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du conflit de Murdochville

Les^ Métallos en appellent 
du jugement Lacourcière
La__RAQ remarque 
une amélioration
des négociations

t1'® directeur général de la Régie des alcooli du Québec, 
M .Lome Power, a déclaré hier que la “situation semble grande­
ment améliorée” en ce qui touche les négociations entre la régie 
et ses employés, en grève depuis le 5 décembre, mais il a 
ajoute qu’il faudrait “un miracle” pour que la grève se termine 
avant le début de la nouvelle année. Pendant que les négocia­
tions se poursuivaient hier, le nouveau Syndicat des fonction­
naires du Québec a demandé à ses membres par tout le Québec 
d appuyer "moralement, physiquement et financièrement” leurs 
camarades de la Régie des alcools.

M. Power a demandé de nouveau aux employés de retour­
ner au travail, disant que les problèmes à l’étude étaient trèa 
complexes et que les négociations pourraient durer longtemps.

'*• Power a ajouté que l’une des dernières clauses de con­
flit por e sur le désir de la régie d’obtenir un contrat de trois 
ans et 1 intention du syndicat de ne signer que pour 18 mois.
,VJ C0nct,rat de trois ans s’appliquerait pendant la durée de 
i JiXpo 67.
„ ? racon1té.,a,voir re?u ties lettres des femmes de
grévistes, se plaignant des souffrances endurées par les fa­
milles au cours de la grève”.

^Ployés réclament des salaires plus élevés et une 
amélioration des conditions de travail de la régie, l’organisme
provfnceedenQuébèc. ^ 16 *eUl distribut6ur d’ako01 dan* la

nSnn3iOU.LV<?uIons* un contrat de trois ans, dit le directeur 
nrf/ïfar que nous ne vou,ons pa-s nous trouver
^exposition se?a prtte"” Un aUtre C°ntrat juste aU moment où

nalr^^ ^

ployés^nngrèveUdeTamrégie.d'aPPl'yer finaneièr*">ent les em-

n,r)i^?* *’ 1.®s employés de la Régie des alcools ne font plus
ouMI esf de rinÆTTent’,d",,e s-vndlrat’ nous croyons 
qu il est. de 1 intérêt de tous les fonctionnaires d’appuver les
employés de la régie financièrement pour leur permettre de
deU,hénnéfLtar0d’nn.,Pi ‘"V’!* font P^seotement afin
et rafsonnable d U * ^curi é d emPloi d11» nous jugeons juste

Nous ne croyons pas. ajoute le syndicat, que la grève à la 
de* «Icool, ait été faite dans l’intention de priver le 

pubHç d un service mais plutôt pour établir un principa pri­
mordial sur le plan des salaires. v

fonctionnaires provinciaux, dit îe syndicat, de- 
vralent ae faire un devoir de soutenir moralement, phvsîque- 
ment et financièrement leurs confrères de la Régie. ' ^ 

Pour sa part, 1 Association des hôteliers de la province de 
Québec a fait parvenir hier des télégrammes au gouvernement 
provincial 1m demandant d’intervenir dans la grève à la 
Regie des alcools et de permettre aux détenteurs de permis 
d’obtenir des ravitaillements. p 3

M. Gérard pelage gérant de l’Association des hôteliers 
de la province de Quebec, a dit dans un télégramme au pre­
mier ministre Jean Lesage que “nous nous trouvons actuelle­
ment dans la situation de ne pouvoir respecter nos contrats 
pour les bânquets, les réceptions, les congrès et autres réunions 
sociales.

M. Stanley Ferguson, président de l’Association des hôte­
liers de Montréal, a déclaré de son côté que “si le gouverne­
ment ne prend pas des mesures urgentes pour que nous 
puissions renouveler immédiatement nos provisions de boissons 
alcooliques, il nous faudra probablement annuler certains de 
nos contrats et désappointer des milliers de délégués à des 
congrès et d’autres visiteurs dans la ville.”
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Le président McDonald 
des Métallurgistes unis

M. David McDonald, president international des 
métallurgistes unis d'Amérique, a autorisé les avocats 
canadiens du syndicat à en appeler du jugement rendu 
•n Cour supérieure le 7 décembre par le juge Lacourcière 
condamnant les Métallos à payer (intérêt et frais com­
pris) $2,500,000 i la compagnie Gaspé Copper Mines 
Limited qui avait intenté une action contre le syndicat.

La décision de M. McDonald fait suite à la recom­
mandation de MM. William Mahoney et Pat Burke, 
directeur canadien et directeur provincial du syndicat 
des métallos.

C’est M. Burke qui a communiqué la nouvelle au 
DEVOIR hier soir.

La Gaspé Copper Mines avait poursuivi les Métallos 
en invoquant les pertes dé profits qu'elle a subies au 
cours d’une grève qui a commencé le 10 mars et s’est 
terminée le 5 octobre 1957.

Le Syndicat avait un délai de trente jours pour en 
appeler du jugement. Le secrétaire-trésorier du syndicat 
international déposera en obligations du gouvernement 
canadien le montant que le jugement le condamne à 
payer. Cette démarche est obligatoire en vertu des 
dispositions de la loi du Québec.

M. Burke a expliqué au DEVOIR hier que la décision 
d’en appeler “n'a pas été facile à prendra puisqu'elle 
supposa le versement immédiat de plus de 10 pour cent 
des avoirs nets du syndicat’’. Il a souligné que les frais 
de l’appel seront aussi considérables et que la compagnie 
peut encore contre-appeler “dans l’espoir d'obtenir un 
montant supérieur i celui qui est prévu au jugement".

Congo: le Conseil de sécurité 
lance un appel au cessez-le-feu

Le Devoir ne sera pas 
publié demain et samedi

LE DEVOIR ne sera pas publié demain, premier jour du 
nouvel an, ni samedi. En conséquence, la salle de rédaction 
sera fermee à compter d’aujourd’hui jusqu’à dimanche après- 
midi. Nos bureaux administratifs et de publicité seront cepen­
dant ouverts aujourd’hui jusqu’à trois heures.

NATIONS UNIES - Après 
dix-sept séances de débats ora­
geux et passionnés, le Conseil 
de sécurité a adopté mercredi 
soir à Tunanimité une résolu­
tion sur le Congo qui a lancé 
un appel au cessez-le-feu et de­
mandé à tous les Etats de 
s'abslenir d’intervenir dans les 
affaires intérieures du Congo.
I* texts adopté, ainsi que le 

fait qu’il ait été approuvé à 
runanimité, représente un ef­
fort asses remarquable de com­
promis surtout lorsqu'on pense 
à l'atmosphère de guerre froide 
et de tension raciale dans la­
quelle s’ouvrirent les débats du 
Conseil de sécurité au lende­
main de l’opération de sauveta­
ge belgo-américaine de Stan­
leyville.

Ce compromis ressoude! du 
moins pour le moment, la co­
hésion de l’organisation de l'u­
nité africaine qui avait été gra­
vement ébranlée par la derniè­
re crise congolaise. L’extrémis­
me de certains pays africains 
qui avaient voulu traîner les 
Etats-Unis et la Belgique au 
banc des accusés, tout en main­
tenant leur droit de venir en 
aide aux rebelles congolais, n'a 
pas été suivi par la majorité 
des autres pays d’Afrique. L’U­
nion soviétique elle-meme, qui 
était entrée dans la bataille di­
plomatique avec une virulence 
dont on avait perdu l'habitude, 
a retrouvé un ton plus calme.

La résolution adoptée, dont 
l’initiative revient à la Côte- 
d’Ivoire et au Maroc, reconnaît 
le rôle de l’organisation de l’U­
nité africaine et s’engage à 
poursuivre ses efforts en vue

d’une réconciliation nationale 
au Congo. Elle demande le re­
trait des mercenaires dont la 
présence aux côtés de Tarmce 
nationale congolaise constitue 
l'un des griefs majeurs de l'A­
frique à l'égard du gouverne­
ment Tshombé.

Mais la résolution conserve 
un droit de regard pour l'ONU 
sur l’évolution de la crise con­
golaise en demandant au secré­
taire général U Thant de suivre 
la situation et de faire rapport 
au Conseil au moment appro­
prié.

La délégation française avait, 
demandé un vote séparé sur le 
paragraphe de la résolution qui 
"demande à tous les Etats de 
s’abstenir ou de cesser d'inter­
venir dans les affaires intérieu­
res du Congo”.

Une entente 
Mali-Jordanie

NATIONS UNIES — Ls pré­
sident Queison Seckey a an­
noncé à l’Assemblée générale 
hier soir quo la Jordanie et le 
Mali avaient accepté de se par­
tager un mandat de deux ans 
au conseil de sécurité, la Jor­
danie occupant le siègo en 
1965 et le Mali en 1966.

Si toutefois la composition 
du consoil do sécurité «tait 
élargit pondant la courant da 
l’anéa 1965, il ast antandu qua 
las daux pays pourront stager 
à la fois au consail.
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"La décision d'en appeler a 
néanmoins été prise, e pour­
suivi M. Burke, parce que cet­
te cause est d'une importance 
capitale pour les Métallurgis­
tes et, évidemment, pour Ten- 
semble du mouvement ouvrier.

"Cette poursuite, a-t-il dit, 
marquait la dernière étape des 
efforts ontropris par l'empire 
Noranda (propriétaire de Gas­
pé Copper) en vue de déloger 
tes Métallurgistes unis d'Amé­
rique du Canada at da démon- 
trer que tes tactiques anti­
syndicales sent Invincibles. 
Nous considérons quo ces ef­
forts no doivent pas êtra cou­
ronnés do succès.

"La grévo è la Gaspé Coppsr 
a été déclanchés simplement 
parce que la compagnie a ré­
sisté eu désir légitime de 80 
pour cont do sts omployés 
d'âtre roprésantés par un syn­
dicat local das Métallurgistae 
unis d'Amérique."

M. Burke rappelle que le 
syndicat local a tait une de­
mande en reconnaissance syn­
dicale en juin 1956. "Cepen­
dant, a-t-il dit, la compagnie 
s'est alors engagé# dans des 
manoeuvres légales qui te sont 
révélées légalement sans fon­
dement 14 mois plus tard et 
qui ont ompéché la Commis­
sion des relations ouvrières du 
Québec de prendre les me­
sures pour reconnaîtra lo syn­
dicat local."

"Au mois d'octobre 1956, la 
compagnie — tans consulter le 
syndicat local qui roprésantait 
an fait las travailleurs de Gaspé 
Copper — a effectué unilatéra­
lement des changements dans 
les taux de salaires. Enfin, au 
mois de mars 1957, la compa- 
qnia a congédié le président du 
syndicat local. Ces actions de la 
part da la cempagnia ont in*, 
vitablement conduit las travail­
leur» è la grève qui a été dé­
clenchée le 10 mars 1957.
Voir page 19: Lee Métalloo
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Dief s'inquiète 
des fissures dans 
la Confédération

OTTAWA — Le leader de 
l'opposition aux Communes, 
M. Diefenbaker, a dit que les 
fissures que chacun décelait 
déjà voici un an dans la Con­
fédération canadienne aa sent 
élargies au cours do 1964 et 
ent attainl un peint do crise 
•ans précédant dans l'histoire 
du pays.

Dans son massage du Nou­
vel An, M. Diefenbaker pré­
fend que de plus en plus de 
Canadiens se demandent com­
ment un péril aussi grave a pu 
développer an aussi peu da 
temps.

"Certaines personnes s'en­
couragent è rechercher une 
destinée peur leur province en 
dehors do Is ligno normals 
qu'exige le développement du 
Canada comme pays, a-t-il dit. 
Il s'est développé un esprit de 
séparation".

Selon M. Diefenbaker, Il est 
essentiel, peur créer un Cane- 
de plut grand, que le gouver­
nement central soit fert, effec­
tif, et qu'il puisse compter sur 
Tergent nécessaire pour assu­
mer set responsabilités consti­
tutionnelles.

L'avocat Lamontagne aurait voulu taire écouler 
à la RCMP une conversation du député Rouleau

J- i

Y

*****

MÉTÉOROLOGIE
AnJourChuI : sversea, 

neige Ultra 
Max. 35 Min. U 

Demain : lamps clair, 
plus froid

Gracieustté de

SHEARER LUMBER CO. LID
MONTREAL

FÊTE DU JOUR
t. SYLVISTRI

Les librairies

F. PILON INC.
Pepetarlet - Dartylairaphas 

Araaiinlraa «a bnraan

Ta frustration ressentie par les skieurs rimant la 
fin rie semuiwe rie Noel, alors que le thermomètre a 
aitcinl les IjO degrés, va se répéter semble t il au cours 
riu week end qui vient. Cette fois, c'est une pluie vergla- 
(ante qui est venue détruire hier les espoirs aiuquels 
avaient donné lieu les chutes de neige légères du début 
de la semaine. La science de la météorologie n a pu faire 
mieux que de promettre pour vendredi soir des chutes 
rie neige dont l'abondance demeure incertaine. D'ici là. 
il faut se résigner rt une pluie grésillante mêlée dr 
quelques flocons blancs, à quoi fera suite demain un 
temps plus clair et plus froid... Et surtout n'alle: pas 
suivre le conseil que pourrait vous inviter à suivre 
l'automobiliste ci-dessus, en vous masquant la vue de 
ce temps morose: Il s'agit simplement dune voiture 
stationnée riont le conducteur (l jugé hnn rie préserver 
son pare brise riu verglas.

Denis aurait 
tenté de 
disculper 
Guy Rouleau

OTTAWA, (rie notre envogé 
spécial). — Raymond Dents, 
ancien secrétaire particulier 
du ministre de Timmigralion 
M. René Tremblay et qui se­
rait celui qui a offert S20.000 
à Me Pierre Lamontagne pour 
qu’il ne s'oppose pas à ee que 
Lucien Rivard obtienne un cau- 
lionnemenl. aurait tenté de 
disculper Me Guy Rouleau, dé 
pulé de Dollard nue Me La 
montagne croyait être au fond 
de loute celte affaire d» tenta­
tive de corruption

fee! ce qui ressort dr la 
suite du témoignage dr •! rv 
sergent Ronald Crevier de ta 
gendarmerie royale devant la 
commission d’enquête présidée 
par le juge Frédéric Dorion.

Mardi dernier M Crevier 
avait commencé à expliquer 
comment il a écouté une con 
versât ion téléphonique le 20 
aortt entre Me Lamontagne et 
Me Denis. Il a expliqué alors 
que Me Lamontagne a tenté de 
'avoir de M. Denis qui l’avait 
approché pour lui suggérer 
d’offrir un pot de vin de 820. non

Voir papa 19 i Dents

De nolra envoyé spécial Jean Marc LALIBERTf
OTTAWA (Os notre envoyé spécial) — Lt témoin-clé dans 

l'affaira de présumées tentatives de corruption pour l’obtention 
d'un cautionnement en faveur de Lucien Rivard, Me Pierre La­
montagne. aurait tenté, per des membres de la gendarmerie 
myale. de faire écouter une conversation téléphoniqu# qu’il 
devait avoir avec Me Guy Rouleau, député de Dollard al alors 
assistant parlementaire du premier ministre L.B. Pearson.

C'ost le constable Gilte Poissant qui a révélé et lait hier 
au cours de Tenquéte que préside le juge Frédéric Dorion, de ta 
cour supérieure de Québec.

M. Poissant a expliqué au tribunal comment il avait été 
témoin d'une conversation téléphonique entre Me Lamontagne 
et M. Raymond Denis, alors secrétaire particulier du ministre 
de la citoyenneté et de l'immigration. Lui-mémo était dan» un 
buroau avec Me Lamontagne, écoutant co que ce dernier disait, 
tandis que sen collègue, Tex-tergent Crevier était dans un 
bureau tout è côté, écoutant toute la conversation sur un autro 
appartll téléphonique.

A un moment de son témoignage, le témoin Poissant a 
révélé que ce n'éteit pas la première lois qu’il était ainsi appelé 
è écouter une conversation téléphonique è le demande de Me 
Lamontagne.

Il a raconté qua la 11 août II s'est randu au bureau da M. 
Lamontaqna pour "couvrir" un appel que ce dernlei devait 
recevoir de M. Rouleau è 8 h. p.m

La témoin dit que sa démercha e été Inutile, narce que 
Me Rouleeu n'e pes eppelé.

OBTENIR UNE CORROBORATION
M. Poissant, répondant è des questions de Me Normen 

Matthews, procureur de le gendarmerie royele. e expliqué que 
dons le cas de le conversation téléphoniquo entre Me Lamon­
tagne et Me Reymond Déni», lui et son collègue M. Crevier 
•entaient d'obtenir une corroboretien de ce qu'avait déjà rap­
porté M. Ltmontange è le police concernant les pretsient et 
les offres d'argent qui lui avaient présumément été faites.

Le témoin Poissent a rapporté co quo lui «veil entendu do 
le part de M. Lamontagne eu court de cette conversation télé­
phonique, ne peuvent référer à ce que M. Dénia disait i l'autre 
bout du fil cer II ne pouvait l'entendre.

M. Poissant n’a pas fait de rapport écrit è le gendarmerie 
sur ce qu’il e entendu. Il e dû tout rapporter è la commission do 
mémoiro parc# qu'il a perdu ses notes qu’il evelt "griffonnées’’ 
sur une enveleppe.

VOIR PAGt 19: L'AVOCAT LAMONTAGNt

continuera

en janvier
(De notre envoyé spécial)
OTTAWA — L'pnquète sur 

I e a présumées trntativea de 
corruption pour obtenir un 
cautionnement à Lucien Rivard 
impliqué dans une affaire de 
narcotiques, se poursuivra à 
Montréal 1rs 12. 13, 14 et l.% 
janvier

It jugr Frédéric Dorion qui 
preside retie enquête a annon- 
rr hier, a l'ajournement qu ll 
'•légère dans la semaine du 13 
janvier, dans la chambre 24 
du vieux palais de justice d* 
Montréal.

M Dorion a souhaité que 
Ton n’ait pas à siéger le soir 
indiquant par là qu'il espé­
rait que les travaux de la com­
mission progressent à un ryth­
me satisfaisant.

l-e juge a profité de la cir­
constance pour souhaiter à 
loua les procureur! inscrit* à 
Tenquéte une bonne année en 
exprimant le voeu que l'esprit 
de compréhension et de co­
opération qui a préildé aux 
premières séances de Tenquô- 
le se maintirnde en 10113.
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Les SSJB: éviter une uniformisation trop 
rigide dans le futur système d’éducation

II

nr

Dans son message a la population à l'occasion de 
I An nouveau, le president de la Fédération des sociétés 
St-Jean-Baptiste du Quebec, M. Georges-Henri Fortin 
exprime le voeu que dans les réformes qui s'amorcent en 
fflu.cfl0n’.?n ev,',t?,"une uniformisation trop rigide de 
tout le système d education" et qu’on résiste à “la ten­
tation facile d appliquer des solutions toutes faites". Le 
president des SSJB souhaite également que l'établisse- 
ment de l aciene contribue à la décentralisation indus­
trielle et a I application d’une politique dynamique de 
développement régional. h = ue

1965 sera aussi l’année de 
1 education. Dès 1958, lors de 
la conférence provinciale sur 
l’éducation, convoquée par la 
Fédération des Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste, on s’est rendu 
compte de la nécessité d’opé­
rer de vastes réformes dans le 
système d’instruction au Qué­
bec. Depuis lors, une commis­
sion d’enquête sur l’éducation 
présidée par un universitaire 
de grand prestige, Mgr Alphon­
se-Marie Parent, a fait part au 
gouvernement et à la popula­
tion d’un grand nombre de 
recommandations destinées à 
transformer tout le réseau qué­
bécois d’institutions scolaires 
et académiques.

Dans son message à l’adres­
se de la population québécoi­
se, _M. Fortin souhaite qu’en 
1965, le Québec continue sa 
marche vers l’émancipation 
economique par l’établisse­
ment d’une usine de transfor­
mation du minerai de fer, pre­
mier pas vers la création d’un 
vaste complexe destiné à doter 
le Québec d’une industrie si­
dérurgique.

Il rappelle qu’en 1960 son 
mouvement a présenté un mé­
moire au premier ministre et 
au gouvernement québécois rc- 
commandant l'établisse­
ment d’une industrie sidérur­
gique et son financement par 
trois sources différentes : les 
investissements de l'Etat, les 
capitaux privés souscrits par 
la population du Québec ainsi 
que les capitaux étrangers.

“1965, dans la conjoncture 
économique actuelle, affirme le 
président de la Fédération, 
semble l’année toute désignée 
pour la réalisation de ce pro­
jet, grâce aux travaux d’étude 
déjà faits et à la Société Géné­
rale de Financement qui peut 
s’assurer le concours de la po­
pulation québécoise en lui fa­
cilitant la souscription des ca­
pitaux, tout en ayant recours 
aux investisseurs étrangers".

L’établissement de l'aciérie 
permettra la fondation d’une 
série d'industries secondaires 
qui viendront renforcer ce sec­
teur de notre économie. Ces 
industries susciteront un grand 
nombre d’emplois nouveaux, 
elles aideront à résorber le 
chômage et à combattre la 
pauvreté en permettant aux 
travailleurs du Québec de ga­
gner convenablement leur vie 
et de participer, eux aussi, à 
l’essor économique de leur pa­
trie.

La Fédération des SSJB du 
Québec souhaite que la sidé­
rurgie soit réellement et au­
thentiquement québécoi­
se, qu’elle soit dirigée et pos­
sédée par nos compatriotes 
afin qu’elle bénéficie à la po­
pulation tout entière. “Le peu­
ple du Québec, ajoute mon­
sieur Fortin, doit se faire un

Joint d'honneur de participer 
cette vaste entreprise de 

libération économique et les 
SSJB souhaitent que sa partici­
pation soit facilitée par l'émis­
sion d’actions dont l'achat 
pourra être retenu à la sour­
ce, ou déductible du salaire, 
en collaboration avec la S.G.F.

rOUI - L’hiver aussi-
Nous installons les

GOUTTIERES
(ho-do)

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160 
» QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

Nouveau 
repli du 
sterling

LONDRES — Le redresse­
ment du sterling sur le marché 
des changes a été de courte 
durée. La devise britannique a 
de nouveau été l’objet aujour­
d'hui d'une pression soutenue 
sur la plupart des places finan­
cières et s’est nettement repliée.

Au comptant, la livre a cédé 
la totalité du gain de 1/8 de 
point qu’elle avait enregistré 
nier par rapport au dollar amé­
ricain, clôturant à 2.79 dollars. 
Par rapport aux devises euro­
péennes, ses pertes ont le plus 
souvent été supérieures aux 
gains d’hier.

Mais c’est surtout à terme 
que la pression continue à se 
faire sentir. La banque d’An­
gleterre a de nouveau été obli­
gée d’intervenir aujourd’hui 
pour soutenir le sterling à trois 
mois.

Il se confirme donc que le 
redressement d’hier — comme 
le craignaient les spécialistes 
du marché des changes — 
n'était dû qu'à quelques fac­
teurs techniques temporaires.

Il importe qu’en 1965 les 
autorités gouvernemen taies, 
les corps intermédiaires, la po­
pulation elle-même — et parti­
culièrement ceux qui sont in­
téressés à l'éducation — réflé­
chissent aux propositions du 
rapport Parent et étudient at­
tentivement ses importantes 
recommandations. Il ne fau­
drait pas se laisser guider 
aveuglement par un rapport si 
prestigieux soit-il, fruit d’un 
long et patient travail de re­
cherche et d'enquête. On pour­
ra ainsi éviter une uniformisa­
tion trop rigide de tout le 
système d’éducation et la ten­
tation facile d’appliquer des 
solutions toutes faites.

Il convient surtout, affirme 
le président des SSJB, “de 
s’engager résolument dans les 
réformes indispensables afin 
que la jeunesse puisse recevoir 
un enseignement qui réponde 
aux exigences des sociétés mo­
dernes en plein essor, une édu­
cation qui prépare les jeunes 
Québécois à assumer leur? res­
ponsabilités dans l’immense 
effort collectif de libération 
nationale.

Puisse chaque jeune du Qué­
bec, dans la mesure de ses ta­
lents et de ses aptitudes, bé­
néficier d’un système démo­
cratique d'instruction, d’un ré­
seau complet d’institutions sco­
laires et académiques pour as­
surer, d’une part, l'épanouisse­
ment de ses facultés person­
nelles et, d'autre part, sa for­
mation communautaire.”

“Que 1965, conclut M. For­
tin, soit pour tous les Cana­
diens français et toutes les Ca­
nadiennes françaises marqué 
d'une double empreinte: pre­
mièrement, l'établis s e m e n t 
d’une industrie sidérurgique 
et, deuxièmement, la réfor­
me de notre régime scolaire. 
Dans chaque cas ,il va sans 
dire, il s'agit d’un autre pas 
à franchir dans la grande 
oeuvre d’émancipation collec­
tive entreprise depuis quel­
ques années déjà par le peuple 
du Québec. A titre de prési­
dent de la Société nationale 
des Canadiens français, je con­
vie tous mes compatriotes à 
faire un effort total, à mettre 
en commun toutes leurs res­
sources humaines et physiques, 
techniques et morales, pour 
assurer l’établissement d’un 
ordre nouveau marqué au coin 
d’une politique de rénovation 
nationale."

A tous mes compatriotes 
québécois ajoute M. Fortin, je

Îirésente les voeux les meil- 
eurs du président et des diri­
geants de la Fédération des 

SSJB du Québec pour que 1965 
puisse être, dans cette perspec­
tive, l'année de la libération 
économique et l’année de l’é­
ducation.

SI vous -achetez une voiture, 
payez-la quand vous voudrez, 
mais payez la taxe à l'achat!

QUEBEC — A la suite de 
certaines annonces parues 
dans les journaux, déclarant 
que l’on peut procéder à 
l’achat d’une voiture sans 
payer aucun montant comp­
tant ou initial, et même ne 
commencer les paiements 
qu'un mois ou deux après ia 
date de l’achat de la voiture, 
le ministère du Revenu tient 
à rappeler au vendeur comme
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DES CAMELOTS ONT ENCORE ÉTÉ ARRÊTÉS

"Québec-Libre" prend une 
injonction contre la ville

Une injonction interlocutoi­
re a été prise hier matin en 
Cour supérieur# contre la po­
lice et la ville de Montréal 
par les Editions Chénier, qui 
publient le journal “Québec- 
Libre".

Les procureurs des requé­
rants, Mes Duguay et Salois, 
ont déposé en cour un docu­
ment de 5 pages dans lequel 
ils affirment que des came­
lots du mensuel indépendantis­
te ont été arrêtés récemment, 
après que le juge Maurice Ar­
chambault eut “cassé" une dé­
cision d'un autre juge condam­
nant un camalot de "Québec- 
Libre" à $1 d'amende, pour 
avoir vandu des journaux é 
l'intersection des rues Mont- 
Royal et Papineau. La requête 
ne sera entendue que le 18 
janvier, mais d'ici lé, les Edi­
tions Chénier auraient obtenu 
des autorités municipales la 
garantie que les vendeurs de 
"Québec-Libre" ne seront pas 
incommodés.

Mes Duguay et Salois deman­
dent au juge d'ordonner aux 
intimés de ne pas contrecarrer 
la liberté de presse de la re­
quérante; de ne pas interve­
nir dans la libre circulation du 
journal "Québec • Libre''; de 
s'abstenir de tourmenter, mo­
lester, suivre et assaillir les 
camelots de la requérante; de 
s'abstenir d'empêcher la re­
quérante et ses employés et 
représentants de procéder li­
brement à la vente du journal 
"Québec-Libre" dans les rues 
de la ville de Montréal. Les 
procureurs veulent que cette 
injonction ait un caractère 
perpétuel.

Les demandes des avocats 
s'appuient *ur de nombreuses 
arrestations de camelots de 
"Québec-Libre" survenues en 
novembre, de même que sur 
des mesures d'intimidation qui 
auraient été exercées contre 
les Editions Chénier, contre 
l'imprimeur du journal "Qué­
bec-Libre" et le distributeur.

U

***,®5E

Hier soir avait lieu au secrétariat du Conseil supérieur du livre, la remise symboliqua 
de livres offerts par les écrivains et les éditeurs canadiens aux journalistes de "La 

cesse Cette initiative de la section de Montreal de la Société des écrivains 
canadiens est un témoignage confraternel des écrivains et des éditeurs aux journa­
listes et à leurs famille. Le cadeau offert en cette occasion représente : 450 plaquet- 
!fSoeLpetits P?ur «nfants, 416 livres pour adultes et enfants soit un total
de 866 ouvrages ; 45 écrivains et 16 maisons d édition ont fait parvenir des ouvrages. 
Sur la photo ont reconnaît de gauche à droite : M. |.Z Patenaude. chef du secréta­
riat de la StC, Mme Geneviève de la Tour Fondue-Smith, présidente de la section de 
Montreal de la SEC. Mlle Claire Dutrisac, présidente de la section "La Presse" du 
Syndicat des journalistes de Montréal, M Jacques Lsfreniére. secrétaire du Syndicat 
des journalistes et Mme Liliane Vien-Beaudet, trésoricre de la section de Mtl de la SEC.

Réunion spéciale des professeurs de la CECM le 6
Des scientifiques

à l’acheteur d’automobile, qué 
la taxe de vente de 6 p. 100 
doit être payée par l’acheteur 
au vendeur au moment de la 
signattire du contrat, .si le 
vendeur est autorisé à perce­
voir la taxe de vente pour le 
compte du ministère, ou par 
l’acheteur à l’émetteur de li­
cences nu moment de l’enre­
gistrement ou du transfert du 
véhicule acheté.

Voici, en effet, ce que décla­
re la Loi de l’impôt sur la 
vente au détail :

Art. 8 "Que le prix soit 
stipulé payable comptant, à 
tenue, par versements ou de 
toute autre manière, la taxe 
iynposée par l'article 4 doit 
être perçue par le vendeur 
ou le détaillant, lors de la 
vente sur tout le prix du con­
trat et transmise par lui au 
ministre en la manière prescri­
te par le lieutenant-gouver­
neur en conseil. La taxe doit, 
dans tous les cas, être indi­
quée séparément du prix de 
vente.'’

Loi de l'impôt sur la vente 
en détail S.R.Q. 194I. Chapitre 
88 et amendements.

La loi est donc bien claire 
et spécifie que. meme si le 
paiement du tic automobile, 
ou d’un article quelconque en 
fait, est effectué à tempéra­
ment, la totalité du montant 
de la taxe de vente est exi­
gible au moment de l’achat 
et est toujours payable par 
l’acheteur. On ne peut donc 
pas acheter une voiture sans 
avoir au moins à payer immé­
diatement la taxe de vente.

Les annonces spécifiant que 
l'on peut acheter une voiture 
sans avoir à débourser sur-le- 
champ quoi que ce soit sont 
donc contraires aux disposi­
tions de la loi.

I activité
Par Marc-Henri CÔTÉ

L’activité de cellules cancé­
reuses a été enrayée à la fois 
en laboratoire et dans des tu­
meurs plantées dans l’abdo­
men de rats blancs, grâce à 
l’injection dans ces tumeurs 
de divers acides gras, dont les 
acides linéolique et oléique

3ue l’on trouve abondamment 
ans le beurre ot le Jeune 
d’oeuf.
Mme Susan Tolnal, d’origine 

hongroise, nrofeeeeur au dé­
partement d’histologie do Tu- 
niversité d’Ottawa, a fait part, 
hier, au cours d’une conferen­
ce de presse, des recherches 
qu’elle a pousuivies pendant 
quatre ans, en collaboration 
avec le Dr S. F. Morgan, main­
tenant attaché à l’Institut du 
cancer de la Saskatchewan. 
Ces recherches se sont dérou­
lées à l’époque où existait le 
laboratoire de biochimie du 
ministère de la santé nationa­
le, à Ottawa.

Elles ont eu pour origine 
une observation de M. Town­
send. professeur d’apiculture 
à l’école d’agriculture de l’On­
tario, à Guelph. Il avait cons­
taté que la gelée royale que 
secrète la reine abeille et qui 
constitue la nourriture des 
larves d’abeilles travail­
leuses, avait pour effet d’ar­
rêter l’activité de cellules can­
céreuses chez des souris at­
teintes de leucémies.

Mme Tolnai et M. Morgan 
ont reconnu que ce sont des 
acides gras dans la gelée roya­
le qui provoquaient ces résul­
tats et ils ont poursuivi des 
études intensives dans cette 
voie: nas moins de 10.000 rats 
de laboratoire ont été utili­
sés. Tandis que les rats té- 
moùis succombaient rapide­
ment à l’implantation de tu­
meurs cancéreuses, les rats qui 
recevaient des doses relative­
ment petites de certains acides 
gras, cinq en particulier ont 
survécu jusqu'au terme de la 
vie normale d'un rat blanc, 
deux ans.

Mme Tolnai a décrit les 
techniques qui sont utilisées 
dans les laboratoires pharma­
ceutiques pour éprouver la to­
xicité des médicaments. Ces 
mêmes techniques servent à 
l’étude de l'évolution des can­
cers et des effets de diverses 
drogues qui la ralentissent.

Sa communication sur la cul­
ture des tissus et l'étude des 
effets des drogues a été pro­
noncée au congrès de l’Asso­
ciation américaine pour l’avan­
cement des sciences, dans une 
étude de groupe sur les rap 
ports entre la pharmacologie 
et la morphologie, sous les 
auspices conjoints de la So-

cel
ont réussi à enrayer 
les cancéreuses

eiétc de pharmacologie du Ca­
nada et la section des sciences 
pharmaceutiques de AASS. 
Cette étude de groupe prési­
dée par M. Aurele Beaulnes, 
du département de pharmaco­
logie de l’université de Mont­
réal, a permis d'entendre les 
communications d'universitai­

res de Laval, d’Ottawa et de 
l’université de Montréal.

Mme Tolnai n abandonné le 
domaine de recherche qu’elle 
a décrit; son collègue. M. Mor­
gan, les poursuit de son côté. 
Elle croit que le moment est 
venu d'essai* cliniques chez 
les humain*.

Imitation en laboratoire 
des éruptions solaires

Les techniciens d’un labo­
ratoire de la région métropo­
litaine ont réussi à simuler 
les violentes éruptions se pro­
duisant sur le soleil ainsi que 
les tempêtes magnétiques et 
la bande de radiation Van Al­
len que ces éruptions provo­
quent dans ]a stratosphere.

La reproduction spectacu­
laire. bien que considérable­
ment réduite,, de certaines des 
forces les plus considérables 
de la nature, a permis d'élabo­
rer de nouvelles théories sur 
ce qui se passe dans l’espace, 
sur un phénomène que n'ont 
pas détecté les fusées et les 
satellites.

Les redoutables bandes de 
Van Allen peuvent avoir une 
contrepartie inattendue, bien 
qu'amoindrie, au-dessus de la 
région polaire du globe ter­
restre.

MM. Morrell Bachynski et 
Frcleigh J. F. Osborne, des 
laboratoires de recherche de 
RCA Victor, ont dévoilé les 
résultats de leurs travaux 
hier devant les participants 
au 131e congrès de l’Associa­
tion américaine oour l'avance­
ment des sciences.

A l'aide d’un tube qui émet 
des particules fortement élec­
trisées, semblables à celles

au'émel le soleil, ils bombar- 
ent une niasse de fi] de cui­
vre. de la grosseur d'une balle 

entourée comme la terre d'un 
champ magnétique protecteur.

Ils reproduisent ainsi l’ac­
tion des rayons solaires qui 
arrivent constamment jusqu'à 
la terre et même ceux émis 
lors des fortes éruptions, à la 
surface du soleil.

Les deux chercheurs con­
cluent qu’il ne serait pas sage 
de lancer des astronautes à 
partir des pôles Nord ou Sud 
à cause de la présence de ces 
bandes secondaires de radia­
tion.

L'art de communiquer ’
M. Mel Thistle, chef du bu­

reau des relations extérieures 
du Conseil national des re­
cherches, à Ottawa, a parle 
hier de l’art de communiquer, 
lors d’une réunion sous les 
auspices de l’Association amé­
ricaine pour l’avancement des 
sciences. Ix^s hommes de scien­
ces éprouvent sans doute plus 
de difficultés encore que d’au­
tres à communiquer leurs tra­
vaux parce qu’il leur faut quit­
ter leur jargon et transposer 
dans les termes ordinaires. Les 
émotions jouent un grand rôle 
sur la réceptivité de l’auditeur. 
Chaque lecteur possède un 
seuil d’intérêt qui variera se­
lon son état d’àme ou d’autres 
facteurs, ("est en respectant 
les caractéristiques de l’audi­
teur que l’on pourra commuûi- 
micr avec lui avec le plus 
d’efficacité, on s’efforçant tou­
jours de faciliter la compre­
hension par des analogies ap­
propriées.

11 va sans dire que Mme 
Tolnai ne soutient pas que scs 
recherches puissent être en ce 
moment si concluantes que l’on 
puisse y trouver un remède 
ou même un préventif du can­
cer.

Au cours de la même élude 
de groupe, M. E. Sandborn, du 
département d'anatomie de 
l'université de Montréal, a 
traité do l'étude des neuron* 
au moyen du microscope élec­
tronique. M. L. Berlinguet, de 
Lsvsl, a fait part de ses tra­
vaux sur l’autoridiographle et 
la localisation des drogues. 
La réactivité pharmacologique 
dans la distrophic musculaire 
a été décrite par MM. A. 
Beaulnes et P. Bois, des dé­
partements de pharmacologie 
et d'anatomie, de l'université 
de Montréal. M. G. Jasmin, du 
departement de pathologie de 
l’uniycrsité de Montréal, a 
traité des effets morphologi­
ques des drogues vasoactitcs.

M. P. Bois, du département 
d'anatomie, do l’université de 
Montréal, a fait part de scs 
travaux sur l'histamine, la ca­
rence de magnésium et la pro­
lifération thymique.

Les professeur* à remploi 
de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal se ré- I 
uniront en assemblée générale 
extraordinaire mercredi après- 
midi, le 6 janvier, au centra 
Maisonneuve, afin de prendre 
connaissance, des résultat* ap- I 
portés par I* conciliation qui 
se poursuit depuis lo 7 dé­
cembre concernant le renou­
vellement de leur convention 
collective et décider s’il y a 
lieu des mesures è prendra 
advenant que ces résultats ne 
soient pas jugés satisfaisants.

On sa rappelle que la 24 no­
vembre, 3,700 instituteurs ré­
unit en estembléa, ont accep­
té, «pré* de longue* et labo­
rieuse* délibérations, U re­
commandation do leur* diri­
geants d* recourir aux services 
d'un conciliateur spécial pou - 
régler l’Imposte dans laquelle 
s'étalant engagées la* négo­
ciations entreprlsas depuis

Iuln. Au début do décembre, 
a CECM et l'Alliance ont dé­
signé conjointemont lo juge 

François Chevalier do la Cour 
superiouro de Hull comme con­
ciliateur et las rencontres ont 
Hou régulièrement dopuis.

Selon les représontants de 
l'Alliance, les discussions sont 
laborieuses et les progrès plu­
tôt lents. Toutefois, un certain 
nombre de clauses sont pré­
sentement réglées et, bien 
qu'aucune formule générale de 
règlement ne soit encore en 
vue, les représentants des ins­
tituteurs n'ont pas perdu es­
poir d'en arriver è uno solu­
tion valable d'ici l'assemblée 
du 6 janvier.

Créaticn du Conseil national du 
bien-être, organisme consultatif 
du ministère fédéral de la santé

aux OUATRE corns
DU MONDE

Le "Fort Lauzon" a été le 
dernier navire à quitter 
le port de Montréal, hier

Lo "Fort Lsuton" qui sera semble-t-il lo dernier nevlre è 
quitter lo port do Montréal cotta année a lové l'ancro hier pour 
un voyage de 470 milles, è destination do SopMIos.

Entre-temps, la cargo danoia "Helga Dan" doit arriver è 
Montréal au début de janvier, peut-être la Jour de l'An même 
ce qui lui permettra de briser par trois (ours la record établi eri 
janvier dernier. La "Helga Dan", spécialement construit pour 
la navigation à travers las glaças, s* trouva "quelque part dans 
la Saint-Laurent", talon la* paroles mêmes d'un représentant 
de la compagnie propriétaire du navire, aux bureaux de cette 
dernière è Montréal. L'an dernier, la capitaine du "Helga Dan" 
avait reçu la canna è pommeau d'or pour avoir conduit lo pre­
mier son navire dans la port de Montréal.

La "Fort Lauton", propriété de l'Agence maritime de Qué­
bec, est la jumeau du "Fort Rametay" qui fut la darniar è 
quitter Montréal an 1963.

Salon lot outorltéa du port, Il y a trèa peu de glace dans 
la chenal.

Suppression des tarifs 
preferentiels

LUSAKA — La gouverne­
ment de la Zambie a décidé 
de supprimer tout tarif pré­
férentiel dans sas échanges 
commerciaux avec l'Afrique 
du Sud d'ici un an, at avec 
le Portugal dans six mois, a 
annoncé hier M. Nalumino 
Mundia ministre du commer­
ce et de l'industrie.

Production chimique 
en URSS

Autour de 
’Paccm in terris*

Développement de la pro­
duction de nouveaux produits 
synthétique*, matières plasti­
ques et fibres artificielles, ac­
croissement de la production 
des insecticides chimiques et 
des engrais : telles sont les 
grandes lignes du plan de pro­
duction cnimique en 1965 en 
URSS, écrit la “Pravda".

La mise en vente de pro­
duits de consommation cou­
rante sera intensifiée par l’uti­
lisation de nouveaux produits 
chimiques : polyéthylène, po- 
lystrol, carbamide et polylro- 

Mène.
La production de fibres ar­

tificielles et synthétiques sera 
également pnusaéo (3HO,000 
tonnes en 1964).

Un symposium international 
d’étude sur les développements 
à apporter à l’appel ou pape 
Jean XXIII! dans son encycli 
que "Paccm in Terris", aura 
lieu du lis au 20 février 1965 
à New York.

U Thant secretaire général 
de TON U. M. Alex Quaison 
Sackcy, président de l’Assem­
blée générale de l’ONU, et le 
vice-président des Etats-Unis. 
M. Hubert Humphrey, y parti­
ciperont au côté notamment 
de M. Willy Brandt, maire ré 
gnant de Berlin, de Sir Mu­
hammad Zafrullah Khan. Juge 
A- la Cour internationale de 
justice, de l’historien Arnold 
Toynbee, et du dr Kenzo Ta- 
kakyanagi, président de la 
commission d'’ révision consti 
tutionnrllc du Japon.

OTTAWA — Le ministre fé­
déral de la santé, Mme Judy 
Lamarsh a annoncé hier là 
création du Conseil national 
du bien-être qui agira comme 
organisme consultatif sur les 
questions du bien-être social. 
Le ministère de la santé a 
précisé que les conseils de ce 
nouvel organisme seront sol­
licités pour toutes les ques­
tions relatives à l’assistance 
financière consentie aux per­
sonnes âgées, aux aveugles, 
aux invalides et aux person­
nes sans emploi.

Ce conseil du bicn-ctre sera 
dirige par le sous-ministre de 
la santé et réunira également I 
les dix sous-ministres provin­
ciaux du bien-être. Le ministre

de la santé a d’autre part an­
noncé la nomination des dix 
autres membres 

La province de Québec sera 
représentée par le Père André 
Gmllemcttc de l’Institut de gé­
rontologie de l’université do 
Montréal: M. Philipp S. Fisher 
président de la commission 
d’éducation du-Conseil cana­
dien du bien-être de Montréal; 
et Mlle Suzanne Dcsrivicrcs, do 
Québec, secrétaire provinciale 
de la Croix-Rouge canadienne.
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OPINION LIBRELe dialogue canadien en 1964
Les efforts visant à nouer un dia­

logue efficace entre let deux groupes 
principaux qui forment le Canada ont 
été l’élément dominant de la vie cana­
dienne en 1964.

Des progrès sensibles ont été ac­
complis dans divers domaines : l'écono­
mie du pays a fait des bonds impres­
sionnants : un début sérieux de ratio­
nalisation paraît engagé dans le domai­
ne de la défense.

Mais c’est le problème des relations 
entre Canadiens anglais et Canadiens 
français qui a tenu la vedette au cours 
de la dernière année.

Le bilan de ces douze mois se solde 
par un déroutant paradoxe : progrès 
réel dans de nombreux secteurs non 
directement reliés à la politique ; im­
puissance inquiétante du personnel po­
litique en face des exigences nouvelles 
de la situation culturelle.

Celui qui écrit ces lignes a été in 
timement mélé à la vie canadienne en 
1964. Il a voyagé plus souvent qu'à 
son tour d'un océan à l'autre. Il a 
adressé la parole à plus d'une centaine 
d’auditoires différents. Il a suivi avec 
assiduité la presse du pays. Il a dû en­
tretenir une correspondance abondante 
avec des Canadiens de toutes les pro 
vinces sur des questions reliées à l’a­
venir du pays. Il a essaye en même 
temps de rester proche de son milieu 
immédiat.

De tous ces contacts, une impres­
sion se dégage avec une netteté que 
pourrait seul nier un aveugle volon­
taire : il existe, de part et d'autre, 
à travers beaucoup d'ignorance, un réel 
désir de rapprochement et de compré­
hension.

Chez les Canadiens français, on se 
montre volontiers fringant ou désabusé. 
On parle facilement d'ultimatums, de 
dates-limite, d échéance fatale. On est 
souvent séduit par le mythe du Quebec 
nouveau Mais eda se passe surtout 
chez cette nouvelle classe moyenne''

1 intellectuels, professionnels, techno­
crates. certains hommes d'affaires’ qui 
a la sensation de goûter pour la premiè­
re fois au pouvoir et qui en éprouve 
l’inévitable griserie. Le Canadien fran­
çais moyen demeure, au contraire, éton­
namment conscient des réalités qui 
l’entourent et ouvert à de nouvelles ex­
périences de collaboration avec le Ca­
nada anglais. Il se souvient, certes, des 
vexations du passé : il souffre plus con­
sciemment qu'hier de certaines injus­
tices qui durent toujours ; il se sent 
moins écrasé que naguère par le fa­
meux ‘'complexe de 1760” : mais il 
veut rester un citoyen du Canada. Pen­
dant que ses théoriciens lui parlent 
d'unilinguisme, il se montre plus dési­
reux que jamais d'apprendre l'anglais : 
il regarde la télévision anglaise plus 
souvent qu’à son tour et lit. dans une 
proportion etonnante. les journaux et 
revues publiés en langue anglaise. Au 
travail, dans la rue. au club, il continue 
do se montrer cordial avec ceux qui 
sont seulement corrects à ton égard.

L'attitude fataliste de certains Ca­
nadiens français a trouvé, en 1964. ta 
contrepartie dans un réflexe de ‘‘Let 
them go” chez bon nombre de Cana­
diens anglais. On a parlé, à ce sujet, 
de “back lash” du Canada anglais, 
d'une sorte de contrecoup assez général 
visant à stopper les aspirations cana­
diennes-françaises. C'est là une exagé 
ration : certains cyniques vont jusau'à 
souhaiter oue cette réaction se orodui- 
so. rsoérart y trouver la justification 
do leurs orooros désirs de rupture. Mais 
la réalité est autre. Dans l'ensemble, le 
Canada anglais s'est montre plus dis­
posé. rn 1964. à s'ouvrir au point de 
vue du Canada français. D'un bout à

l'autre du pays, dans les universités, 
dans les entreprises, dans les associa 
tiens bénévoles, on a constaté un inté­
rêt accru pour l'étude du fait français. 
Des sessions d'étude sur le Québec et 
le Canada français se sont multipliées 
dans toutes les provinces, sauf proba­
blement Terre-Neuve : partout les re­
présentants québécois ont été accueil­
lis avec intérêt et respect, parfois 
même avec enthousiasme. Le ton de 
la presse anglophone a été, en général, 
plus cordial, plus compréhensif que par 
le passé : il y a certes eu un certain 
nombre d'éditoriaux genre ‘The Last 
Concession” ou “We Must Stop Bow­
ing to Quebec" : plusieurs reportages 
consacrés à des événements québécois 
furent déplorablement tendancieux ; 
même dans des journaux habituelle­
ment ouverts, on voit réapparaître à 
certains jours la vieille ligne dure des 
bonnes années de la domination tran­
quille : mais ces ombres, que certains 
sectaires se plaisent à grossir, ne sau­
raient effacer l'impression d'ensemble 
que nous avons soulignée et que nous 
avons pu vérifier à l'aide de multiples 
rapports personnels et professionnels 
avec la presse de langue anglaise.

Dans le secteur privé de la vie ca­
nadienne. les “voix modérées” ont ac­
compli en 1964 des gains notables. Ce 
n'est encore qu'un début. Les bases 
d'un dialogue sont à peine posées. Dans 
bien des cas. la problématique n'est 
même pas encore trouvée. A plus forte 
raison, il n'a guère été sérieusement 
ouestion de solutions. Mais des liens 
d'amitié et de confiance se sont établis 
avec une fréquence plus prononcée que 
par le passé. Au lendemain de ces con­
tacts, chacun rentre chez lui et est re­
pris par les exigences d'une vie distinc­
te qui tend, de son élan spontané, à se 
satisfaire, à trouver sa plénitude à l'in­
térieur d’elle-mème. sans trop se char 
ger du poids qu'entraine le contact trop 
assidu avec un autre univers. La se­
mence est quand même plantée

Si 1964 fut l'année des palabres et 
des manifestations de bonne volonté, 
1965 devrait être, dans le secteur pri­
vé. une année de réalisations concrè­
tes. Dans un grand nombre d'organis­
mes. les rapports entre Canadiens an­
glais et Canadiens français sont loin 
d'étre satisfaisants. Fondu dans des or 
ganismes canadiens, l'élément franco­
phone a souvent l’impression d'étre 
traité en parent pauvre. Cela vient du 
fait qu'on considère trop facilement 
comme “national” ce qui n'est qu'an­
glais, et que la qualité des services va­
rie trop souvent suivant qu'on dessert 
le secteur anglais ou le secteur fran­
çais.

Si on peut, en 1965. amorcer des 
solutions concrètes à des problèmes 
comme celui-là, les conversations do 
1964 auront servi à quelque chose. Si­
non, il y a fort à craindre que les Cana­
diens de chaque groupe, surtout ceux 
du Québec, sollicités dans leur milieu 
immédiat par des tâches très accapa­
rantes. ne deviennent plus tièdes à 
l'idée d'échanges qui coûteraient plus 
cher, en temps et en argent, que ce 
qu'ils rapportent.

Au plan politique, le dialogue s est 
poursuivi, en 1964. à trois paliers fami­
liers : la politique du gouvernement fé­
déral. les relations entre Québec et 
Ottawa : la vie interne des partis politi­
ques fédéraux.

Au premier palier, tes tentatives 
furent multiples et généreuses, la ré­
colte decevante. jamais peut-être un 
premier ministre anglophone ne fut 
aussi acquis à l idce de la dualité cultu­
relle que M. Pearson, ou ne tenta au 
tant d'efforts afin de faire de cet ideal
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une dimension vitale de la politique fé­
dérale. Malheureusement, le gouverne­
ment de M. Pearson devait se montrer, 
surtout au deuxième semestre, terrible­
ment vulnérable et indécis. Le discré­
dit qu’il a encouru dans plusieurs sec­
teurs de son administration risque de 
rejaillir, par un malheureux retour du 
sort, sur sa politique biculturelle.

Nous nous retrouvons, en 1965, 
avec un drapeau distinctif, mais qui fut 
enfanté dans la zizanie et nous fut 
donné par des mains qu'on eût souhaité 
plus pures ou au moins plus exemptes 
de soupçons. A travers les mille et un 
trébuchements gouvernementaux de la 
dernière année, la conscience cana­
dienne, surtout cette fois la conscience 
du Canada anglais, a sans doute mûri 
à son insu. Mais la réputation de fai­
blesse que s’est attirée le gouverne­
ment n'en risque pas moins de rester 
attachée à la politique qu'il a voulu 
incarner. A la faiblesse du pouvoir exé­
cutif sc greffe l'impuissance du Parle­
ment. Ces deux facteurs combinés ont 
tendu à réduire la confiance et l’inté- 
rét des Canadiens pour les affaires na­
tionales : encore ici, les nobles objec­
tifs risquent d'être emportés avec le 
reste sous le coup de l'indifférence ou 
du désabusement général.

Les conférences fédérales-provin- 
ciales ont damé le pion, en 1964. aux 
travaux du Parlement. C'est au cours 
de ces rencontres, plus fréquentes que 
par le passé, que furent prises les déci­
sions les plus importantes : réaménage­
ment des programmes à frais partagés, 
concessions fiscales aux provinces, re­
connaissance des droits des provinces 
en matière de régimes de rentes, rapa 
tricment de la constitution.

Le bilan de ces réunions est très 
positif Les relations entre Québec et 
Ottawa sont meilleures aujourd'hui 
qu elles ne l'étaient au début de 1964. 
Le Québec a fait, à n'en pas douter, 
des gains considérables. M. Lesage a 
fini par lever — nous allions écrire 
"nier” — son ultimatum d'avril 1963. 
On s'achemine progressivement vers la 
création d’organismes permanents de 
coopération qui introduiront un rouage 
nouveau dans le mécanisme confédéral. 
Cette reprise des relations fédérales- 
provinciales a mis en veilleuse le tra­
vail de coopération interprovinciale 
amorcé par MM. Lesage et Frost au 
lendemain de 1960 : Québec a trouvé 
cette année de meilleurs interlocuteurs 
à Ottawa que dans les autres provinces. 
Un autre résultat indirect des confé­
rences fédéralcs-provinciales aura été 
de reléguer au second plan le Parle­
ment fédéral comme source principale 
du pouvoir au Canada. Les rencontres 
des “pouvoirs exécutifs” ont constitué 
le véritable “sommet" de la vio politi­
que canadienne en 1964.

A l'intérieur des partis politiques 
fédéraux, le dialogue entre francopho­
nes et anglophones a connu des hauts 
et des bas, mais surtout des moments 
pénibles. Dans le camp libéral, l’année 
débuta sous d'heureux auspices avec 
la nomination, en avril, de M. Cuy Fa- 
vreau comme leader du Québec : les 
autorités du parti songeaient selon tou­
te indication à taire de M. Favreau le 
dauphin de M. Pearson. Mais tout 
a craqué en novembre, avec l’affaire 
Rivard et les autres 'affaires” qui sui­
virent. Pour le moment, les gros canons 
canadient-français du parti libéral cher­
chent encore à se relever de la chute 
de prestige qu’ils ont subie. Dans l'hy­
pothèse du déoart de ces messieurs, 
le parti serait tort en peine pour leur 
trouver des successeurs competents 
dans Québec à l'heure actuelle.

Du côté conservateur, ce fut en­
core plus brutal : le dialogue tut rompu

entre MM. Diefenbaker et Baker des 
les premiers mois de 1964 ; il ne fut 
pas rouvert. Le conflit entre les deux 
hommes menace d’engendrer une crise 
du parti lui-méme. Le seul signe d'es­
poir est venu de la Conférence de ré­
flexion tenue à Frédéricton en septem 
bre Cette conférence a montré que 
l’esprit de Macdonald n'est pas éteint 
au sein du parti conservateur. Mais ceux 
qui se nourrissent de cet esprit sont 
écrasés, dans l’immédiat, par l'ombre 
de M. Diefenbaker.

Ni le groupe de M. Caouette ni ce­
lui de M. Thompson ne nous paraissent 
justifier des considérations spéciales à 
ce stade de notre récapitulation. Quant 
au NPD. il demeure une force politi­
que influente au Canada, mais il n’a 
pas encore réussi à faire place dans son 
sein à un# présence canadienne-fran- 
çaise vigoureuse. Il est trop tôt pour sa­
voir ce que donnera la récente nomina­
tion de M. Robert Cliche comme chef 
québécois de ce groupement. On doit 
cependant se souvenir que le socialisme 
est une force montante dans le monde 
et que. dès le jour où ce mouvement 
pourra trouver des manières canadien­
nes — et anglaise et française — de 
s'exprimer, il pourrait apparaître à plu­
sieurs esprits actuellement indécis com­
me la seule solution de rechange sé­
rieuse à un régime qui semble voué à 
se détruire lui-méme par ses propres 
contradictions intérieures.

Somme toute, le personnel politi­
que semble empêtré dans les structures 
vieillies au sein desquelles il évolue. 
Tantôt il sousestime la gravité du pro­
blème biculturel, tantôt il l'aggrave et 
l'exagère. Sauf quelques rares cas, il ne 
réussit guère, à l’intérieur des structu­
res dont il a le contrôle immédiat, à 
le résoudre de manière satisfaisante. 
D’où la faible influence qu'il exerce 
présentement sur la conscience de la 
nation. Il parle beaucoup. Sa voix porte 
peu. car trop souvent, elle sonne erc-ux.

e
En arriere-plan. deux organismes 

ont continué en 1964 l'étude en pro­
fondeur du malaise canadien.

La commission Laurendeau-Dunton 
a tenu, à travers le pays, une série de 
rencontres publiques qui ont paru il­
lustrer l’acuité du mal dont souffre la 
Confédération. Elle a amorcé un pro­
gramme de recherche de grande enver 
gure, dont les diverses phases devraient 
apporter un éclairage nouveau sur plu­
sieurs aspects de notre problème de co­
existence. Nous aurons, dans un mois, 
une première idée des résultats que la 
commission a pu entrevoir jusqu'à 
maintenant.

A Québec, le Comité parlementai­
re de la constitution a poursuivi son 
travail d'étude sur les revendications 
constitutionnelles du Québec II a sur­
tout servi de tribune, en 1964, à des 
groupes marginaux. Mais il compte re­
cevoir, en 1965. l'opinion de corps in­
termédiaires importants et les rapports 
des études qu'il a confiées à des spécia­
listes. Le Comité semble chercher sa 
voie entre la formule du "régime parti­
culier” et celle des “Etats associés”.

Les rapports que produiront ces 
deux organismes sont aopelés à devenir 
des pièces majeures du dossier cana­
dien de l'avenir prochain. Comme ces 
documents ne seront vraisemblable­
ment pas disponibles avant 1966, l'an­
née qui s'ouvre demain sera forcément 
une autre année de recherche et de dis­
cussion. Elle ne saurait être celle des 
conclusions définitives. Ne s'en attris­
teront que les esprits qui ont déjà tire 
leurs propres conclusions entre les 
quatre murs de leur chambre.

('lande IO AN

Entre Haïti et Québec, 
un dialogue nécessaire

l'.n 1344. le Pai ement què 
hocois adoptait la loi sur 
rilydro Québee fl944 S.Q. ch 
22 prévoyant l'étatisation 
d'un certain nombre d'entre 
prises privées exploitant le 
secteur de l'énergie éieetn 
que

l'ette loi avait pour efid 
d'une part, de tmii.siurmer du- 
patrimoines privés en un pu 
trimoinc public et d'autre 
part, de personnaliser ce pa 
trimoinc public et de l'affec 
ter à une activité commercia­
le et industrielle. Tiret. l'F.tat 
devenait le propriétaire d'une 
compagnie exploitant une 
urande partie du .secteur de 
IVnercic électrique l’Etat -e 
taisait industriel

Ce phénomène de 1 T.tat in­
dustrie! ou commerçant ne 
tait pas nouveau nfème en 
1944. car a l'époque même la 
France. l'Angleterre... avaient 
eux aussi leur* entreprises pu­
bliques et de plus ici même 
au Canada l'Etat central e\ 
ploitait un réseau de chemin 
do 1er. des hotels (' \ R . 
un réseau de radio 'Radio 
Canada-, fabriquait du caoul 
chouc 'l’olynier . exploitai: 
de< mines d’uranium fKldora 
doi Dune ce phenomene de 
l'Etat commerçant ou indus­
triel ''.■ii: lin f«it admis - 
malgré certaines restriction* 

et ne causait pa- rte pro 
lileine

i •< difticuitr lotvi.uit pin 
1 *! * determiner que] rerad • 
statut d» l F ts» rptnrnerçant 
■''iisenerait-tl se* piero;ati

Faut • il ou non une pétition de droit 
pour citer en justice l’Hydro* Québec

par Ra»ul BARBE, avocat al praleuaur à la Faculté de droit civil da l'univanile d'Oltawa

\e« étatiques ou bien se soit 
mettrait-ii au statut du von 
tii'crçanl ? l’ar exemple, si l'on 
veut poursuivre l'Etat com­
merçant procédera-t-on com­
me s'il s'agissait de poursui­
vre l'Etat exerçant une acte 
vite purement administrative 
ou gouvernementale" Voila 
1 objet de notre propos qui 
'er* d ailleurs limite au cas 
bien precis de nijdroQuc 
bec. Pourquoi re cas Parce 
que cette entreprise est bien 
connue du juriste québécois 
et que d'autre part, une loi de 
1964 Cch, 321 a tenté de mo­
difier le droit existant en cct 
te matière. Nous disons bien 
tenté, car selon noua, il n'j a 
rien de changé, en ce srn-. 
que pour poursuivre ITIydro 
(Jim'Ih'c, il faut encore au jour 
d'hui en 19*14. procéder pat

tttion de droit
Pour donner une vue exact» 

du droit en la matière, il f.iui 
d'abord étudier la loi de 1945 
e; ensuite celle de 196»

t,n rte îOfs
i CM i s <?. rl

et l'a toujours été depuis '«
14 avri. 1944 '
Donc l’Hydro-Qucbec deve­

nait un agent de la l'ouronne 
et ceci est extrêmement impor­
tant car l'agent de la touronne 
est dans la même position que 
la Couronne elle-même à moin' 
d une disposition formelle au 
contraire L'agent de la t ou 
ronne jouit de.s mêmes prero­
gatives que la « ouronne: c'est 
comme ai celait la Couronne 
elle-même. Ces principes ne 
sont pas contestés par Ica pu­
blicistes et sont d'ailleurs con­
firmés par une jurisprudence 
abondante

D'autre part, le législateur 
a Militait également une dispo 
.•ition formelle concernant 1»- 
droit d» poursuite: l'article 
16\ Cet article était d ail 
leurs h notre avi« bien 
inutile puisque la corporation 
était déjà un agent de la Cou 
ronne en vertu de 13 N préci 
te ( et article 16 \ »e lisait 
comme suit

•‘16 V Nul recours en justi
ce de quelque nature qm- 
ce soit ne peut cire exerce 
contre la Commission autre 
nient que par petition de 
droit adressé a Sa Majesté et 
requérant l’autorisation d'ex 
r.-cer le recours desire con 
tre la Couronne Les an 
elce 1012 a 1023 inclusive 
nient du code de procédure 
rivtie sont applicable» muta 
Us mutandis, a cette petition 
de droit (.. )
Mais cet article — nous le 

disions plus haut — ctait inu­
tile car la corporation était dé­
jà un agent de la Couronne et 
par conséquent il fallait procé 
der par pétition en vertu, des 
principes déjà énoncé'

Cette situation était vrai­
ment exagérée ou pouvait 
poursuivre la Compagnie Sha 
vvinigan qui exploitait le sic 
teiir de l'énergie électrique 
a or« que pour poursuivre l'tlv 
dro. il fallait préalablement 
obtenir Ir fiat roval

Et cela a dure 20 an> avant 
que le législateur ne s'apercoi 
ve de celte situation médiéva­
le 1964 nous apporte un non 
veau développement.
n Lot rte Ifiti-f 

Mflfl-t S.Q. ch T.'

jo

ERRATUM
Dans ! editorial de I. M. 

Léger, hier, .sur "le yuétoec 
a la recherche de la person 
naliié internationale", il 
fall# * lire '4*- paragraphe. 
2r CilolilM i "la question 
n a pu- ele soulevée vjt'a 
l'occasion du 'tu! ut de la 

« ' ■ Min' dll Mué'bec, etc 
et non pas "a l'occasion", 
ce qui. on en conviendra, 
est 'enslblement diftéreni

t année su,-un: .idoi'imn 
d» .« loi qrlginntre dr Hydro 
Loeber —- soit en 1043 1*
législateur quela-enm modifiait 
certaines dispositions par la 
,oi 1940 N (g ch 30 celte loi 
nodificatn.-e ajoutait, entre 
autres choses, deux articles im 
portants concernant notre eu- 
jet

D’une part, l'Hydro cjnehei 
devenait un "iif/enf rte hl 
Cou ronne' en vertu de l'article 
13a qui se lisait comme suit

"13A La Commission est. 
pour !e* tins de la présente 
toi. un agent de ta Couron 
n» aux droit» de 'a pruvitn #

lettres au DEVOIR
Le Patillon de l'oecuménisme

Monsieur le directeur.
Votre Journal publia.1 le 

mercredi 23 décembre lo-M 
en première page, un article 
signé Vves Margrafl "I Ex 
pu. terre d'oecuménisme": et 
eu liage sept d'autres informa 
fions sur le mené sujet «ou* 
le titre "Sur la terre de* 
homme* chrétien*, un PO'i! 
ton oeccmcnlqtif"

Iran* ce* deux article* «eu' 
mon nom eiait mentionne corn
Itir fl<* C#

Aussi 1* voudrais rétablir 
les laits par solidarité et 
par loyauté envers les hommes 
avec qui |e travaille, — Les 
éludes et le* plan* pour ce 
pavillon seront prépare* pat 
le bureau II Aston* et l'uUiie» 
architecte»

( elle mise au point 4'impo 
«ait. Je vous prie donc de ja 
publier dans h-s colonnes ne 
votre Journal

Rogei fl \SÎ4lt s
arrTvtc t..

Vin !!K>4. le Ministre des r: 
c.ie.vse.' naturelles présenta un 
projet de loi iliitl no. 66' con­
tenant une disposition abro 
géant l'article 16a précite Duns 
les note* explicatives du projet 
de loi. nous lisons les commen­
taires suivants: "l'article 2 
abroge les dispositions doerc 
téos en 194.1, à l'effet de prohi 
ber fout recours en justice con­
tre la Commission Hydro élec 
trique de Qtiélw-c autrement 
que pur pétition de droit !.. 
Toutefois. et ceci c't tre*
important l'article 13e pre
cite n'a aucunement été modi 
Ile.

De plus, aucune disposition 
ne remplaça ''article nia qui 
.uirait pu prévoir un rocour* 
(outre llvdro Québec mmob 
tant qualité d agent ds U 

< t*ur»M»ne Par examine le - 
jn. atFur aurai» pu dire

b article t*8 •*» abroç* •' 
remplacé par la sutwud 
tpa Nonobstant tes disposl- 
t:on» de l'artlete 13a. la Corn 
mission pourra poursuivre et 
ctre poursuivie comme si elle 
iTêtait pus agent de Sa Ma­
jesté.'’
Considérant d'tlhe part, que 

le législateur n'a pas a»lopln 
me telle disfatsllion (On'lltc 

i ,iht d autre part, que ('Hydro 
(jin Im-c est toujours un agent de 
la Couronne, on ne lient arrive! 
qu'a la conclusion suivante 
que nous indiquions ntl début 
mur poursuivre I tlvdi n Qik'-Imm

lotit encore pro»''der par la 
pét'tiou de droit.

par Maximilien LAROCHE

De plus, étant donne qu'il s'a­
git la d'une matière de droit 
public, il faut en conclure que 
même M tes avocats de l'Hy- 
dro-Québec ne soulèvent celte 
irrégularité, les juges devront 
d'office soulever cette irrégu­
larité du plaideur qui aurait 
attaque l'Hydro '.ans obtenir 
préalablement le fiat royal.

Cette situation est donc extre 
moment importante, surtout de­
puis 1963, année ou l'Hydro a 
monopolisé tout le secteur de 
l'énergie électrique Le prati­
cien doit donc être averti do 
cette situation afin qu'il ne se 
méprenne pas sur cette appa 
tente modification <lo la loi 
('cric', te législateur de notre 
société moderne veut bien abro­
ger 1m pétition de droit mai' il 
faut cependant qu'il exprime 
son Intention de façon claire, 
autrement tes luges sont lies 
par la loi et sont obligés d'ap­
pliquer la loi si dure soit- 
elle.

Kn conclusion, il faut sotduii- 
ter quo le législateur de 1965 
exprime 'on intention de façon 
«•luire et adopte ta disposition 
que nous proiMisions lunlot car 
nous •.ouïmes d'avis que lor- 
que I Etal «e tait commerçant 
ou industriel il doit en nrin 
ripe se soumettre an statut 
du commercant ou de l'Indus 
triel

Au cours de ces dernières se­
maines. les journaux, la radio 
et la télévision ont fait écho u 
deux nouvelles qui marquent 
la relance de.s relations entre 
le Québec et Haïti. Ce fut d'a 
bord l'annonce de rétablisse­
ment dans le sud d'Haïti d'une 
raffinerie de sucre et ensuite 
la nouv elle de la mise sur pied 
d'un consortium Québec-Haïti. 
11 est évident que la réalisation 
éventuel'e de ces projets mar­
querait non seulement un pro­
grès mais un tournant capital 
dans une coopération qui en- 
ire maintenant dans sa ving­
tième année.

C'est en effet en 1944. avec 
l’arrivée dans le nord et dans 
le sud du pays des religieux de 
la congrégation de Ste-Croix 
et des Oblats de Marie-Imnia- 
culce, qu'il faut faire remon­
ter les commencements de cel­
le coopération. Après un ac­
cord intervenu entre le gou­
vernement haïtien, ces congre 
gâtions et le St-Siège. des re­
ligieux et des religieuses du 
Québec commencèrent à s’ins­
taller en Haïti, d'abord en pe­
tits groupes de deux ou de 
trois puis en nombre de pin.' 
en plus imposant, de nouvelles 
recrues venant sans cesse s'a­
jouter aux premiers arrivés, 
pour prendre en charge nou 
seulement des paroisses et des 
écoles aussi bien primaires que 
secondaires ou normales, mais 
encore pour s’attaquer aux tâ­
ches les plus diverses, allant 
de la direction et de la mise 
en marche des dispensaires- 
liopitaux aux oeuvres d'as-is- 
tance sociale. Depuis lors, ces 
missionnaires n'ont cessé de se 
dévouer au service de la com­
munauté haïtienne et après 2J 
ans. le succès de leur oeuvre 
est atteste tant par l'ampleur 
de leur.* effectifs que par leurs 
réalisations . édification ri e 
nombreux collèges ou séminai 
res. constitution au sein de leur 
congregation d'un embryon de 
clergé national et meme ton- 
dation d'ordres religieux essen­
tiellement haïtiens. Leur action 
est sans conteste au-dessus de 
tout éloge et.cela à divers ti 
très.

Cependant, si je tiens plus 
particulièrement à souligner le 
merveilleux travail qu'ils ac­
complissent dans le domaine 
de l'éducation c'est à cause de 
cette plaie qui afflige les pays 
en voie de développement 
l'analphabétisme. Leur apport a 
contribué, sans aucun doute, a 
rendre la situation moins sont 
bre et a augmenter l'espoir 
d une alphabétisation progrès 
sive

La cooperation et les rela 
lions entre le Québec et Haïti 
ne se sont pas limitées à ce 
seul domaine. Si. dans le com­
merce et l'industrie, elles 
étaient très modestes, ('à pari 
la Sedren, entreprise d'extrac­
tion minière dont le personnel 
était en majorité canadien’, on 
peut dire qu'Haïti importait 
certains produits du Québec et 
n'y exportait a peu près rien, 
sur le plan politique, cependant 
et alors même qu'elles u'au 
raient etc que purement proto­
colaires, ces relations ont eon 
nu des jours fastes. Le Que 
bec a déjà reçu, et en leur 
faisant un accueil particulière­
ment chaleureux, deux chefs 
d'Etat haïtiens. Lors de l'Ex­
position internationale de 1949. 
a Port-au-Prince, une delegation 
québécoise avait été envoyée 
en Haïti et les livres qu'a pu­
bliés M. -Tcan-Charles Magnan, 
aux éditions Fidès. nous font 
part des impressions qu'il a no­
tées ii l'occasion de ce voyage

Entre les doux pays, il s'est 
établi depuis lors d'autres liens 
La présence même de ces reli 
gicux ou religieuses n'a pas 
manqué d’éveiller chez plu­
sieurs Haïtiens un intérêt pour 
le Canada français. Ainsi, ceux 
qui connaissent bien quelle pas­
sion l'on norte en Haïti a tout 
ce qui a irait au nationalisme 
et au patriotisme, ne seront pas 
surpris de savoir qti'alors mê­
me que noti'- n'étions que des 
gamin* d'ElémenU OU de Syn­
taxe. nous avions parfois avec 
ees religieux des discussions au 
cours desquelles nous ne leur 
ménagions pas des taquineries 
sur le véritable statut du Ca­
nada colonie ou pays indépen­
dant ï.c statut de Dominion 
nous était particulièrement in 
compréhensible. Le Québec 
donc était de plus en plus con­
nu et je croi> meme que pont 
un grand nombre «le mes corn 
patriotes, sinon la plupart, le 
Canada e c*t tout simplement le 
Quebec, c'est u dire ir Canada 
français, ou même plus sim 
plement les ville* de Montréal 
et de Quebec, tt.'occasion étant 
si rare de s'intéresser a la Sas­
katchewan ou au Manitoba.’’ 
("est cit intérêt toujours plus 
grand qui a pous o nombre de 
ieunes Haïtiens a venir pour 
suivre leurs élu.le* ici au Que 
bec ( t pour ceiiain* d'< utn 
eux, a s'y installer

Ce mouvement e*l idle * in 
lensifiant au point qu'à l'hett 
re actuelle un peu partout a 
travers la province, dans la plu 
part des centres universitaire'
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hospitaliers ou scolaires, da 
Gaspé à St-Georges de Beaucc. 
du Lac St-Jean à St-Hyacinthe, 
l'on peut rencontrer un ou plu­
sieurs Haïtiens. La grande ma­
jorité d'entre eux se recrute 
parmi les infirmières et les mé­
decins, même si dans toutes les 
autres disciplines (Génie, Let­
tres. Sciences economiques’ on 
en rencontre également. La 
communauté de langue et de 
culture est très certainement le 
facteur qui a pu les attirer ici.

Ce phénomène d'une présen­
ce haïtienne au Québec paral­
lèle à une présence québécoise 
en Haïti n’a pas manqué de 
frapper l'esprit de certains 
membres de la communauté 
haïtienne de Montréal et c'est 
cette première constatation qui 
les a portés à fonder une As­
sociation des Haïtiens du Ca­
nada, dont l'existence juridi­
que a été reconnue par une. 
charte de la province et qui, 
dans l'esprit de ses dirigeants, 
doit poursuivre un double ob­
jectif : d'une part resserrer le* 
liens entre les Haïtiens d'ici cr 
leur permettre de communier 
dans un même esprit à l'occa­
sion de certaines manifesta­
tions collectives; d'autre part, 
aider ces Haïtiens à s'intégrer 
au milieu québécois, tout en 
faisant connaît re Haïti aux 
Québécois. Ce double objectif 
leur a paru d'autant plus fa­
cile à atteindre que d'abord 
des précédents, en l'occurren­
ce ces deux décennies d'entrai­
de et de coopération, ne peu­
vent qu'y aider, et qu'ensuiia 
cette immigration haïtieniio 
d’ici, se recrutant presque ex- 
clusivemen! dans le milieu étu­
diant. il lui sera plu.* laeile 
d'approcher l’âme québécois»» 
et de présenter aux Québécois 
une image objective de sou 
pays

C'est pourquoi L Association 
des Haïtiens a mis en train a 
l'intention de ses membres, un 
programme de rencontreà-cau- 
series mensuelles auxquelles 
participent des Haïtiens et des 
Québécois.

Ce programme comprend 
des causeries prononcées sur 
les sujets les plus variés ('Eco­
nomie. Sociologie. Médecine, 
Littérature. Psychologie ou 
Tourisme L afin de présenter 
l’aperçu le plus objectif pos­
sible de l'homme et du pays 
haïtiens. Cela ne peut que con­
tribuer. l'Association de.s Haï­
tiens en est convaincue, à per­
mettre aux Québécois et *ux 
Haïtiens de se mieux connaître 
et de s'apprécier mutuelle­
ment. En pim* des antécédent* 
que nous avons soulignéi, sur 
le plan de la culture et de la 
langue, une communauté de 
destins, plus grande qu'on n» 
le soupçonne à première vue, 
devrait intéresser un large pu­
blic. C'est Viatte qui. dans son 
Histoire Littéraire de l’Améri­
que Française, soulignait l'é­
trange parallèle des deux lit­
tératures haïtienne et québé­
coise qui dans leur évolution, 
semblent avoir souvent suivi 
une même, courbe. D'ailleurs 
l'intérêt que de jeunes écri­
vains paraissent prendre aux 
oeuvres d'écrivains haïtiens, 
comme Dépcstre, ou antillais 
comme Césalre, t'ait voir que, 
plus même que certaines .simi­
litudes formelles, il y aurait 
parfois identité de préoccupa­
tions. Et puis il n’est pas exa­
géré de dire qu'en Haïli >j 
pose, et d'une façon plus cru­
elle parce que moin.* extérieu­
re qu'au Québec, un problème 
de biculturalisme et de bilin­
guisme.

D'une façon plus cruelle 
ai je dit. En ellei. si nous as­
socions dans notre culture, 
l'héritage afrirain à la tradi­
tion et à la formation françai­
ses. si nous parlons à la fois 
français et créole, c'est en 
nous-mêmes que le partage est 
déchirant à faire et il no nous 
est pas possible de tomber 
dans un manichéisme qui noua 
permettrait d'opter. Nous som­
mes condamnés à faire la syn­
thèse de notre ambivalence. 
En outre si l'on repasse l'hi.* 
tolre d'Haïti, on se rendra 
compte que sur le plan de re­
volution de la pensée, tout 
comme au Québec, c'est un ve­
ritable combat qu'il a fallu 
mener pour la surv ivancr de la 
culture française. Kn 1900. de­
vant la menace dp plus en plus 
précise (et qui devait *p reaii 
«er en I915i d'une assimilation 
par le grand voisin amén 
vain, le conflit qui divisait le* 
esprits elail celui-ci que resu 
me très bien le titre d'un ou- 
vrac
d'une discipline : l'anglo-saxon-

Z" publie alors : "Du choix 
le discipline : I anglo-saxon­

ne ou la latine En 1913,
quand l'occupation mililaire et 
economique du pays par le* 
K.-F lut un fait accompli, et 
mie l'auln.'ll • occupante eut 
ferme lycées et cours secondai­
re*. le mouvement indigéuisle 
et palrioiiquc dut mener lu 
lutte à la fuis sur le front 
politique ef sur le front cul­
turel Fn 1930, devant l'enva­
hissement des ry thmes etran­
ger» et la menace de di*">'"i 
•Ion de notre meringue natio­
nale. il lallut (aire une aulr» 
niidjlljsntlon Et malntenan* 
'olct que 1* In r# de IVadei 
Pomplius "La langue true 
çaise eu liait! révéla dana 1» 
pretje et 1» langage parlé, un» 
«nurnolse pênatration d'angli­
cismes. 1.e*t Québécois na «ont 
dune pas les seuls, sur ce eon 
tlncnt. à être voués A édifier 
continuellement des dlaue* de 
v«nt la marée envalilsaimta 
d'une culture étrangère.

Il est indéniable donc qu'en 
dépit des fUlctltatiuns qu'elles 
ont pu connaître les relations 
entre Je Québec et Haïti, qui *o 
son) établie* à la laveur d it 
ne rotniminattlé de culture et 
de tangue, sont destinées à *i> 
multiplier de plus en plus C 
à s'étendre am domaine* le* 
plu* varie*
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Relâchement des blocs et stagnation de la détente
Par Jean-Marc LEGER 
et Jean

La révolte des P.C. nationaux Afrique: difficile apprentissage Pourrissemenf de la situation en Indochine

L’année 1 964 aura été caractérisée par le relâche­
ment des blocs qui est ailé de pair avec la stagnation de 
la détente amorcée l'année précédente. Les douse der­
niers mois ont en effet été dominés par des crises ou 
des tensions aussi bien dans le camp occidental que dans 
le bloc communiste d'une part avec le conflit idéolo­
gique entre Moscou et Pékin et d'autre part avec la 
volonté manifestée par plusieurs pays satellites de s’af­
franchir de la tutelle soviétique.

Si l’ordre de priorité établi par chacun reflète né­
cessairement sa propre interprétation du poids respectif 
des divers événements, du moins l’accord est à peu près 
général sur la dixaine de phénomènes politiques majeurs 
de l’année: la chute de "K” et l'évolution interne du 
camp socialiste: l'entrée de la Chine dans le club nu­
cléaire avec l'apogée puis l'apaisement apparent de la 
crise sino-soviétique; la crise psychologique, politique et 
financière des Nations unies: le drame de Chypre; l’ag­
gravation des oppositions au sein du camp Atlantique; 
la relance du drame congolais avec ses implications inter­
nationales: l'accélération du pourrissement de la situation 
au Sud-Vietnam et son influence sur tout le Sud-Est 
asiatique: la nouvelle crise du Marché commun euro­
péen, surmontée de justesse; la dégradation des rapports 
franco-allemands à propos à la fois de la politique mili­
taire de l'OTAN et de la politique agricole de la C.E E.; 
la victoire de Johnson aux E.-U. à l'issue d’une lutte où, 
pour la première fois depuis longtemps, l’électeur amé­
ricain a eu vraiment le choix entre deux conceptions, 
sinon deux idéologies; les difficultés internes d’un grand 
nombre de jeunes Etats africains où le glissement vers 
le parti unique s'accompagne parfois de la tentation de 
la tyrannie; la fièvre permanente de l'Amérique latine 
où le Brésil a été au bord de la guerre civile, où l’Argen­
tine persiste dans l'instabilité, où le Chili est au seuil 
d’une expérience peut-être décisive. Il faudrait y ajouter 
le désarroi de l’Inde après Nehru, la victoire des fravail- 
l'*fe* au Royaume-Uni, le glissement constant de l’Indo­
nésie vers le camp socialiste, la persistance de la tension 
au Proche-Orient, etc.

Essayons de faire brièvement le point pour les plus 
Importants au moins de ces événement*.

Ebranlement du camp occidental

Car ce fut le deuxième 
grand changement dans le 
camp socialiste en 64 que la 
volonté soudaine d’autonomie 
et d’émancipation des P.C. par 
rapport à celui de l’URSS et 
des gouvernements socialistes 
çar rapport à Moscou. A cet 
egard, on n'a pas fini de me­
surer toutes les conséquences 
de l’important document con­
nu sous le nom de “testament 
politique” de Palmiro Togliat- 
ft. dans lequel l'ancien chef du 
P.C. italien faisait avec vi­
gueur le procès de la bureau­
cratie soviétique et- des fai­
blesses de l’appareil du parti 
et, allant plus loin, estimait 
que le progrès du marxisme et 
le maintien de la solidarité des 
partis communistes exigeaient 
l’acceptation de l’autonomie et 
de la diversité des voies et

moyens. L’accueil favorable ré­
servé à ce document par la 
plupart des partis communistes 
importants a marqué un tour­
nant dans l'histoire du mou­
vement communiste interna­
tional. Tl y a là une évolution 
contre laquelle Moscou appa­
remment ne peut rien. Dans le 
même temps, les gouverne­
ments de certains pays com­
munistes (qu’on ne peut plus 
appeler “satellites”) manifes­
taient leur désir nouveau d’au­
tonomie; la Pologne, par exem­
ple, et surtout la Roumanie 
qui entreprenait de signer des 
accords économiques et cultu­
rels avec plusieurs pays occi­
dentaux, la France au premier 
chef et, d’autre part, ne ca­
chait pas sa sympathie pour 
certaines des thèses de Pékin.

Pékin dans le club atomique
Troisième événement capi- fermie. Pour ia première fois, 

tal: l’entrée de la Chine corn- un pays vraiment du tiers- 
muniste dans le club atomique, monde réussissait par ses seuls 
Militairement peu importante, moyens un exploit jusque la 
l’explosion expérimentale de réserve aux pays “développés . 
la première bombe chinoise 11 en est résulté entre autres 
avait une portée politique et conséquences un renforcement

Comme il était à prévoir, 
l'Afrique a poursuivi en 1964. 
sa marche vers l’indépendan­
ce: le Nyassaland et la Rho- 
désie du Nord ont accédé a la 
plénitude de la souveraineté. 
En revanche, en Rhodésie du 
Sud. la situation demeure très 
tendue: Londres refuse d'oc­
troyer l’indépendance à un 
territoire où la minorité blan­
che entend maintenir sa do­
mination politique et son mo­
nopole dans l’administration; 
à moins d’une rapide évolu­
tion des esrits en 65. on peut 
redouter un soulèvement des 
nationalistes africains qui bé­
néficieraient du concours de 
plusieurs Etals d’Afrique noi­
re. Dans les territoires portu­
gais de l’Angola et du Mozam­
bique et spécialement dans le 
dernier, la rebellion marque 
le pas. a même sensiblement 
régressé. Jusqu’ici, les pro­
messes d’aide des pays indé­
pendants d’Afrique aux na 
tionalistes des deux territoi­
res ne se sont guère concréti­
sées et Lisbonne tient bon, 
militairement et politique­
ment.

Si l'Organisation de l'unité 
africaine a eu le mérite d'em- 
pèeher la répétition des con­
flits armés de l'année précé­
dente. elle n'a cependant pas 
réussi à régler les problèmes 
politiques et frontaliers et la 
tension demeure vive notam­
ment entre l'Ethiopie, le 
le Kenya et la Somalie.

11 convient egalement de 
souligner les pénibles ince 
dents dont est le théâtre lé 
Soudan du Sud où le gouver­
nement de Khartoum continue 
d'appliquer une politique de 
xénophobie et une politique 
d'assimilation forcée des au­
tochtones noirs. Mais le trait 
le plus grave et le plus préoc­
cupant de l'évolution de l’A­
frique en 1964 a sans doute 
élé le glissement de plusieurs 
regimes vers un autoritarisme 
croissant, voire vers un type 
d’Etat policier caractérisé par 
l’arrestation de jeunes intel­
lectuels. de syndicalistes, etc., 
voire par des sévices à leur 
endroit; de là à des régimes 
franchement tyra.ivques, il 
n’y a souvent qu'un pas. La 
menace paraît peser sur une 
bonne dizaine d’Etats afri­
cains.

Si sur le plan économique 
l'Europe a surmonté la crise 
ouverte par l’échec de la can­
didature anglaise au Marché 
commun, sur le plan militaire 
et défensif et sur celui de ses 
relations avec Washington elle 
fait face à des difficultés sé­
rieuses que n’a pu régler 
la réunion du conseil minis­
tériel de l’OTAN è la mi-dé­
cembre.

L’Alliance atlantique est à 
la recherche d’une nouvelle 
structure qui fasse davantage 
place aux préoccupations, aux 
susceptibilités et aux ambi­
tions naturelles des alliés des 
Etats-Unis. L'Europe est au­
jourd'hui loin des ruines de la 
dernière guerre mondiale et 
les circonstances qui préva­
laient le 4 avril 1949 lors de 
la naissance de l’OTAN n'exis­
tent plus avec autant d’acuité. 
Plusieurs pays de l'Europe oc­
cidentale sont en mesure de 
disposer d'armements considé­
rables et tiennent de ce fait à 
avoir une voix égale à celles 
des Etats-Unis dans la déter­
mination des objectifs militai­
res de l’Alliance. La France en 
particulier entend remettre en 
question l'organisation de 
l'OTAN dès 1969 pour la rem­
placer par une alliance défen­
sive bipolaire. l'OTAN repo­
sant en fait sur deux piliers, 
européen et américain. Les 
thèses françaises se heurtent 
aux thèses américaines égale­
ment dans le domaine straté­
gique. Paris souhaitant la ri­
poste massive, Washington op­
tant pour une riposte propor­
tionnée à l'agression

Autre aspect de cette crise 
de l'Alliance: la dissémination 
des armes nucléaires. Les 
Etats-Unis estiment que leur 
projet de Force multilatérale 
pourrait être un argument en 
faveur de la non-dissémina­
tion, point capital dans les re- 
latlon» Washington-Moscou. 
I-es Américains espèrent d'au­
tre part qu’une Allemagne de 
l’ouest participant à la MLF 
s'écarterait de la tentation de 
réexaminer complètement sa 
politique, forçant du même

coup à une réorganisation de 
l’Alliance, réorganisation au­
trement plus profonde que cel­
le réclamée par Paris. A ces 
arguments politiques, la Fran­
ce et plusieurs autre» pays 
comme la Belgique, la Nor­
vège, le Danemark répondent 
que la non-dissémination et 
l'extension des responsabilités 
nucléaires sont des objectifs 
contradictoires et que la MLF 
est loin de résoudre les vérita­
bles questions.

Cette attitude de la France 
a provoqué à Bonn et en par­
ticulier au ministère de M. 
Schroeder une vague de mé­
contentement, au cours des 
derniers mois de l’année, mé­
contentement qui compromet 
ou du moins affaiblit le traité 
de coopération franco-alle­
mand.

Le projet américain, prépa­
ré du temps du président 
Eisenhower et aoumis a quel­
ques pavs dès le 6 septembre 
1960. est dans sa formule ac­
tuelle issu des accorda Mac­
Millan-Kennedy de Nassau. Il 
fut immédiatement accepté 
par l’Allemagne quand la nou­
velle administration Johnson 
invita officiellement Bonn à y 
participer. Aussitôt la France, 
qui par l’adoption de sa loi- 
programme militaire a confir­
mé irrévocablement son op

.

Une crise financière qui menace l'GNU
L'année 1964 a également été 

marquée par une crise très gra­
ve au sein de l'Organisation 
des Nations unies, une crise qui 
n’a pas encore trouvé de solu­
tion et qui risque d’amener fi- 
nalemenl un affrontement dom­
mageable pour l'avenir de 
l’ONU. Deux puissances sont 
surtout impliquées dans celte 
crise dite financière mais qui 
trouve ses racines dans la con­
ception qu'on se fait du role 
des Nations unies. Ces puis- 
sances sont la France et l’Union 
soviétique qui soutiennent que 
les opérations de paix de 
l’ONU sont de la seule respon­
sabilité du Conseil de sécurité 
tandis que les Etats-Unis, en

tuelle session de l'Assemblée 
générale — début décembre — 
Ïh Russie aurait perdu son droit 
de vote et la France perdrait 
le sien le 1er janvier 1965.

Devant cette grave situation, 
un compromis fut réalisé in 
extremis : toutes les décisions 
seraient prises par acclamations 
jusqu’à ce qu'une entente soit 
réalisée. Le délai imparti était 
de trois semaines

Les trois semaines se sont 
écoulées sans qu’aucun compro­
mis ne soit trouvé.

Cette crise souligne la néces­
sité de repenser les structures 
mêmes des Nations unies dont 
les fonctions ne pourront plus

C’est dans le Sud-Est asia­
tique qu'a été le plus sensible 
la dissension dans les 2 grands 
blocs.

Dès le 27 janvier la France 
manifestait sa position parti­
culière et son désir de contri­
buer au rétablissement de la 
paix dans cette région en éta­
blissant des relations diplo­
matiques avec la Chine popu­
laire et en réaffirmant la né­
cessité d'une extension à tou­
te l'ancienne Indochine du 
principe de neutralité appli­
qué au Laos.

Mais la neutralité laotienne 
est restée au cours des douze 
derniers mois menacée par les 
rivalités des trois factions qui 
n'ont pu s’entendre sur un 
compromis après six mois de 
discussions au château de la 
Celle-St-Cloud, près de Paris.

Le Cambodge, pour sa part, 
a demandé en vain un statut 
de neutralité garantie mais de 
nombreux incidents de fron­
tière avec le Sud-Vietnam ont 
conduit a une quasi-rupture 
des relations avec Washing­
ton et à un rapprochement 
très net avec Pékin.

Quant au Sud-Vietnam, il a 
connu depuis ia chute du_ ré­
gime Dieni une période d'ins­
tabilité politique et de coups 
d'Etat militaires, Le dernier 
en date, celui du 20 décembre, 
a davantage inquiété les Etats- 
Unis qui ont de nouveau me­

nacé de suspendre leur aida 
militaire et financière. Ni la 
nomination de l’ambassadeur 
Maxwell Taylor, ni la mise en 
place d'un régime civil, celui 
de Tran Van lluong, n’ont per- 
mis de rétablir la stabilité 
dans ce pays aux prises avec 
le Vietcong chaque jour plus 
puissant et qui a montré en 
1964 sa véritable force ; aux 
prises aussi avec des difficul­
tés sociales et économiques 
presque insurmontables; et en­
fin avec l’agitation religieuse 
qui oppose bouddhistes, ca­
tholiques, caodaistes et hoa 
hao.

L’opération américaine dans 
le golfe du Tonkin le 2 août 
dernier et le raid du Vietcong 
contre la base américaine da 
Bien-Uoa, le 1er novembre, ont 
souligné ia menace d’une ex­
tension de la guerre au Nord- 
Vietnam.

La politique américaine est 
battue en brèche et seule la 
Grande Bretagne accorde sou 
appui à Washington, en échan­
ge de son aide dans la défen­
se de Ja Malaysia aux prises 
avec les menées indonésiennes.

Toute cette région du Sud- 
Est asiatique reste avec l’Afri­
que celle où de graves crises 
restent le plus à redouter 
bien qu'éludées jusqu'à pré­
sent par l'immobilisme qu’im­
pose a Moscou et Pékin l'état 
de leurs relations.

Chypre: un règlement délicat

particulier, affirment que si le être celles prévues en 1945 à
_______! 1 n. . «I » A - innf O.... TT-r-nv.l/Mit A SIOIICAConseil de sécurité ne parvient 

pas à un accord c’est à l'As­
semblée générale des Nations 
unies de prendre une décision 
finale.

Dans le cas du Congo sur­
tout, Moscou et Paris refusent 
de payer les frais encourus par 
la force d'urgence alléguant que 
oette opération était illégale 
puisque non décidée pur le Con­
seil de sécurité. Washington a 
répliqué à cela en demandant 
l’application de l'article 19 de 
la charte. Cet article stipule que 
les Etats qui ont des dettes 
remontant à plus de deux ans 
perdent leur droit de vote.

Si cet article avait etc ap­
pliqué dès l’ouverture de l'ac-

San Francisco, surtout à cause 
du déclenchement de la guerre 
froide en 1949 et des droits de 
veto accordés aux membres per­
manents du Conseil de sécurité. 
Une force' de police permanen­
te des Nations unies parait au­
jourd’hui chose impossible, 
comme parait improbable de 
nouvelles operations d’urgence 
décidées par le Conseil de sé 
curité. La crise de Chypre a 
montré d'ailleurs que la ten­
dance sera désormais, de par 
ticiper sur une base volontaire 
aux opérations du maintien de 
l'ordre.

L'organisation des Nations 
unies n'a peut-être pas subi un 
coup mortel, avec celle crise 
financière, mais son role sera 
dorénavant différent

Dès les premiers jours de 
l'année les événements san­
glants survenus à Chypre en 
tre les deux communautés ren­
daient totalement inapplicable 
le regime complexe de Vinde- 
pendanee “surveillée" mis au 
point a Londres et Zurich eu 
1960

Très vite cette crise locali­
sée faillit mettre aux prises, 
dans un conflit ouvert, deux 
pays membres de l’Alliance 
atlantique, la Grèce et la Tur­
quie. Les Etats-Unis et l'An­
gleterre tentèrent de trouver

une solution dans le cadre de 
l'OTAN, mais devant, les ob­
jections soulevées par l’Union 
soviétique les Nations unie* 
furent saisies de cette affaire. 
Tæ Conseil de sécurité déci­
dait en mars l'envoi d'une for­
ce d'urgence dont le mandat 
vient d’étre reconduit jusqu’au 
26 mars 1965. Le médiateur 
Galo Plaza, qui a succédé à 
Sakari Tuomiajo, décédé, 
poursuit toujours ses effort* 
pour trouver un règlement au 
conflit, règlement qui nécessi­
terait la réaction d’une nou­
velle constitution.

Berlin: brèche dans le mur

psvchologique immense et con- des pressions pour l’admission
firmait d'autre part les possl- J- ’* ---------------- "’"*** ■,,v
bilités techniques et industriel­
les de la Chine. Du coup, sussl 
bien face 4 Moscou que f«Ç«.4 
l’Occident, la position de Pékin 
se trouvait singulièrement raf-

La question berlinoise qui 
avail tenu les manchettes au 
cours de ces dernièn^ année», 
à la suite surtout de I erection 
d'un mur séparant les zones 
occidentales et la zone com­
muniste. a connu une certaine 
détente. C’est ainsi qu'une mo­
deste ébauché de détente s'est 
dessinée au cours de ces der­
niers mois en particulier par 
l'ouverture du “mur de la 
honte” à deux reprises. Cetta

broche, a permis, à Pâques 
a Noël, aux Berlinois des deux 
secteurs de se retrouver.

Par ailleurs, Moscou a évité 
de relancer le débat sur la 
question allemande Aucun 
nouvel ultimatum ; à peine 
quelques incidents de frontiè­
re et. malheureusement, plu­
sieurs jeunes Allemands de 
l’Est abattus alors qu'ils ten­
taient de chercher refuge é 
l'Ouest.

de la Chine communiste aux 
Nations unies, événement qui 
pourrait bien aurvenir dès 
1965, en tout cas très probable­
ment en 68.

Le Marché commun: autre crise surmontée
Incertaine Amérique latine

Le Congo aux dimensions du monde
Le 30 juin dernier, les da­

tion pour une force de frappe ITlN^l'^aultlaît

se européenne autonome, 
sait savoir que l’adhésion 
d'Etats européens à une MLF 
dirigée par les Etats-Unis aé­
rait un obstacle majeur 4 
l’union politique de l’Europe.

I,a position de la Franc» 
comme champion d’une “Eu­
rope européenne" pour re­
prendre les termes du dernier 
discours du président de Gaul­
le 4 Strasbourg, liée et non 
aubordonnée 4 l'Alliance amé­
ricaine a pris un poids parti­
culier du fait des changements 
politiques intervenus en Alle­
magne. en Angleterre et aux 
Etats-Unis.

Mais plus avancé encore 
apparaît l'ébranlement du 
bloc communiste.

Tension dans le camp socialiste
f'est avec étonnement ei in­

quiétude que le monde a ap­
pris le 14 octobre la “démis- 
irion" du premier ministre et 
secrétaire du comité central 
du P.C. de ITTnion soviétique 
Dans les jours qui ont suivi 
son secession au pouvoir, la 
nouvelle équipe, le tandem 
Kossyguine-Brojnev, a'est em­
ploye a apaiser les craintes 
en "réaffirmant la volonté de 

URSS d'accélérer la détente, 
de lutter pour la paix et le 
désarmement.

Aujourd'hui, tl spparalt 
que les auteurs de la revolu­
tion de palais ic'esta-dire 
l'immense majorité des mem- 
lires du comité central i iepro 
('liaient 4 “K” non pas les 
orientations profondes mais 
les méthodes et le rythme de 
aa politique étrangère 11 »p 
parait egalement que les 
plus graves reproches (et la 
cause principale de sa chute) 
avaient trait A *a politique In­
térieure. spécialement 4 sa po­
li t i q il e économique ainsi 
qu’au favoritisme, au népotis­
me et A un certain autocrati.s- 
me qu'il Htirail pratiqués. Dr 
même, lui reprochait-on le» 
méthodes Utili^ ' dnn- les 
rapports aver ta t'Iuoc et avec 
l'ensemble de.» parti» voiumu-

ni»te» Un grand nombre des 
collaborateurs de l’ancien chef 
soviétique ont été écartés ou 
relégués dsns des postes mi­
neurs.

Deux mou et demi après ce 
coup de théâtre, on constate 
principalement une extrême 
prudence, sinon une hésita­
tion de la nouvelle équipe en 
matière de politique étrangè­
re. Rien n’s été fait qui puis­
se compromettre l’acquis de. 
la détenta Est-Ouest mais 
rien d'important non plus n » 
été entrepris pour le consoli 
drr ou l'accroître. Avec la Chi­
ne, la lutte ouverte a re»se, 
les rapporta ’•e sont légère­
ment améliores mias le dé­
saccord parait rester entier 
sur le fond Dans les relation» 
avec les autres pays du carrrp 
socialiste ainsi qu’avec l'en­
semble de* partis communis­
tes. Je Kremlin agit avec cir­
conspection : il a maintenu 
tout en la reportant de trois 
mois la réunion préparatoire 
a une conférence générale des 
purti» communistes et tente 
discrètement de refaire une 
unit*- menacée sans lutter de 
front contre les tenants de 
l'autonomie des 1*.U. natio­
naux.

ans d'une opération de police 
sans gloire et sans grands ré­
sultats Elles v étaient arrivées 
en juillet 60 alors que l’anarchie 
commençait à gagner le pays; 
elles quittaient un Congo en 
pleine anarchie. Pour arriver a 
ce discutable résultat, il avait 
fallu 18,000 “casques bleus" et 
$400 à $500 millions, le tout pro­
voquant d'ailleurs une grave 
crise à la fois psychologique et 
financière à l’ONU.

Comble de l’ironie, su mo­
ment où était amené le drapeau 
des Nations unies, leur ennemi 
no. 1 pendant près de quatre 
ans. Moïse Tschombé, rentrait 
à Leopoldville et se voyait of­
frir sans conditions la direc­
tion du gouvernement central. 
Tschombé voulait agir vite et 
fermement : il tenta d'abord 
avec un demi succès de former 
un gouvernement d'union natio­
nale où toutes les tendances se­
raient représentées, puis offrit 
l amnistie 4 tous les éléments 
rebelles qu’il invita 4 rentrer 
chez eux et annonça des élec­
tions pour le printemps 65. 
Mais les principaux chefs de la 
rébellion restèrent sourds 4 son 
appel tandis que leurs troupes 
ou plutôt leurs bandes progres­
saient et qu'à Brazzaville, de­
venue le siège de “l'opposition 
de gauche" aux hommes de 
I/éopoldville, le CNL (Comité 
national de libération' se tour­
nait résolument vers Pékin pour 
en solliciter l'aide comme il le 
faisait d'ailleurs auprès des ca­
pitales les plus “avancées", 
Alger. LeCatre, Accra

Le nouveau chef du gnuicr- 
miment central décida de 
scr à l’offensive : celle-ci fut, 
d'abord menée vigoureusement 
et on put croire au cours du 
mois d'août que la rebellion se­
rait assez rapidement écrasée 
et l’autorité du gouvernement 
central restauré* dans l'ensem­
ble de l'immense Congo II fal­
lut déchanter

Malgré un appui militaire et 
financier grandissant de la 
Belgique et de» Etats Unis, 
malgré la rentrée en srène de» 
“affreux’’, les mercenaires aud- 
afrlealns et autres sur la pre­
sence desquels Washington a 
celle foi* pudiquement ferme

les yeux, la rebellion a mani­
festé une vigueur inattendue. 
Certes, l’armée nationale, la 
oii elle était conseillée par des 
officiers belges et encadre» 
par des mercenaires, a rempor­
te des succès considérables. 
Mais même après la chute de 
Stanleyville, les insurgés res­
tent nombreux et actifs et pas­
sent même 4 la contre-offensive 
en divers points du territoire.

Au moment où l’année 64 
s'achève, on est amené 4 rete­
nir le* caractéristique» suivan­
tes de 1s situation du Congo- 
Léo :

a) Tshombé parait s'essou- 
fler et sa cote commence à 
baisser dans le pays comme à 
l'étranger;

b) le* “bandes rebelles” de 
63 et début 64 sont plus disci­
plinées. mieux armées (grâce 
au concours publiquement re 
connu de l'Algeri» et d'autre.» 
pays) et surtout commencent 
A svoir une direction tdéologi 
que et politique;

c) la majorité des gouverne­
ment* africains restent délibe 
rément hostile* 4 Tshombé et 
continuent 4 boycotter le Con- 
go-I^o qui est notamment te­
nu en quarantaine p*r l’Orga- 
niaation de» Etat* africain*;

d) le danger d’une "vietna- 
miaation” du Congo subsiste et 
il semble improbable qu'à 
moins d'un appui militaire 
massif de l’Occident le gou­
vernement de Tshombé par­
vienne a écraser la rébellion et 
à Instaurer pour de bon l’auto­
rité du gouvernement central;

e) même Bruxelles et Wash­
ington conseillent 4 Tshombé 
de composer sver la rébellion, 
d'appeler de* "lumumbistea'' 
dan* le gouvernement, de faire 
diverses concessions; certain* 
milieux dans ce* deux capita­
le* n'éeartent pas l'hypothèse 
d'un départ de Tshombé et en 
sont même 4 se demander s'il 
ne faut pas as résigner 4 1* di­
vision permanent* du Congo- 
l/éo «n plusieurs Etats associés 
au mieux dans une très large 
confédération.

11 est en tout cas certain 
que le problème congolais est 
a la dimension de l'Afrique 
entière et continu* d'avoir do 
graves implication* interna 
tionalet.

I.e 15 décembre dernier. 4 
Bruxelles. l'Europe vivait une 
journée historique. En effet, la 
plus grave crise qui avait en­
core menacé depuis sa naissan­
ce le Marché commun européen 
venait d'être surmontée. Pen 
dant quelques semaines, on 
avait pu craindre au moins la 
paralysie et peut-être l'éclate­
ment de la Communauté econo­
mique européenne, c'est-a-dire 
l'échec de tous les efforts de 
construction de l'Europe entre­
pris depuis 1945. Désormais, 
non seulement la C.E.E. se trou­
ve affermie, consolidée mais 
plus aucun obstacle sérieux ne 
parait s'opposer à la réalisation 
entière du Marché commun eu­
ropéen avant 1970.

D'autre part, cet accord sur 
le prix des céréales, élément- 
clé de la politique agricole coin- 
mime, a d'importantes consé­
quences économiques et politi­
ques à l’échelle du monde. En 
renforçant l'entente franco-alle­
mande. il ouvre des possibilités 
nouvelles à l'élaboration d'une 
union politique européenne et, a

long terme, a la refonte de l'Al­
liance atlantique En permet 
tant aux Six d'avoir une politi­
que économique commune, 
agricole comme industrielle, en­
vers l'étranger, il favorise la 
conduite réaliste des fameuses 
négociations "K e n n e d y” au 
cours desquelles, l’an prochain, 
tous les grands pays commer­
çants du monde s'efforceront de 
parvenir à un accord général 
sur une réduction substantielle 
des tarifs douaniers.

\ la suite de cet accord, il 
n'est pas excessif de dire que 
la Communauté économique eu­
ropéenne est désormais une 
donnée permanente et fondu- 
mentale à la fois de l'économie 
mondiale et de la politique in­
ternationale. Un peut également 
prévoir que la C.E.E. sera l'ob 
jet de requêtes d’association de 
nombreux pays non européens 
ou européens cependant qu'cllo 
sera en mesure d'affermir ses 
liens avec les 18 Etats associés 
d'Afrique et de Madagascar et 
d'envisager des accords d'en­
semble avec l'Amérique latine.

Etats-Unis: un choix décisif
Plus encore que la majorité 

sans précédent obtenue par le 
président Johnson (en termes 
de suffrages, de pourcentage 
et de nombre d'Etsfs) le 7 no­
vembre dernier, c'est la signi­
fication profonde de sa victoi­
re qu'il convient de retenir ., 
et peut-être davantage le sens 
de la défaite du sénateur Barry 
Goldwater.

C'est avec étonnement, d a 
txird. puis avec inquiétude que 
la plupart des capitales, aussi 
bien a l'Est qu a l'Ouest et 
dans le lier» monde, avaient 
suivi la marehe triomphale du 
sénateur républicain » travel* 
les elections ' primaire.*" jus 
iiu » va désignation comme 
randidat nfhcicl du parti repu 
blicam à la présidence des 
E.-U. lors de la convention du 
( ow Palace a San Francisco. 
Sinon Goldwater lui-même, du 
moins une psrlie de son en 
tniirage et des groupes de 
pression qui le soutenaient fai 
salent apparaître le candidat 
républicain non pas comme un 
conservateur mais comme un 
réactionnaire, comme le porte 
parole d'une droite virulente 
associant la méfiance envers I» 
sécurité sociale et l'intervcn 
lioo de l'Elat dans F écono­
mie a un anti-communisme

systémalPior et a une volonté 
de maintenir la discrimination 
de tait pesant contre les Noir».

Pour la première foi» de­
puis longtemps, les électeurs 
américain» ont eu le choix, un 
choix vérdable non plus entre 
deux équipes simplement, non 
plus entre de» principes et des 
programmes sensiblement voi­
sins mais entre deux tendan­
ces, deux idéologies très diffé­
rentes, entre un conservât is 
me prudemment réformiste et 
un mouvement de droite radi 
cal. Il était évident que meme 
avec les différence» classiques 
entre le candidat et le chef 
d'Etat, un Goldwater président 
des F. U. aurait modifie pro­
fondément I oriental mit de la 
nnlltiqur intérieure et de la pn 
litique étrangère. On le sentait 
a I etranger comme aux Etats- 
Unis: jamais la presse inter 
natmnale travail attaché une 
telle importance 4 une élection 
américaine.

î,a défaite écrasante du gold 
watensme s fait pousser par­
tout un soupir ne soulage 
ment. Il est clair cependant 
que le démocrate Johnson est 
un conservateur par rapport a 
son prédécesseur Kennedy : la 
pnhtiqur île 1* “nouvelle Imn 
tiêrc a vécu.

Pour la premiere fois de­
puis 1960. Cuba a cesse de te­
nir la vedette nu. du moins, 
de la tenir .seul. Tandis que 
le gouvernement américain 
paraissait sc résigner à tolé­
rer l'existence du régime so­
cialiste de Castro, ce dernier 
aux prises avec des problè­
mes intérieurs notamment en 
matière economique attirait 
moins que les années précé­
dentes l'attention sur sa per­
sonne. Chez les réfugies cu­
bains aux U.S.A.. on enregis­
trait une certaine lassitude et. 
a Cuba même, en dépit de 
flambées périodique* de gue­
rilla. il semblait que le régi­
me tenait bon et même affer­
missait scs positions.

En revanche. rAincrique la­
tine continentale vivait plu­
sieurs mois de fièvre. L'événe­
ment dominant — et dont les 
conséquence* auraient pu cire 
graves a été le coup d'Etat 
(consécutif a une mutinerie 
militaire) qui a vu tes chefs 
de* forces années, avec 1» 
le concours de la droite, ren­
verser le president Goulart. 
au début d'avril. Dans les 
mois qui ont suivi, une atmos­
phère de delation et de ter 
rcur a régné dans tout le paya, 
les intellectuel a, les ayndicell* 
les. les hnimnes politiques de 
gauche et même de centre 
gauche étant traqué», cinprl 
sonnes, exilés. Près d'un mil­
lier de citoyens de premier 
plan ont été ainsi détenus ou 
privés de leur* droits civiques 
pour plusieurs années. Depuis 
I automne, la situation tend a 
se Stabiliser sur le pian |mli- 
tique mai* reste fort mauvaise 
sur le plan économique. Il tau* 
(Ira attendre les élections pré- 
sidenllelles de 65 pour savoir 
ou ira le Brésil idéologique­
ment et politiquement.

En Argentine, nu rinstabilt- 
le politique persiste, d est 
possible que le neo |tcronixmr 
ait connu s*oi apogee et soit 
désormais drsiin» * deeliner. 
Après avoir plusieurs fols annoncé son .......  j m-v peril
sans, l’eron s dû piteusement 
faire demi tour une fols arrive 
au Brésil: cet crher s dure 
ment atteint son prestige et 
il semble douteux que l'an- 
eien dictateur retrouve jamais 
la direction des affaires piibtl 
ques.

Coup d'F.tal militaire en 
Bolivie egalement ou le pie 
aident Estenssorn a été renver­
se après plusieurs mois d’agi 
tstmn et quelque» semaines d»

combats sanglant*. Au Chili, 
en revanche, l'année 65 verra 
le début d'une expérience im­
portante et lourde d'enseigne­
ments pour toute l'Amérique 
latine: à l'issue d'une cam­
pagne électorale active et hau­
te en couleurs, le candidat 
démocrate - chrétien. Eduardo 
Frei. était élu president da 
la République. C'est la pre­
mière fois qu'un demo-chrè- 
tien accede a la magistrature 
suprême dan» un pays latino- 
américain: aussi, aes effort* 
seront-ils suivis de près par 
tous ceux qui persistent 4 es­
pérer dans la possibilité de 
transformation* économiques 
et sociales faites sous le signa 
de la liberté et dans 1s cadra 
de la démocratie.

En Guyane britannique, la 
situation demeure préoccupan­
te: le gouvernement de Imn- 
(1res. cedant aux instances da 
Washington, a réussi grâce a 
un changement de la loi élec­
torale à faire traître de jus­
tesse le célèbre C'heddi .lagan. 
11 n'esl pat dit que cctuiel 
ne sera pas plus dangereux 
comme chef de l'opposition 
que comme premier ministre: 
en pratiquant le “divide Ut 
Impers". Londres a réussi s 
aggraver les oppositions racia­
les désormais virulentes en 
Guyane mais pourra difficile­
ment octroyer avant longtemps 
l'Indépendance a un lerrltoira 
en pmic a de telles convul­
sion».

D'aiilee part, après le* é'ê- 
nemenls sanglants de janvier 
64 a Panama et une longue pé­
riode de tension, Washington 
a accepté d'engager de* négo­
ciations avec le gouvememenl 
panaméen sur un nouveau »!»• 
tut du canal et de la “zone'' 
qui 1'enloura. Mai» en même 
temps, le président Johnson 
annonçait l'intention des Etat*- 
Uni* de faire percer un nou­
veau canal, quelque par) en 
Amérique rentrale. ce qui v» 
donner a Washington nn put»' 
sant moyen de pression sur le* 
Panaméen*

Mctennn* enfin que »l l’Al­
liance pour le progrè* a P'i 
enregistrer quelque» réussite* 
incontestables en 1962. les n 
sullats obtenus et l'esprit qui 
prévaut restent trè» éloigne* 
de re que laissait espérer 1ê 
charte de PU lit* del F.ste.

5262



SEPTLE DEVOIR. MONTRÉAL. JEUDI 31 DECEMBRE 1964

«

Une diplomatie 

canadienne 

en évolution

Par Jean

C'est par la visite officielle 
ft Paris du premier ministre 
Pearson et de son secrétaire 
d'Etat aux affaires extérieures 
Paul Martin qu’a débuté l'an­
née 1964 de la diplomatie ca­
nadienne. Ce voyage en Fran­
ce, concrétisation de longs ef­
forts. a été comme le signal 
d'une évolution de la politique 
étrangère du Canada qui tient 
aujourd’hui à faire preuve 
d'une plus grande indépendan­
ce d'action et de pensce. Non 
pas qu'il s'agisse pour Ottawa 
de rompre avec le passé. Mais 
au cours de ces 12 derniers 
mois les "Affaires extérieures'’ 
(comme si elles voulaient s'ap­
peler les ‘‘Affaires étrangè­
res") ont pris plusieurs initia­
tives intéressantes qui indi­
quent un réalignement de la 
diplomatie canadienne. Et à la 
lumière des derniers événe­
ments mondiaux on a pu cons­
tater que le Canada avait re­
conquis une partie de la place 
qui lui revient sur l'échiquier 
international.

On a ainsi assisté en 1964 à 
un resserrement des liens po­
litiques. culturels et même éco­
nomiques entre la France et le 
Canada. Cette tendance avait 
commence à se manifester rn 
1963 mais elle s'est manifestée 
avec plus de netteté et de clar­
té cette année.

Ce rapprochement est sou­
haité, voulu, recherché par M. 
Pearson et son équipe qui veu­
lent aujourd’hui que la politi­
que internationale du Canada 
reflète plus profondément la 
dualité ethnique du pays.

C'est sans doute là l’aspect 
le plus intéressant, et le plus 
inédit aussi, de la diplomatie 
canadienne. Cette impulsion 
nouvelle a été donnée par M. 
Paul Martin sincèrement sou­
cieux d'écouter la voix du Ca­
nada français et de s'en faire 
l’interprète le plus fidèle dau- 
toute la mesure du possible et 
d une manière aussi large que 
la Constitution le permet

M. Martin a été aecondé par 
M. Marcel Cadieux. nouveau 
sous-miniatre. qui a su rapide­
ment donner au ministère une 
allure plus dynamique et qui 
a encouragé ses collaborateurs 
à regarder ailleurs qu'à Lon­
dres et Washington, à diversi­
fier leurs sources d'informa­
tion, à montrer plus de tole­
rance. plus de compréhension 
pour des thèses qu'ils ne par­
tagent pas nécessairement mais 
qui peuvent neanmoins conte­
nir d'interessants elements de 
discussion. Il est remarquable, 
à ce point de vue. de constater 
que les hauts fonctionnaires, 
l'entourage immédiat du minis­
tre, non seulement --ont très a 
Taise dans les deux langues du 
pays, mais sont parfaitement 
au fait des subtilités de la 
politique française ou encore 
abordent l'examen d'une niiv- 
lion soucieux de Tinterèt du 
Canada — même si parfois cet 
intérêt doit céder le pas a des 
impératifs plu» puissants, com­
me le "bon voisinage".

La visite à Paris de MM. 
Pearson et Martin aura done 
été un élément important, car 
elle a nettement indique la 
volonté du gouvernement d'ins 
crire dans 1rs faits la double 
appartenance historique et cul­
turelle du Canada, tout en re­
donnant un certain éclat à une 
diplomatie sclérosée par l'in­
action du gouvernement prv 
cèdent.

Ottawa-Washington

Tes rapports canadn auirri 
earns ont cependant garde tou­
te leur importance, principale 
ment à cause des nombreuses 
implications économiques 
qu ils déterminent. M Paul 
Martin a néanmoins déclare a 
plusieurs reprises que le ( a 
nada ne voulait pa« être un 
"appendice" des Ktats-t nis : 
mats II est difficile pour le 
gouvernement d'Ottawa de ne 
pa» tenir soigneusement cnmp 
te des réactions de Washing 
ton. ce nul expllqueiall par 
exemple I attitude canadienne 
face à la question chinoise 
D'autre pan. plusieurs Ma 
importantes pour l'rconnnuc 
canadienne ont été farouche 
nient contestées par certains 
groupes de pirssions améri­
cains cl quelques unes font ac­
tuellement Tohjct d'un reexa 
men. telle la lot destiner a en 
muragrr la production des 
pièces d'aiitnniohlle au ('ans 
•la. I# gouvernement canadien 
ne parait pas avoir lutte. a»c< 
determination contre cette 
"faiblesse" au cour* de |9iU. 
malgré de» declaration* emi 
giques de quelques ministres

Le» gromtari é Chypre
Préoccupe de la paix dan* le 

inonde, le Canada a d'autre 
par» été le premier pay* à re 
Pondre à l'Invitation du sevré 
taire général des Nations unies 
et A envoyer un contingent de 
t 2on nltlrlers et *«tdnt* a Chy 
pro, aux premiers jour- du 
printemps O cc*te d'Ottawa 
est en tout point eontorme aux 
objectif* Imidamentaiix de la

diplomatie canadienne qui veut 
faire du Canada le ‘‘chien de 
garde de la paix".

M. Pearson estime en parti­
culier que le role du Canada, 
puissance secondaire mais éco­
nomiquement forte et interna­
tionalement écoutée, est de fa­
voriser par tous les moyens le 
règlement pacifique des litiges 
et d’éteindre les conflits locali­
sés le plus rapidement possible 
afin de prévenir T'escalade" 
et une guerre mondiale toujours 
menaçante.

La décision rapide du Canada 
a ainsi permis de constituer 
dans un délai raisonnable une 
force d’urgence dont les pre­
miers éléments arrivaient à 
Chypre quelques jours à peine 
après la résolution du Conseil 
de sécurité à cet effet.

Cette force a ramené un sem­
blant d'ordre el de détente qui 
permet aujourd'hui au média­
teur de l’ONU de mettre au 
point une formule de compro­
mis.

La voix d« la medérallen
Dans ce domaine comme 

d'ailleurs dans foutes les crises 
virulentes ou passionnées, la 
diplomatie canadienne précité 
la moderation, s efforce d’étaler 
dans le temps toute discussion 
»ur un sujet épineux ou explosif, 
temporise; bref elle tente de 
faire entendre la voix de la 
sagesse, bien plus d'ailleurs sur 
les procédures et les méthodes 
a adopter face à un problème 
que sur le problème lui-mème. 
Ce jeu subtil permet ainsi do 
contester le point de vue d'un 
allié, sans avoir à condamner

directement sa politique. "Pas 
de capitulation, mais un acco- 
modement”, dira Paul Martin a 
rONC. début décembre, lora de 
la crise sur l'applicabilité de 
l'article 19 de la Charte, “Dis­
cutons tous ensemble des objec­
tifs de l'Alliance", demandera- 
t-il avec succès là jours plus 
tard devant le Conseil ministe­
riel de l'OTAN, a Paris.

Rapprochement 
avec l'Amérique latine

l ne autre caractéristique de 
cette diplomatie en évolution 
après une période d'inaction, 
est reltc autre volonté mam 
lestée par Paul •Martin d'un 
rapprochement avec le* oay» 
d'Amérique latine. (Signalons 
en passant le prêt récent de 
$10 millions à ta Kanque m 
ter-américaine). 1-e» démarche* 
de ces derniers («ois portent 
a croire que le Canada étudie 
maintenant sérieusement la 
possibilité d'adhérer à Torga 
nisatton des F.tals américains. 
M Martin csi entièrement ga 
gué A retie idee mais plusieurs 
membres du cabinet sont en­
core hostiles au projet.

Désarmamant 
*t fore* permanente

Dans le domaine du désar­
mement et malgré Tcchec de 
la conférence de Genève, le 
Canada a eontinué en IWM a 
*r faire l apotre d'une réduc­
tion progressive et contrôlée 
des armements nucléaires et 
conventionnels. Mais la Ten 
eu e*t trop gros et dénasse 
es possibilités du Canada Si 

un accord devait se faire ce 
serait entre les deux Grands 
comme ce fut le cas pour 
l'interdiction partielle de* c» 
sais nucléaires Mais Ottawa 
nmtinur de réclamer à chaque 
occasion des mesures ronrte 
tes. de emirert avec les put* 
same.* non alignées ou non 
nucléaires.

Parallèle mcnl et en pari mtr 
logique avec ce somi d on 
désarmement general le 
vrmement canadien a organise 
une importante réunion d'ex 
pert* militaires au cour* de 
laquelle furent examinées, en 
novembre dernier è Ottawa, 
les aspect* techniques de ta 
eréation éventuelle d'une for 
re internationale permanente 
de paix an service des Na 
tinn* unies Tou* tes pays 
une vingtaine au total qui 
av-aienl déjà participe a une 
operation queteonqnc du main

tien de la paix de l’ONU, dé­
léguèrent leurs représentants.

On n'a peut-être pas suffi- 
samment souligné à Tepoque 
i importance d une telle ren­
contre qui devrait permettre 
un jour de planifier et d'aceé- 
lerer la constitution d une for­
ce de paix, à la disposition du 
secrétaire général des Nations 
unies.

C'est dans cette voie que le 
Canada fait porter ses efforts, 
à la suite des profondes di­
vergences de vue qui se font 
jour depuis trois à quatre ans 
sur la "responsabilité collecti­
ve" des Etats membres de 
' ONU de financer une opéra­
tion de paix. La question de 
savoir, en particulier, qui de 
l'Assemblée générale ou du Con­
seil de sécurité a la respon­
sabilité de décider la création 
d'une force d'urgence n'a pas 
fini de faire couler de l'encre.

Et il est évident aujourd’hui 
que les procédures utilisées 
lors de la crise cypriote (con­
tribution et participation VO­
LONTAIRES' seront désormais 
de rigueur. D'où l’intérêt de la 
réunion d’Ottawa.

Action au soin do TOTAN 
ot FML

Dans ce rapide survol -de la 
diplomatie canadienne, ces 12 
derniers mois, il faudrait égale­
ment souligner l'intervention 
modératrice toute récente du 
gouvernement Peurson lors de 
la session d'automne du Conseil 
ministériel de TOTAN. M. Mar­
tin a alors demande et obtenu 
qu'on aborde de front la ques­
tion de la force multilatérale 
afin qu’un dialogue ouvert à 
tous puisse s'établir : ceci pour 
permettre à tous les Etats mem­
bres de faire connaître leurs 
vues et pour préserver l’unité 
de l’Alliance quelque peu me­
nacée par six mois de déclara­
tions unilatérales souvent mal­
habiles et dangereuses. L'inter­
vention canadienne a été inté­
ressante : elle a permis quo 
les problèmes de défense nu­
cléaire soient discutés avec 
franchise et qu'ainsi l'abcès qui 
menaçait d'éclater soit partiel­
lement vidé.

Sur cette question de la FML 
il serait faux de prétendre que 
le Canada est hostile au prin­
cipe et approuve Tattitude du 
président de Gaulle. Le Cana­
da n'est ni "pour" ni “contre" 
une force nucléaire commune 
telle que la présente Washing­
ton ou Londres. Ottawa n’a pas 
adopté de politique nucléaire ; 
et il est douteux qu’il le fasse 
dans l'immédiat. Dans ces con­
ditions, il ne peut qu’encoura­
ger le dialogue entre les puis­
sances nucléaires et ceux qui 
souhaitent le devenir. M. Mar­
tin a souligné l’importance 
qu’il y avait de maintenir et 
de renforcer la cohésion de TA1- 
liance, soulignant qu'il était nor­
mal que certaines puissances 
estiment le moment venu da 
moderniser une organisation mi- 
! it aire vieille de quinze années. 
Sur ce dernier point le Canada 
est d'ailleurs oppose à la the 
se d'une alliance bipolaire, ne 
voyant que trop bien la place 
qui lui resterait dans cette 
éventualité !

Aid* extérieure et 
Chine populeire

Deux points en terminant : 
la Chine et l'aide extérieure. 
Le Canada a décidé, en 1964. 
sous la pression d'hommes 
comme Martin et Cadieux. de 
développer Taide aux pays 
africains d'expression françai­
se. Nous rejoignons là un as­
pect nouveau de la diplomatie 
canadienne exposé plus haut, 
riusieurs accords et ententes 
sont en voie d'être conclus. 1-e 
montant et le nombre des 
bourses, bien que toujours li­
mbes et souffrant mal une 
comparaison avec Taide con­
sentie aux pays du Common- 
wealth, devraient croître au 
cour» •l"s prochaines années. 
Un coup de barri' intéressant 
vient d'etre donne et les ja­
lons paraissent bon». Là en­
core le gouvernement cherche 
à innover et à tenir compte 
des désirs de doux commu­
nautés. Four I instant le Com- 
mon wealth l'emporte sur la 
Communauté française dans 
les préoccupations des fonc­
tionnaires.

I* Chine est le grand point 
d'interrogation de cette diplo­
matie tiraillée entre le désir 
d'une plus grande indépendan­
ce et l’obligation qu'elle a de 
compter avec de puissants voi­
sin» pas toujours enrlins à Tin 
diligence. Plusieurs déclara 
lions faite* en 1964 aussi bien 
par M. Pearson que par M. 
Martin portent a croire que le 
gouvernement est à 1a veille 
de deftnir et de faire claire 
ment connaitre sa politique 
vis-è vt* de la Chine populai­
re. Lee prochaine* semaines 
seront décisives surtout si cet 
te question est soulevée à 
TONU. les derniers indice» 
montrent que les principaux 
ministres sont favorables à la 
reconnaissance de Pekin et 
que l'opinion eunadienne la 
désire ou y est préparée.
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Chronologie des principaux événemenis internationaux
Evénements d'ordre politique, economique 

ou diplomatique:
5 janvier : Graves incidents à Psnama entre Américain! 

et Panaméens : 19 morts et 288 blessés.
27 janvier : La France reconnaît la Chine populaire.
18 février : Tentative de putsch au Gabon.
4 mars : Le Conseil de sécurité de TONU décide Tenvoi 

à Chypre d'une force Internationale et d’un médiateur.
13 mars; Première rencontre de Gaulle-Ben Bella
25 mars : La Grande duchesse Charlotte de Luxembourg 

annonce son intention d'abdiquer en novembre en faveur de 
son fils Jean.

2 avril : Demission du président Joao Goulart du Brésil, 
qui sera remplacé par le maréchal Castello Branco

3 avril ; Publication du rapport Souslov sur la querelle 
Moscou-Pékin présenté le 14 février devant le comité centra! 
du P.C. soviétique.

17 avril : Le général de Gaulle se fait opérer de la pros 
fate, dans le plus grand secret.

20 avril : Signature d'un accord Johnson-Khrouchtchev sur 
la réduction de la production des matières fissiles à des fin»
militaires.

4 mai : Ouverture à Genève des "négociations Kennedy''
dan* le cadre du G.A.T.T.

1.» mai M. Manlio Brosio nommé secrétaire général de 
TOTAN en remplacement de M. Dirk Stikker.

2 juin: M. Lai Bahadur Shastri devient premier ministre 
de Tlnde.

19 juin : Après 83 jours de débat, le sénat américain 
adopte la loi sur les droits civiques.

23 Juin Le général Maxwell Taylor remplace M Ca'oot 
Lodge, démissionnaire, comme ambassadeur des Etats-Unis a 
Saigon.

1er juillet; Les force* de TONU quittent le Congo
6 juillet : M. Moïse Tshombé forme le nouveau gouverne 

ment congolais. La nouvelle constitution est adoptée par réfo 
rendu m.

15 juillet : Nomination de Barry Goldwater comme can­
didat du parti républicain à la présidence des Etats-Unis. Gra­
ves troubles raciaux aux Etats-Unis (Harlem, Rochester. Buf­
falo).

2 août : Trois vedettes lance-torpilles nord vietnamiennes 
attaquent le destroyer américain "Maddox". En représailles, 
l’aviation américaine bombarde une base et un dépôt de carbu 
rant au Nord-Vietnam.

7 août : T.e président de la république italienne. M. An­
tonio Segni, est victime d'une attaque cérébrale.

25 août : Le général Nguyen Khan, president du Sud- 
Vietnam, abroge la charte constitutionnelle et démissionne Le» 
coups d'Etat se succèdent.

30 août : Invitée par l'URSS, la Chine populaire refuse 
d'assister à une réunion préparatoire à une conférence mon 
diale des partis communistes.

27 septembre; Publication du rapport Warren sur Tassas 
sinat du président Kennedy, le 22 novembre 1963

29 septembre: Le général de Gaulle entreprend un* vast* 
tournee en Amérique du Sud.

30 septembre ; Ouverture de la conférence de* paj's non 
engages au Caire. M. Tshombé, déclaré "persona non grata 
sera refoulé puis gardé prisonnier dans un palais du Caire

15 octobre- M. Khrouchtchev, limogé, est remplacé par 
M. Brejnev au poste du premier secrétaire du P.C. et par M. 
Kossyguine à la tête du gouvernement soviétique.

— Victoire travailliste aux élections générales britanniques.
16 octobre : Explosion de la première bombe atomique 

chinoise.
— Formation du nouveau gouvernement britannique de 

M. Wilson.
26 octobre: le gouvernement Wilson annonce une série 

de mesures d’austérité. Le projet d’avion supersonique franco- 
anglais “Concorde” est menacé d'abandon.

1er novembre: 27 appareils américains détruits au cours 
d’une attaque vletcong contre la base aérienne de Bien Hoa.

2 novembre : Le roi Séoud d’Arabie abdique en faveur 
d* Faycal.

3 novembre . M. Lyndon Johnson élu president de» Etats- 
l'iu».

4 novembre : Démission du president Paz Esteussere en 
Bolivie.

23 novembre Intervention des parachutistes belges à 
Stanleyville.

2 décembre : L'ex-président argentin Juan Peron quitte 
Madrid pour l'Amérique du Sud. mais il sera refoulé à Rio- 
de-Janeiro.

Dans le domaine de l’Europe :
25 février Accord des ministres des "Six" pour la fusion 

en une seule communauté européenne, le 1er janvier 1967. du 
Marche commun, de la Hante autorité du charbon et de T acier, 
et de l'Euratom.

15 décembre Accord des "Six" à Bruxelles sur le Mar­
che commun agricole.

Dans le domaine religieux :
Deux voyages du pape Paul VI en Terre Sainte, du 4 au 

6 janvier et à Bombai, du 2 au 5 décembre.
10 août : Publication de ta première encyclique de Paul VI : 

Kcclesiam suam.
26 août Appel du pape pour i.» paix.
14 septembre : Ouverture de la troisième session du con­

cile Vatican 11, qui so terminera !c 21 novembre, après avoir 
vote la déclaration sur les Juifs et la collégialité de* evéques.

15 octobre Mort du père J. B. Janssens. Supérieur général 
dos jésuites.

Grand prix internationaux :
Prix Nobel de la paix le pasteur noir Martin Luther

King.
Prix Nobel Je littérature J. P. Sartre qui le refuse

- Prix Nobel de médecine Conrad Eloch (Américain) 
et Feodor Lynen (Allemand).

— Prix Nobel de physique Charles Hard Townes (Amé­
ricain) et les savants Basov et Poohorov i Russes).

— Prix Nobel de chimie Dorothy Crowfoot - Hodgiu (An­
glaise)

— Prix Balzan pour la paix : TONU.
- Prix Lénine pour la paix 1963 : M Ben Bella

Dans le domaine spatial :
24 juillet : Signature d'un accord international pour Teta- 

blissoment d'un système de communications par satellites.
31 juillet La fusi-e américaine Hanger VII" atteint la 

Lune à l’endroit prévu après avoir pris e( retransmis plus de 
quatre mille photos.

18 septembre Mise sur orbite aux Etats-Unis de la fuse* 
"Saturne VU", 17 tonnes.

12 octobre Lancement du vaisseau cosmique soviétiqu* 
"Voskhod VH” avec trois hommes è bord.

23 novembre : Lancement aux Etats-Unis de "Mariner IV 
vers Mars.

30 novembre Lancement en URSS de "Sond II ver» Mar*.

Deccs :
5 rnsrî Le general Douglss MscAg-Umr
6 mars Le roi Paul de Grèce
27 mai Jawaharlal Nehru
9 juin : Lord Beaverbrook. magnat .1» la pressa britan­

nique.
30 juin : Le chef d’orchestre Pierre Monteux.
4 juillet: L'actrice française Gahy Morlay.
11 juillet : Maurice Thorez.
21 août : Palmiro Togliatti.
21 septembre : Otto Grotewohl, président du conseil d# 

l'Allemagne de TEst.
28 septembre ■ L’ex-président syrien Chiehakly, assassiné 

su Brésil.
7 octobre 1^ compositeur Albert Willemetz
20 octobre L'ancien président américain Herbert Hoover.

La direction et le personnel de

CHAS. DESJARDINS & CIE LTÉE
vous souhaitent

Qantè et ^P/iospé/ûtc 
pou/t H'm .. ■ ‘

et à l'occasion de la fin de 

l'année, ils

fiGmeitcient
toutes celles qui les ont 

encouragés durant 1964.

1964 aura donc été une an­
née de transition, le point 
tournant d'une diplomatie en 
évolution, décidée i sortir de» 
r h e m I n s traditionnels pour 
«'adapter aux réalité* nouvel 
le* 1* ministère de* affaire» 
extérieures a fait preuve d un 
plu» grand esprit d'initiative 
et »e* hauts fonctionnaire» ont 
souvent montré qu II* pou 
valent concilier le* intérêts na 
tionaux avec les obligations 
Internationales du pays.

La vole sera longue cepen­
dant avant que le lanada 
n'oecupe sur Téchlquler Inter 
national la place qui lui re 
vient de par son audience 
dan» le tiers monde, sa put» 
«aller economique et liiiancic 
i-e et son histoire»

C. CIE LTEE
1170. tua $t-Danis, angl» OMchtsta*

î , 0 'J&ré
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L'année 1964 à Montréal:

De belles réalisations 
mais échec de la 

annexioniste
Par Jean-Marc LALIBERTE

L’année 1964 a été marquée pour l’administration 
municipale Drapeau-Saulnier de très grandes joies et 
aussi de fortes déceptions. De grands projets ont vu le 
terme de leur réalisation et d’autres sont nés qui font 
l’espoir de 1965 ou des années à venir. Le grand succès 
de l’année a été la remise des terrains à la Compagnie 
de l’Exposition canadienne universelle de 1967. Plus de 
75,000 Montréalais ont assisté à cette "Nuit des îles”, 
le couronnement de plus d’un an d’efforts, de difficul­
tés surmontées grâce à l’audace des ingénieurs, à la per­
sévérance des administrateurs et. . . à l’appui financier 
des administrés.

L’agrandissement de nie 
Ste-Hélène et la création de 
l ile Notre-Dame qui devaient, 
au départ, entrainer une dé­
pense de quelque $15,000 au­
ront coûté près de* $35,000,- 
000.

Le maire Jean Drapeau qui 
a voulu que cette Nuit des 
îles “revêtit une ampleur et 
une magnificence telles qu’el­
le offrit à l'univers un aperçu 
du fastueux déploiement et de 
la splendeur dans lesquels se 
déroulera l’Expo de 1967’’ a 
atteint son but.

En remettant les iles au 
commissaire général de l'Ex­
po, S.E. M. Pierre Dupuy, le 
maire Drapeau a expliqué que 
cette remise de l’emplace­
ment constituait “une démons­
tration éloquente de la com­
pétence et du courage d’une 
équipe merveilleuse formée 
de l’ingénieur en chef et di­
recteur des travaux public* de 
la ville de Montréal et de son 
personnel, des ingénieurs con­
sultants, des laboratoires de 
recherches, des entrepreneurs 
en travaux de dragage et de 
camionnage et des camion­
neurs et ouvrier» eux-mémes”.

Cet événement a été le plus 
marquant de l’année et,, aur- 
venant juste au milieu de 
l’année, soit dans la nuit du 
30 juin, il a été le point cul­
minant de 1964.
L’Exposition canadienne uni­

verselle de 1967 aura aussi 
marqué l’année 1964 par plu­
sieurs autres événements : 
c’est au cours de cette année 
que les travaux de construc­
tion du métro vers la rive sud, 
à Longueuil, et devant des­
servir l’exposition en 1967, 
ont débuté; avec le mois de 
mai a paru le premier numé­
ro de la grande revue de pres­
tige “Montréal 64", destinée 
à faire connaitre la métropole 
du Canada à travers le mon­
de, principalement en vue de 
la tenue de l’exposition uni­
verselle; une entente a été 
conclue avec l’autorité pro­
vinciale et le gouvernement 
fédéral pour modifier le tracé 
de la route transcanadienne 
afin de faire bénéficier la 
partie ouest et sud de Mont­
réal d’un réseau routier con­
venable pour l’exposition. La 
route n’empruntera plus le 
Boulevard Métropolitain, mais 
elle s’étendra vers le sud dans 
l’axe du Boulevard Dccarie 
pour se relier au pont Cham­
plain et ensuite se diriger 
vers l’est, à travers le centre 
ville, pour se rendre jusqu'au 
pont-tunnel Hippolyte Lafon­
taine.

Au cour* du dernier moi* 
de l'année est né le projet 
d'un imposant monument aux 
fondateurs de Ville Marie, 
monument qui doit être réali­
sé conjointement par les vil­
les de Montréal et Paris.

Le maire Jean Drapeau, k 
la suite d’un voyage d'un 
mois, en novembre, dans la 
capitale française et au cours 
duquel le président du comité 
exécutif de Montréal. M Lu­
cien Saulnier s’est joint A lui 
â deux reprises pour l'étude 
de l'aspect financier. » révélé 
au conseil municipal la natu­
re de ce projet : une tour de 
325 mètres (1056 pied»), mar-
?uant le 325e anniversaire de 

ondation de Montréal, s'élè­
vera â l’extrémité est de Pile 
Ronde, dans les eaux du fleu­
ve St-Î.aurent.

Constituée de deux flèche* 
de béton au sommet desquel­
les les visiteurs pourront accé­
der grâce à huit ascenseur», 
cette tour, à sa base, abriter» 
les pavillons de Montréal et da
Pans à l'Expo 11)67...................

Montréal et Paris ont voté 
les crédit* nécessaire* pour 
le» études spécialisées qui dé­
termineront si le projet peut 
être réalisé au coût estimé, 
soit $20,000,000.

LA GRANDE DECEPTION 
L’anné* 1964 a apparam- 

ment mis un frein aux ambi­
tions annaxionniitas d* la vil­
la do Montréal. Cast dan* co 
domain* que l’administration 
Drapoau-Saulniar a enregistré 
sa plus grand» déception d» 
l'anné*.

Au début d» catta année, 
la maira Jaan Drapaau avait 
prédit qua quatr» ou cinq vil 
las d» banliaua •* joindraiant

â Montréal. Le 22 avril l'auto­
rité provinciale sanctionnait 
l'annexion du village de Sara- 
guay, procédure qui avait dé­
buté en 1963. :

Au cours de l’été l’adminis­
tration Drapeau-Saulnier lan­
çait une grande offensive pour 
l’annexion des villes de Rox- 
boro. St-Michel et Pointe-aux- 
Trembles. Ces trois villes, 
avant même que le délai ac­
cordé à leur conseil munici­
pal respectif pour prendre ac­
tion sur les règlements adop­
tés par Montréal expire, ont 
tenu un référendum local. Rox- 
boro et Saint-Michel ont of­
fert une vive opposition à 
l’annexion, tandis qu’à Pointe­
aux-Trembles, les électeurs, 
par une faible majorité, vo­
taient en faveur de l’annexion.

Environ un mois plu» tard, 
à l’occasion des élections mu­
nicipales dans cette municipa­
lité, l’autorité provinciale dé­
crétait la tenue d’un second 
référendum officiel, à la de­
mande de Mon.réal.

Se rendant aux urnes pour 
réélire à peu près la même 
administration, le» électeurs 
de Pointe - aux - Trembles ont 
renversé le premier verdict et 
se sont prononcés contre l’an­
nexion.

Depuis cet échec, ni le maire 
Jean Drapeau, ni le president 
du comité exécutif, M. Lucien 
Saulnier, n’ont reparlé d’an­
nexion.

Le président de l’exécutif, 
cependant, a continué son tra­
vail à la Commission d’étude 
des problèmes intermunicipaux 
de fUe de Montréal, présidée 
par M. Camille Blier et où il 
siège en compagnie du maire 
Reginald Dawson, de M o n t - 
Royal.

Cette commission devait 
d’abord soumettre un rapport 
préliminaire puis un rapport 
final le 31 octobre. Aucun de 
ces rapports n’a encore été 
soumis et tout indique qu’elle 
ne soumettra qu’un rapport fi­
nal, vers la mi-janvier 1965.

Cette commission Blier a 
été l’objet de plusieurs atta­
ques de la part des villes de 
banlieue groupées sous l’égi­
de du Comité de coordination 
intcrmunicipale que préside le 
maire Marcel Laurin de St- 
I.aurent. Le CCI a même de­
mandé à son représentant à la 
commission Blier de démission­
ner. Il a fallu l’intervention 
personnelle du ministre des 
affaires municipales. Mc Pier­
re Laporte pour rétablir l’or­
dre et prévenir les municipa­
lités de banlieue que le gou- 
vernement s’opposerait à 
l’adoption du bill qu’elles 
avaient exprimé le désir de 
soumettre à la prochaine Lé­
gislature pour établir des re- 
1 a t i o n s intermunicipales où 
Montréal ne jouerait pas le 
rôle prépondérant.

L’administration muniripale 
a aussi éprouvé une vive dé­
ception lorsque le gouverne­
ment provincial a décidé de 
s’accaparer tout le revanu de 
la taxe de vente pour le re­
distribuer lui-méme en parjie 
aux municipalités. Si ce geste 
n’entraine aucune perte pour 
la métropole au cours de 1964 
ses administrateurs craignent 
beaucoup pour l’avenir. 
Soulignons enfin qu’au cours de 
cette année le budget municipal 
a atteint la somme de $173.636.• 
081 pour lin» municipales seule­
ment et $66.644.100 pour fins 
scolaires; que Montréal et Qué­
bec en vont venus a une entente 
pour assumer les déficits de la 
Place des Arts: l’institution 
d’un grand prix littéraire de la 
ville de Montréal qui sera dé­
cerné par le Conseil des Arts 
de la région métropolitaine; 
l’intltutlon d’un dispositif d’ur­
gence en cas de désastres â 
Montréal: la décision de la 
Brasserie Dow Liée de financer 
la construction d’un planéta­
rium municipal; la nomination 
du directeur du service des tra­
vaux publics, M. Lucien L’Al­
lier â la présidence de la 
Commission de Transport de 
Montréal en remplacement du 
brigadier J -tîuv Gauvreau, dé­
missionnaire: le projet du mai­
re de Montréal de doter la mé­
tropole d’une Maison d’Opera 
et la remise officielle par I» 
ville de Montreal, d* l'empWe-

mont des immeubles futurs de 
la Société Radio-Canada.

Sur le plan politique
Sur le plan politique la situa­

tion sur la scène municipale au 
cours de l’année 1964 n’a guère 
changé.

Forte de sa majorité écrasan­
te. 41 conseillers sur 48. l’admi­
nistration du Parti civique pour­
suit sa politique de maintenir 
le secret autour de ses projets 
jusqu’à ce qu’ils soient soumis 
au conseil municipal.

Les conseillers de l’opposition 
qui sont tous des “indépen­
dants" continuent d’intervenir 
en s'excusant et en se défendant 
de vouloir faire de l'opposition.

L’autocritique dont a parlé le 
maire Jean Drapeau au lende­
main de l'élection de 1962 est 
oubliée depuis longtemps.

Cependant, au cours des deux 
derniers mois de l'année, on a 
assisté à certains sursauts qui 
ont fait croire à un moment 
que le Parti civique pouvait 
être divisé. Sur quelques ques­
tions, des conseillera tel» que 
MM. Roland Bourrât, John 
Lynch - Staunton, Gerald F. 
Charness. Jean Larocque at 
Paul-Emile Sauvageau, entra 
autres, ont eu des attitudes op- 
positionnistes. La rumeur a 
voulu à la suite de ces mani­
festations que l’on assiste bien­
tôt à un mouvement séparatiste • 
au sein du Parti civique.

C'est celui qui est considéré 
comme étant le leader de* 
membres du P.C. de langue an­
glaise. M. John Lynch-Staunton 
qui a servi le plus sévère 
avertissement à l'administra­
tion Drapeau-Saulnier.

Au cours de la dernière as­
semblée du conseil, alors que 
l’administration soumettait un 
projet de règlement de zonage 
en première lecture, M. Staun­
ton, après avoir protesté contre 
le fait que les conseillers du 
district intéressé n'avaient pas 
été consultés, a déclaré aux ad­
ministrateurs : “Vous comptez 
sur l'appui des conseillers, mais 
ne soyez pas surpris si cet ap­
pui ne se maintient pas à 100 
pour cent si vous continuez d'i­
gnorer les conseillers munici­
paux".

M. Lucien Saulnier. le prési­
dent du Comité exécutif a con­
tenu le mouvement lancé par 
M. Staunton en déclarant qu’en­
tre la première et la seconde 
lecture, les conseillers du dis­
trict seraient consultés et que 
le règlement serait retiré à sa 
deuxième lecture s'il continuait 
de soulever l'opposition de ces 
conseillers.

De l'extérieur de l'Hôtel de 
ville c’est le calme plat. On ne 
voit monter aucune opposition 
au Parti civique qui ne devra 
subir sa prochaine élection 
qu'en octobre 1966.

Une année mémorable pour l’Église
OTTAWA — La proclamation 

de la Constitution sur l’Eglise, 
à la fin de la troisième session 
du Concile, et les deux pèleri­
nages de Paul VI en Terre sain­
te et en Inde sont sûrement 
les événements les plus impor­
tants que l'Eglise catholique ait 
connus en 1964, et les trois 
événements passeront sans au­
cun doute à l'histoire.

Les événements les plus si­
gnificatifs pour l’Eglise cana­
dienne me paraissent être l’a­
doption du nouveau catéchisme 
de première année et le rôle 
actif joué par les évêques du 
Canada à la troisième session 
du Concile.

Tenter de présenter une syn­
thèse des événements religieux 
marquants d'une année m'appa- 
rait comme une gageure extrê­
mement périlleuse. L’entreprise 
présente peut-être plus de ris­
ques qu’elle n'offre d’avantages. 
Dans la vie de toute société, 
et encore davantage lorsqu’il 
s’agit de l’Eglise, certains évé­
nements, même speclaculaires, 
n’ont qu’un intérêt épisodique, 
tandis que d’autres, moins frap­
pants, méritent plus d’être re­
tenus soit par ce qu’ils signi­
fient soit en raison des nouvelles 
avenues qu’ils ouvrent. Sans 
doute la vie de l’Eglise est-elle 
faite aussi d’événements, mais 
ceux-ci ne sont pas tous per­
ceptibles avec la même préci­
sion et l’Eglise n’avance pas 
par à-coups. Le mystère de 
l’Eglise ne se laisse pas aussi 
facilement cerner que l’insti­
tution et les miracles de la 
grâce ne font point les man­
chettes des journaux.

Les voyages de Paul VI ont 
été suivis par la presse mon­
diale avec un immense intérêt. 
Qu'un pape sorte de l’Italie, 
cela était déjà assez nouveau 
pour qu'on le remarquât, mais 
qu’il se rende dans des pays 
où les chrétiens ne sont qu'une 
faible minorité, voilà qui était 
encore plus étonnant. Jean 
XXIII nous avait appris déjà 
qu’un pape pouvait être auda­
cieux, mais on aurait tort de 
ne pas prêter attention aux 
audaces apostoliques dont Paul 
VI a été capable et qui cor­
respondent mal à cette image 
d’un pape timide et hésitant 
qu'on nous présente parfois.

Nul ne contestera que ces 2 
voyages de Paul VI n’aient été 
des événements sensationnels et 
spectaculaires, mais peut-être 
ne s'expliquent-ils complètement 
que par référence au Concile. 
Sana 1* “déblocag*" «t la “ré­
vision déchirant* ’ opérée par 
la Concllo, ce» deux aortiaa du 
papa aéraient apparue* plua in­
solites, moins naturelles et mê­
me moins désintéressées, ou en 
tout cas moins spontanément 
acceptables par le monde non 
catholique. C'est peut-être là le 
signe le plus certain qu* le Con­
cile a donné au monde une 
image nouvelle de l’Eglise ca­
tholique.

Sans sous-estimer l'Importan­
ce des deux voyages de Paul 
VI. ie crois que l'adoption et la 
proclamation par le Concile de 
la Constitution sur l'Eglise cons­
tituent pour l'Eglise un événe­

ment beaucoup plus important 
et qui marquera bien davan­
tage sa vie et pour plus long­
temps. Et c’est peut-être dans 
ce grand document conciliaire, 
l’oeuvre maitresse de Vatican 
II, qu’il faut chercher l’expli­
cation et le sens des gestes les 
plus spectaculaires de Paul VI 
en 1964, c’est-à-dire ses deux 
voyages en Terre sainte et en 
Inde, et le don de sa tiare aux 
pauvres.

Que la Constitution sur l’Egli­
se reconnaisse la collégialité 
épiscopale, c’est-à-dire que le 
collège des évêques a, avec le 
pape qui en est le chef et en 
communion avec lui, pleine et 
entière autorité sur l'Eglise, 
c’est là une grande acquisition 
qui ne devrait pas tarder à 
s’exprimer dans des structures 
nouvelles et qui modifiera pro­
fondément le style de gouver­
nement de l’Eglise et même le 
mode d’exercice de la papauté. 
Vatican II a complété ainsi Va­
tican I et a donc atteint en 
.partie son but. Mais ce n’est 
pas tout. Ce grand document 
conciliaire marque le retour de 
l’Eglise à une ecclésiologie 
vraiment traditionnelle. Il re­
noue avec la théologie de 
l’Eglise antérieure au Concile 
de Trente et rejette la problé­
matique de la Contre-Réforme. 
Comme c’est surtout l’Eglise 
comme institution qui avait été 
mise en cause par la Réforme 
protestante, la théologie catho­
lique avait, au cours des der­
niers siècles, mis l’accent sili­
ce qui était contesté par les 
protestants, ce qui eut pour 
effet d’amener l’Eglise à se dé­
fi n i r moins par rapport au 
Christ et au dessein de Dieu 
que par rapport aux protestants.

Or, la nouvelle Constitution 
sur l’Eglise donne la priorité 
au mystère plutôt qu’à l’aspect 
visible, institutionnel et juri­
dique. L’Eglise est présentée 
Somme une relation vivante 
entrîMJieu et les hommes. Le 
peuple chrétien, assez acces­
soire dans une vision juridi­
que de l’Eglise, est ici récupé­
ré, et sa vocation à la sainte­
té, bien mise en lumière. L’E­
glise n’apparait plus comme 
cette forteresse dressée au mi­
lieu d’un monde hostile et dé­
fendant contre les ennemis de 
l’extérieur sa tranquille et in­
tégrale possession de toute la 
vérité. Elle renvoie au monde 
l’image du Christ et se fait 
humble et servante, cher­
chant à discerner le desaein 
de Dieu et à l'accomplir fidè­
lement pour achever l’oeuvre 
créatrice et rédemptrice de 
Dieu.

Par son voyage en Terre 
sainte, Paul VI invitait l’E­
glise à s’engager sur 1s voie 
au Christ. "L'Eglise ne fait 
pas autre chose que de ser­
vir d’intermédiaire à l’anfour 
immense et merveilleux de 
Dieu à l'égard des hommes", 
a-t-tl dit à Bethléem dans son 
message adressé à tous les 
hommes.

C’est aussi dans cette pers­
pective christocentrique que 
s’inscrit la première encycli-

ue de Paul VI parue en août
ernier et intitulée “Eccle-

siam suam” (l’Eglise du 
Christ). Jugée décevante en 
certain* milieux, cette ency­
clique est exigeante. Elle ap­
pelle tous les chrétiens à se 
rénover en profondeur, à 
prendre conscience de ce 

u’ils sont et à engager le 
ialogue avec le monde.
C’est sur les chemins du 

monde que Paul VI nous invi­
tait à le suivre lorsqu’il s’est 
fait missionnaire et pèlerin 
pour se rendre en Inde, dans 
un pays qui compte peu de 
chrétiens et où la dignité hu­
maine est peut-être le plus 
humiliée.

L’apparition du nouveau ca­
téchisme de première année, 
qui ne deviendra obligatoire

qu'en 1965 mais qui a été 
quand même adopté par les 
commission scolaires de nom­
breux diocèses, est un événe­
ment religieux important de 
l’année qui s'achève. Ce caté­
chisme. dont S.E. Mgr Gérard- 
M. Coderre, fut le grand pro­
moteur, est destiné aussi bien 
aux parents qu'aux élèves afin 
qu'il y ait continuité entre 
la formation religieuse reçue 
à l’école et celle donnée dans 
la famille.

Ce catéchisme a été préparé 
par une équipe de spécialistes 
qui ont travaillé en collabora­
tion avec des enseignants et des 
parents, et avant d'être adopté, 
il a fait l’objet d'expériences- 
pilotes.

Il vise moins à donner à l’en­
fant une formation didactique 
exhaustive qu'à lui inculquer le 
sens de Dieu et à lui apprendre 
à aller vers le Père, par le 
Christ, dans l’Esprit.

Ce nouveau catéchisme est 
une réalisation qui vient cou­
ronner les années d’efforts de 
tout ceux qui ont été les pion­
niers du mouvement catéchéti- 
que au Canada. Toutes propor­
tions gardées, je crois qu’il est 
peu de pays qui ont fait un ef­
fort analogue et qui comptent 
autant de spécialistes en caté­
chèse, tellement que dans cer­
tains Centres catéchétiques eu­
ropéens, plus de la moitié des 
élèves sont des Canadiens.

En 1964, le pape Paul VI a 
publié un "Motu proprio” sur 
l’application de la Constitution 
conciliaire sur la liturgie et une 
Instruction pour la bonne exé­
cution de cette Constitution, et 
l’Episcopat canadien a fait pa­
raître deux ordonnances par 
lesquelles il a fait connaitre 
comment les décisions conciliai­
res seront appliquées au Cana­
da. A compter du 7 mars pro- 
chain, presque toute la messe 
sera célébrée en français et 
tous les sacrements seront aus­
si administrés en français. Con­
trairement à ce que certains 
croient, l’emploi du français ne 
réglera pas tous les problèmes. 
On pouvait jusqu’ici rendre le 
latin responsable du fait que le 
peuple chrétien ne comprenait 
pas très bien le sens des rites 
de la liturgie, mais l’emploi du 
français, s’il répond à une as­
piration profonde des fidèles, 
rendra aussi plus nécessaire 
une authentique et profonde 
éducation liturgique.

Peut-être y aurait-il lieu de 
souligner comme événement re­
ligieux digne d'étre relevé, le 
rôle des évéques canadiens à 
la troisième session du Concile. 
Lors de la première session, à 
peu près seul le cardinal Léger 
avait fait quelques interven­
tions, très remarquées d’ail­
leurs. Mais à la deuxième ses­
sion, le cardinal Léger jouait 
un rôle un peu plus effacé qu’à 
la première et les autres evè- 
ques canadiens, mieux préparés 
qu’à la première sesilon, 
avaient joué un rôle beaucoup 
plus actif.

Lors de la troisième session, 
le cardinal Léger retrouvait le 
rôle de leader qu'il avait joué 
à la première session et fut 
sûrement l'un des orateurs les

plus écoutés et les plus presti­
gieux; il fit exactement onze 
interventions. Une douzaine 
d’autres évêques canadiens ont 
fait quatorze interventions, et 
si plusieurs d’entre elles fu­
rent très remarquées à Rome, 
je crois qu'il n'y en eut au­
cune de médiocre. Très souvent 
ces interventions avaient été 
préparées en groupe et elles 
furent toujours faites au nom 
d’un nombre plus ou moins im­
portant d’évèques canadiens, 
selon le cas.

Un évêque canadien, S. E. 
Mgr Maurice Roy, archevêque 
de Québec et primat du Cana­
da, avait emmené à Rome deux 
théologiens pour la troisième 
session du Concile, et l’un d’en­
tre eux était un laïc, M. Char­
les de Koninck, doyen de la 
faculté de philosophie de l’U­
niversité Laval. Ce dernier 
était, à ma connaissance, le 
seul laïc qui fût au Concile en 
qualité de théologien et il a 
d’ailleurs donné, au Centre de 
coordination des communica­
tions du Concile, une confé­
rence de presse remarquée sur 
le problème de la régulation 
des naissances.

Pour que ce bilan religieux 
de l’année 1964 fût complet,* 
bien d’autres événements mé­
riteraient d’être signalés ; les 
débats, difficiles parfois, mais 
fructueux de la troisième ses­
sion du Concile, une parenthè­
se étant consacrée à la décla­
ration sur la liberté religieu­
se; la conférence panorthodoxe 
de Rhodes convoquée pour étu­
dier la possibilité d’engager 
un dialogue suivi avec l’Eglise 
catholique, et bien d’autres 
événements encore.

Je signale seulement que la 
décret sur l’oecuménisme, 
adopté par le Concile, ouvra 
de nouvelles avenues à la colla­
boration entre tous les frères 
chrétiens et que tous les ca­
tholiques ne pourront plus res­
ter en deçà de ce que propose 
ce document. Dans cette opti­
que, le Pavillon chrétien que 
sept Eglises chrétiennes cons­
truiront ensemble pour l’Expo­
sition universelle de Montréal 
en 1967 est un geste important 
qui nous rappelle encore une 
fois que le Canada est un pays 
bien engagé sur les chemins 
de l’oecuménisme et de l'unité 
chrétienne.

Enfin, la présentation des 
premières tranches du Rapport 
Parent n'est pas un événement 
religieux, mais 11 resta qua ee < 
rapport a de nombreuses inci­
dences religieuses, ne seralt-ce 
qu’en raison de la place que la 
hiérarchie et le clergé ont tou­
jours occupée dans le système 
d'enseignement du Québec.

Le Rapport Parent n’obligera 
paa l’Eglise à une “révision dé­
chirante" de son mode da pré­
sence au monde da l’enseigne­
ment, mais il est sûr que ITC-, 
gllse devra repenser son action 
dans ce secteur. Une nouvell» 
chance lui est offerte et le dy­
namisme dont elle a fait preu­
ve au cours des dernières an­
nées indique qu’elle saura re­
lever le défi.

’64 : point tournant du 
syndicalisme étudiant

Par Réal PELLETIER
Les dirigeants étudiants du Québec auront tout jus­

te bénéficié du temps des fétca pour célébrer la fonda­

tion, en novembre dernier, de l'Union générale de* étu­

diants du Québec qu’ilt devront so replonger, tôt en 

1965, dans l'étude des structures et des divers modes do 

représentation à l'UCEQ. Les étudiants ont consacré près 

do deux ans à la mise en place de cadres modelés sur 

let structures actuelles d'enseignement (collèges classi­

ques, écoles normales, etc.), mais voilà quo la commis­
sion Parent suggère de remplacer ces dernières par les 

écoles polyvalentes, ce qui laisse entrevoir la formation 

éventuelle de fédérations régionales (55) et de fédéra­

tions selon les niveaux (secondaire, instituts, universités) 

plutôt que selon les genres d'études (étudiants du clas­

sique, normaliens, etc.), comme c'est le cas à l'UCEQ.

La fondation de l’UGEQ aura 
néanmoins été le moment le 
plus important de la vie so­
ciale étudiante au Québec en 
1964. Du fait que, pour la pre­
mière fois, la grande majorité 
des étudiants des niveaux su­
périeurs disposent d’une super­
structure de représentation, on 
peut affirmer que 1964 marque 
un point tournant dans l'his­
toire de l'organisation étudian­
te à caractère syndical au Qué­
bec.

Marcha sur Quibot

Le syndicalisme étudiant 
s'est aussi manifesté de façon 
spectaculaire le printemps der­
nier par la marche que quelque 
2.000 étudiants des universités 
et des collèges classiques ont 
faite sur Québec à l'occasion 
de la conféronco fiscale fédé- 
rale-provinciale. Appuyant les 
demandes du premier ministr* 
Lesage auprès de la conféren­
ce, les étudiants ont en retour 
réclamé du gouvernement du 
Québec, dans un mémoire con­
sidérable, qu'il ordonne sa po­
litique en fonction des besoins 
des masses défavorisées par 
un programme de sécurité éla­
boré et de développement éco­
nomique harmonieux.

Les etudiants de l'université 
de Montréal pour leur part ont 
apporté leur contribution à cette 
politique nouvelle qu'ils récla­
maient avec d'autres, en sou­
mettant au gouvernement un 
programme de collabora- 
tion étudiante au relèvement 
des régions défavorisées du 
Québec, liors de la marche de» 
cultivateurs sur la capitale, 
l’AGEUM a en outre délégué 
quelques-uns de scs membre» 
devant le parlement pour ap­
puyer 1rs manifestants.

De son côté, la Presse étu­
diante nationale a soumis tout 
récemment su comité de la 
constitution mis *ur pied par 
le gouvernement un mémoire 
dans lequel elle réclame l'indé- 

ndame politique du Québec, 
document, qui avait été adop­

té au congrès général annuel 
de la PEN, a laissé une im­
pression favorable, non seule­
ment auprès des membres du 
comité, mais aussi auprès de 
plusieurs corps étudiants et on 
croit savoir que l'Association 
générale de» étudiants de l’uni­
versité de Montréal envisage 
la possibilité de le soumettre à 
l'approbation de ses membres, 
a la faveur d'un référendum.

Pour sa part, ('Association gé­
nérale des étudiants de l'uni­
versité Laval a égnlement nrr- 
aenlé un mémoire au rnmile de 
la constitution, » opposant a

toute forme d’extrémisme dan* 
le» discussions en cours sur le 
statut futur du Québec dans 
la Confédération.

Enfin, notons les efforts de 
regroupement faits en 1964 
au sein de la Fédération des 
etudiants de» écoles norma­
les. la mise sur pied d'un co­
mité provisoire de la Fédéra­
tion ne» étudiantes infirmiè­
res, la formation d'un comité 
semblable pour les étudisnts 
des écoles spécialisées, autant 
de structures nouvelles qui 
tendent à ranaliscr l'esprit 
nouveau qui se développe 
dans le milieu étudiant et que 
l’UGKQ veut regrouper dan» 
un seul organisme de pres­
sion. représentatif et efficace.

Structuras da l’UCEQ
H aura fallu deux ans a un 

comité provisoire représentant 
des étudiants des universités, 
des collèges classiques, des 
éenles normales, des écoles 
d'infirmières, elc. pour l'tll 
tendre aur un mode da repré 
senlatinn selon les genre»

d’enseignements existant tout 
en respectant les groupes et 
leur proportion dans chacun 
des genres. Mais voila que les 
recommandations de la deu­
xième Iranehc du rapport Pa­
rent viennent .saper a la base 
le schème même des structu­
res d'enseignement dont les 
étudiants s'étalent inspirés 
pour former l’UGEQ.

Avec l’école polyvalente, qui 
offre toutes les formations, 
disparaît à long terme la struc­
ture fondamentale actuelle de 
toute une série de cours qui 
.justifiaient, par leur étanchéi­
té, que les étudiants se don­
nent des structures conformes 
à celte division. C'est ainsi que 
l'UGEQ groupait six fédéra­
tions étudiantes : les étudiants 
des universités l^val, Mont 
réal et Sherbrooke, la fédéra 
lion des étudiants du classi­
que, la fédéral ion des norma­
liens du Québec, In fédération 
des étudiants des éroles sp<’ 
etalisées. Eventuellement, la 
federation de» étudiantes In­

firmières .devait s'ajouter aux 
six autres. Désormais, les divi­
sions selon le genre de forma­
tion prendront un caractère 
secondaire puisque tous fré­
quenteront la même école, l'é­
cole polyvalente ; elles se fe- 
rnnl plutôt selon le niveau 
d’études ; niveau secondaire, 
niveau de l'institut, le tout nu 
sein d'une unité administrati­
ve régionale, et enfin 1* ni­
veau universitaire.

Nouveau départ 
En toute logique, l’UGEQ sa 

voit donc forcée de défaire 
dan* un proche avenir ses 
structures toutes neuves et de 
les repenser selon les régions 
et les niveaux d'études. Autre­
ment dit, l'UGEQ pourrait, 
d’ici quelques années, grouper 
55 réglons en même temps que 
des fédérations d’étudiants 
des universités, des instituts 
et peut être du secondaire 

Compte tenu des effort» faits 
Jusqu'Ici pour mettre l'UGK.Q 
sur pied, le emip est dur, mais 
il l'aurait été davantage si on

avait laissé le temps aux diri­
geants de mettre en place des 
structures complètes selon les 
structures d'enseignement ac­
tuelles.

En fait, les étudiants sont 
paradoxalement victimes d'un 
processus d’évolution qu’ils 
ont eux-mêmes alimenté à cha­
que fois qu'ils en ont eu l’oc­
casion. Les grands organismes 
étudiants comme les associa­
tions d'étudiants universitai­
res, la Fédération des associa­
tions générales des étudiants 
des collèges classiques, la Pres­
se étudiante nationale ont tour 
à tour et régulièrement appuyé 
chaque mesure gouvernemen- 
lale en faveur de la démocra­
tisation de l'enseignement. 11» 
ont appuyé la formation de la 
commission Parent, puis le» 
conclusions que contenaient la 
première tranche du rapport. 
Plusieurs ont jusqu'ici appuyé 
également la deuxième tran­
che. presque sans réserve, no­
tamment l’AGEUM et la PEN.

Les difficultés passée» et à 
venir que suscite la mise en 
place des structures n’enlèvent 
rien à l’essentiel de l’entre­
prise. Ce qu'il convient d’en 
retenir, c'est l'esprit qui s ani­
mé la fondation de l’UGEQ.

On aurait tort d'y voir — 
comme on l’a fait en certain» 
milieux — le seul refus d'étu­
diants, nationalistes par les 
bords, de participer aux struc­
tures "Canadian" de l’Union 
canadienne des étudiants. En 
réalité, l’UGEQ procède d’un 
esprit tout à fait différent do 
m F Elle aspire à regrouper 
tous 1rs étudiants des niveaux 
supérieurs et non seulement 
les universitaires. Elle se défi­
nit ensuite comme un vérita­
ble syndicat étudiant qui veut 
être présent à tous le* problè­
mes sociaux du Québec, tandis 
que PUCE limite généralement 
son mandai aux intérêt» étu­
diants. Enfin, cternelle pierre 
d'achoppemenl. Is question d* 
l’aide fédérale à l’éducation 
sou* toutes ses formes dlviso 
profondément les étudiants 
francophone* du Québec de 
leurs confrères du re«to du 
pays.

L'UGEQ se présents done 
comme une superstructure vi­
sant à canaliser ot catalyser 
l’esprit étudiant nouveau. Les 
difficultés occasionnées par 
les bouleversements prochains 
dans l'enseignement ne de­
vraient pas en 1965 et dans le* 
années à venir porter atteints 
à cet esprit que partage uno 
couche de plu* large d'étu­
diants, désormais plus ouverts 
aux réalités sociales du milieu 
québécois.
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rapport Parent éclipse nettement la création 
ministère de l’éducation et (’“Opération 55”

Par Jules LeBLANC -l ^   .. ..
Ti'ois exeneinents ont domi­

né la scene de l’éducation au 
Québec durant l’année 19tJ4 
la création du ministère de 
l'éducation, le lancement de 
l'Opération 55 et. surtout, la 
miolication de la deuxième 
tranche du Rapport Parent. 
Une ligne directrice permet 
de relier entre eux ces trois 
événements majeurs et de ré­
sumer ce qu’a connu l’éduca­
tion québécoise au cours de 
cette période: l’établissement 
de nouvelles structures admi­
nistratives (provinciales et ré­
gionales). comme étape préli 
minaire à une véritable réfor 
me scolaire, qui atteindrait en 
profondeur le contenu et l’es­
prit de l’enseignement.

. Durant le premier trimestre 
de 1964, l’étude du bill 60 nul­
le Parlement du Québec a 
principalement retenu l’atten­
tion des milieux de l’éduca­
tion et, dans une large mesu­
re. a tenu la vedette sur la 
scène politique québécoise. 
Des deux éléments-surprisei 
de ce débat parlementaire ont 
été 1’“imprimatur” officiel do 
l’épiscopat au nouveau bill 60 

/ et l’acceptation, par l’Union 
nationale, du principe de ce 
projet de loi. L'élément-vedet­
te de ce même débat, celui 
qui lui a donné le plus de vio 
et de couleur, a certainement 
été la publication du Rapport 
Bouchard, sur le commerce du 
livre et ce qu'on a appelé le 
•‘.scandale des manuels scolai­
res".

Débuts du minister*

C'est le 13 mai que le minis­
tère de l’éducation est officiel­
lement entré en fonction et 
ses structures internes ont eu- 
rendues publiques peu apre.- 
dirige par le ministre et qua 
tre sous-ministres, il coin 
prend, a son sommet, six 
grandes directions générales, 
auxquelles s’ajoutent plu­
sieurs senices auxiliaires

A. la fin d’août, la composi­
tion du Conseil supérieur de 
l'éducation était divulguée et, 
dès le début de septembre, 
.sous la présidence de M. Jean- 
Marie Martin, le C.S.E. se réu­
nissait pour la première fois 
Depuis, les deux comités cou 
fessionnels ont été formés et 
ils ont siégé pour la première 
fois à la mi-décembre, tandis 
que les fonctions de trois des 

I quatre commissions spécial! 
sées (celles de l’enseignement 
élémentaire, secondaire et su 
périeur) ont été établies

Tjê ministère a en outre mis 
sur pied plusieurs comités 
coMUltatiff nouveaux, dont 
les deux plus importants 
celui du plan de développé 
ment scolaire et celui des rela­
tions de travail entre ensei­
gnants et commissions scolai- 

' re» — sont déjà à l'oeuvre. 
Parmi les autres initiatives du 
ministère qui ont eu un cer­
tain retentissement dans la 
population, signalons celle qui 
vise à réformer le régime ac 
tue! des examens et à experi­
menter de nouveaux types 
d'examens dès la mi-décembre.

(-Opération 55
L'un des premiers gestes im­

portants qu'a posés le minis 
(ère de l'éducation a consisté 
à déposer en Chambre un Livre 
blanc qui devait servir de pré­
lude au lancement de l'Opéra­
tion 55. au début de septembre. 
Cette entreprise d’envergure vi­
se à doter chacune des régions 
du Québec d’un équipement sco­
laire complet au niveau secon­
daire et ce d'ici le 1er avril 
t%7. Elle coûtera quelque 
S300.000.000 et sera principale­
ment financée en vertu de l’en

temps UHiti. fin d e « travaux 
avant avril 1967.

Cependant, à la fin de no 
vembre. alors que. à quelque- 
exceptions près, les commissions 
scolaires régionales étaient tou­
tes crêtes et que M. Gérin- 
Lajoie achevait sa deuxième 
tournée provinciale en autant 
données, les dirigeants du mi­
nistère considéraient que l'en­
treprise ne posait plus de dit: 
cultes majeures.

Déjà, ils se préparaient à lan- 
cer, dès janvier 1965. l'Opéra­
tion Enseignement et la troisiè­
me tournée provinciale de M 
Gérin-Lajoie en moins de deux 
ans La deuxième tranche du

i

Mgr Alphonse-Marie Parent, président de la Commis­
sion royale d'enquête sur l'enseignement au Québec : 
la satisfaction d une mission bien remplie

tente fédérale-provinciale con­
cernant l'enseignement techm 
que et professionnel. Elle mar­
que le début d’une décentrali­
sation administrative au niveau 
régional.

Cette opération est un immen­
se défi à la population québé­
coise en raison des échéances 
très courtes qu’elle fixe et de 
la participation des divers sec 
teurs de la population qu’elle 
implique : création de 55 com­
missions scolaires régionales et 
de 55 comités régionaux de pla­
nification scolaire avant la fin 
de 1964: fabrication de 55 plans 
régionaux d’ici le printemps 
IMS: mise au point des plans 
et devis des constructions nou­
velles et mise en chantier de 
ces constructions avant le prin-

Kapport Parent, publie* eu g 
volume.- distincts, le 20 novem­
bre et le 11 décembre, servira 
de base à cotte nouvelle opéra 
tion

Le Rapport Parent
En publiant ses 2e et 3e 

rapports dans les dernières 
semaines de l’année, la Com­
mission d'enquete sur l’ensei­
gnement au Québec a réussi à 
se maintenir, pour la troisiè­
me année consécutive, aux 
premiers rangs de l'actualité 
québécoise en matière d’édu­
cation. Par ses audiences pu­
bliques. elle a nettement do­
miné la scène pendant sept 
mois en 1962: avec son pre­
mier rapport, elle s’est classée 
deuxième l'an dernier, cédant 
la place au bill 60. qu elle a

il'aHlem- suscite. Enfin, en 
1964. elle est parvenue, en 
dernière heure, à déloger la 
création du ministère de l'é 
ducation dans l'histoire du 
Canada français, 1934 restera 
probablement davantage l'an­
née du Rapport Parent que 
celle de la création du minis­
tère de l'éducation

Les changements radicaux 
que la Commission Parent re­
commande d'apporter dans la 
conception et l'esprit de l'en­
seignement. dans les structu­
res pédagogiques, les pro 
grammes d'études, les instru­
ments didactiques et les servi­
ces pédagogiques, ainsi que 
dans le role des enseignants, 
les relations élèves maîtres et 
les relations parents-écoles, 
sont d'une ampleur telle qu'on 
ne peut pas ne pas parler de 
révolution scolaire. La portée 
sociale de ces deux rapports 
et les changements considéra­
bles que leur application im 
plique dans les mentalités, 
tant celle des éducateurs et 
des administrateurs scolaires 
que celle des parents et des 
étudiants, font que ces deux 
documents de quelque 400 pa­
ges chacun débordent large­
ment le domaine propre de lé 
ducation et débouchent sur 
l’ensemble de la société et de 
l'organisation sociale du Qué­
bec. Dans cette perspective 
l'accueil très favorable, en 
thousiaste meme, que le Rap 
port Parent a reçu dans 
presque, tous les milieux, n'a 
pas été sens étonner quelque 
peu les observateurs

Groupes d'éducateurs

Un phénomène que l’actualité 
quotidienne n’a peut-être pas 
rendu perceptible, c’est le d> 
namisme dont ont fait preuve 
la plupart des groupements 
d’éducateurs québécois au cours 
de l’année qui s'achève. L’appui 
qu'ils ont donné d'emblée à 
l’ensemble du Rapport Parent 
n'en est qu’un indice

Trois groupements qui fai­
saient peu de bruit jusqu’ici se 
sont manifestés avec éclat. Les 
professeurs laïques de rensei­
gnement classique (APPLEL'-t 
ont été le premier groupement 
provincial d'éducateurs quebe 
cois à s'affilier a une grande 
centrale syndicale 'lu CSX' 
tandis que certains d’entre eux 
ont dénoncé très durement la 
situation pédagogique qui exi­
lait dans leur institution, en 
l'occurence le séminaire de Sic- 
Thérèse et le collège St-Denis. 
De leur côté, les protèsseurs 
laïques des écoles normales ca­
tholique* APt.EN'C) ont dé 
clenche, dans différentes ville*, 
une série de “grèves" d’une 
journée a la fin de septembre, 
grèves qui ont abouti à la “dé 
cision d’autorité" de M. Gérin- 
Lajoie concernant leur traite­
ment et leurs conditions de tra­
vail. Pour leur part, les profes­
seurs de l'enseignement spécia­
lisé f APPES1 ont commencé en 
janvier, de négocier une con­
vention collective avec le gou­
vernement. et ont ainsi été l’un 
des premiers 'sinon le premier' 
groupements de fonctionnaire* 
provinciaux à négocier avec la

L’économie au Québec en 1964
Par André RAYNAUID

proleueur agrégé
au departemenl des sciences economiques 

de l'université de Montreal
Somme toute l’année 1064 ouro oto une annoo do grand* 

prospérité au Canada ot au Québec. Le produit notional aura 
augmanté au Canada d'environ 4*», compte tenu do» pria. 
C'oot un résultot romorquoblo. Au Québec le rythmp do l'octi- 
vité économique oe révéler* un pou plut lont sans doute, com­
me c* lut I* cot ou court d* l'annéa 1063. La chômage conti­
nu* à boitsor. Do lour côté les investissement» ont attoint 
un niveau son* précédent ot II y • tout Hou d* croir* qu'on 
répétor* l'exploit on 1065.

Cott* «sponsion toutefois révél* dos point» ftiblo», mois 
qui n* sont pas nouveaux. L* chômog* diminue, mai* il oxist* 
toujour* «t il «»t oncer* plus important que dans l'onsombl* 
du pays. Los investissement» sont très élové», mois on propor­
tion au total, las invastissomants du soctaur manufacturiar 
sont trop limités «t n'augmentont pas aussi rapidement qu'il 
faudrait.

L'invostissoment public don» les rout*», t* métro d* Mont­
réal, U santé, l'éducation, ou dons Iss monuments d* l'Expo, 
ost indispensable sons aucun dout* à un* croissance d* très 
longuo duré* «t nous on tlrorons tout I* bénéfice d'ici un 
eortain nombre d'onnées s'il a été fait t bon «sciant. Il reste 
cependant quo l'invostissomont manufacturier ontrain* beau 
coup plus vit* un occroissoment d* production «t d'omploi 
ot, pour cott* roison, facilita l« financement d'un* expansion 
ultérieur*.

Comma II viont d’étr* dit, cm pr*bltm«« ne sont pas 
nouveaux ; «« sent dos problème» caractéristique» do t'écono 
mit québécois*. *t qui nq peuvent ètr* résolus è court* échéon 
co, quoi qu* soit le dynamism* du gouvornomont do ('hours. 
Tout c* qu'on pout oxlgor. Cost ou* I* gouvornomont no 
motto pat d'obstaclo» aux tondencos ou aux tontotlvos lot 
plu* fevoroblo* qui existent.

XXX
Quollo appréciation sommaire pouvons-nous foiro dos poli 

tiquos provinciales d* l'annéo 1464 ?
D* tous lot ministères, t'est celui d* l'éducation qui 

s'ost davantage manifesté au tour» de l'année par l'importance 
de son activité sous tou» le» r»'nt» de vue.

L'Opération 55 ost un coup de génie pour dénouor I* 
situation impossible qu* constituait l'existence de plusieurs 
centaines d» commission» scolaires dons I* province do Quo- 
boc. Co ministère ost également celui qui a I* mieux réussi 
jusqu'à maintenant è attirer et è conserver le personnel 
do très haut* qualité qui ost essentiel * tout* «ouvre durable.

D'autre part, la Commission Paront a soumis un rappei • 
qui *»t vraiment extraordinaire si on juq* colui-ci d'opro* 
l«» tradition» do I* seriété canadienne froncoiso. C* roppeti 
ronform* dot porspoctivo» *t un idéal qua nous toron* bien 
do conserver longtemps è l’esprit. Los répercussion» oconotru 
quM dM tronsformotlon» qui sont propos*** «ont incalculables 
Mais I* problème, sont doute, sors colul do I* réalisation. Et, 
pour cott* roison. l'osoontiol a notre avis, n'o p«* encor* été 
dit. Comme les ressource* on personnel qualifié qf qn rtstour 
cet flnonclèro» sont nottomont Insuffisant#» pour mottr* un 
toi programme on oouvr* immédlotomont, I* succès do l'tn- 
stmblo dépendra dot priorités qu’on établira dan» l'oxécution. 
Nous espérons vivement qu* tou» lot offert» perforent «vont 
tout sur la formotion du personnel enseignent. Cost du 
succès do est offert qu* découleront Its échéance» dent Iss 
autres domaines.

L'éducation ost également c* qui revêt le plus d'imper 
fence du point d* vu* économique dans les circonstances ac­
tuelles Dons un unlvors d’immenses espaces économiques, 
un* potlt* nation n* peut t'offlrmor dans le monde qu* par 
ses qualités technique», ta viqueui et le dynamisme d* son. 
esprit. “Knowlodg* is powor", disait Prends Bacon il y a 
longtemps. Cost par leur formation intellectuelle qu* les Ca 
narllens français proaresserent le plus rapidement.

ivnit res uegoi-iatious iijne- 
plusieurs impasses, sout a Ut 
veille île prendre fin

Quant à la Corporation des 
instituteurs eatholigae.- C.U 
elle s'est particulièrement si 
giialéo par la lutte qu elle a me­
née au printemps pour obtenir 
le droit de grève pour les enseï 
gnants.

Plusieurs groupements ont 
décidé de modifier leurs stpuv 
tures. Ainsi, la C.l.C. et la Fé­
dération de- commissions seo 
la tre s catholiques vont mainte­
nant s'appuyer sur les régions 
plutôt que sur les diocèses, tan­
dis que la Fédération des collè­
ges classiques a révélé qu’elle 
projette de se transformer bien 
tôt en une fédération d'insti 
tutions indépendantes, et que 
l’Association d’éducation du 
Québec a décidé d'inclure des 
groupements de profanes inté 
ressés à l’éducation.

En autre phénomène inmoi- 
tant qui risque de passer ma 
perçu est la tendance nouvelle 
des commissaires d'écoles de 
l'ile de Montréal à se lancer 
dans la régionalisation scolai­
re et même à entreprendre 
une action communautaire. Le 
projet de loi de la Commission 
des écoles catholiques de 
Montréal, dans sa formulation 
initiale comme dans sa forum 
lation définitive, exprime cet 
te tendance. Vins encore, la 
création de la première com­
mission scolaire régionale de 
l'ile de Montréal — lu rc 
gionale LeRoyer couvre l'est 
de. l'ile -- la création do comi 
tés régionaux de planification 
scolaire (cinq catholiques et 
deux protestants, dont les ter 
ritoires pourraient éventuelle 
ment devenir des commissions 
scolaires régionales), et sur 
tout la création d'un comité 
métropolitain de planification 
•scolaire qui s'occupera de cou 
fectionner un plan d’ensemble 
pour toute Vile de Montréal, 
vont dans le meme sens.

Enfin, dans le domaine du 
financement, signalons j la 
politique nouvelle du gouver 
m nient qui vise a combler les 
déficits des commissions scu 
laires qui seront justifies aux 
yeux du ministère: bï le bil'. 
de la EEi'M qui consacre le 
principe dune péréquation 
des revenus provenant de la 
taxe foncière entre les cafho 
liques et les protestants de 
Vile, principe qui doit être mi­
néralisé à l’ensemble de la 
province en 1963; cl l'adoption 
de mesures visant à assouplir 
le processus- de préparation 
et d'adoption des budget* de* 
commissions scolaires

En 106-1 le ministre de la jeunesse est devenu le mi­
nistre de I education le sourire de l« victoire sui les 
lèvres de M Paul Cerin Lajoie

Cancer et leucémie sont encore 
demeurés en 1964 au centre des 
problèmes de l’univers médical

PARIS — C'est encor* le can­
cer et la leucemi* qui ont cte, 
en 1964, au centre des préoccu­
pations medicales du monde. 
Cartes, et sont les malad'es 
cardio-vasculaires qui tuent le 
plus et, dans ce domaine, mal­
gré de récents progrès, beau­
coup de chemin reste encore a 
parcourir. Mais quelle maladie, 
plus que le cancer, sera restée 
aussi longtemps effrayante et 
mystérieuse ?

On sait maintenant, de façon 
quasi certaine, que le cancer 
et la leucémie sont dus a un 
virus. C'est prouve cher l'ani­
mal, ca l'est presque cher 
l'homme : on a vu des parti­
cules — virales sans doute — 
dans la sang d* laucémiquas. 
On a transmis la maladie d'un 
enfant au sinqe. On a fabrique, 
pour dos souris, un vaccin con-

tre un virus de la leucémie. 
"Dans quelques mois, dans 
quelques années, nous aurons 
la solution, disait, récemment. 
I* profe-seur Jean Bernard 
c'est maintenant certain."

Du point de vue traitement 
de la leucemie, la greffe totale 
de moelle a maintenant fait sa 
preuve : elle est possible. Ce 
n'est pas, on en est très loin, 
un traitement de routine. On 
n'est meme pas certain encore 
qu'elle ait guéri une leucemie. 
Mais, grâce à elle, un malade 
qui serait, à coup sûr, decede 
en avril 1963, vit maintenant, 
depuis vingt mois, avec des 
globules blancs et dos globules 
rouges d'un groupe qui n'est 
pas le sien, avec la moelle et 
le sang d'un autre.

Cette "chimère" (sujet com­
pose à partir d'individus diffe­

rents) est encore quesi experi­
mentale. Mais "son état san­
guin est satisfaisant," dit la 
professeur Mathe. De plus, cet­
te greffe de moelle ouvre des 
perspectives nouvelles sur la 
question des greffes d'organes. 
En effet, la "chimère" e-t 
maintenant capable de tolerer 
toute greffe provenant rie son 
donneui de moelle. Mais c'e t 
avant tout la premiere survie 
de longue duree d'un meleclo 
atteint de leucemie aigue

Au total, si le problème ie-to 
entier en ce gui concerne l'ori­
gine du cancer et de la leucé­
mie, si les traitements de ce* 
maladies ne sont encore qua 
des palliatifs, et non des trai­
tements de leur cause même, 
il semble bien que U victoir e 
soit proche

Les progrès 
ont été plus

de Téconomie canadienne 
rapides qu aux Etats-Unis

Par II Preite (anadienns

Dans la domain* dos rotations fiscolos fédorales-provin- 
ciales, la province d* Québec a obtenu un* réduction supplé­
mentaire d* 2*è par an sur l'impbt fédéral sur I» revenu 
pour 1965 et 1966, d* sort* qu'è compter du 1*r janvier 1965, 
Québec pourra, è c* titro, consorvor 21*# do l'impét fédéral. 
Au surplus, un 3** additionnai soro déductlbl* pour les fins 
des allocations scolaires ot dos prêts aux étudiants. Si on 
ajout* è cos résultats do I* conféronc* d'évril 1964, coux d» 
la conféronc* de novembre 1963, on ostim* qu* Québoc a 
récupéré 77 millions du gouvornomont fédéral pour l'annéo 
1965. D'outr* part, «n a annoncé récemment quo I* retrait 
du Québoc dos plans conjoints fédéral-provlncioux était mis 
on application ot qu* c* rotrait équivalait à 20*« do l'impét 
fédéral sur Is revenu on provononc* du Québoc. Il fout souli- 
gnor qu* cot "équivalont" n* procure pat dM rossourcM nou­
velles au Québoc dans I* mosur* où Im déponsos sont maint*- 
nue» on conformité dos programmas préétablis. Toutefois, com­
me Québoc n* rocovait pas sauvant m port dos déponsos fédé­
ral*» on vertu dot plant conjoints, I* retrait «ot financière- 
mont avantageux. C'oot on vortu d'un calcul analogue qu* 
quatre plant conjoints soront encor* on viguour pour ouol-
Îuet années, è savoir: l'onsoignomont technique. It rout* 

rontcanodionn*. AROA ot I* contonoir* do I* Confédération.

Las matures gouvernementales an vu* du développement 
économiqu* d* la province n'ont connu qu'un succès rotatif 
jusqu'ici. L'annéo 1964 a scollé l'échoc du Consoil d'orientation 
économiqu* dons t* tentative prématuré* d'élaborer un plan for­
mol do dévoloppomont. Cot échoc avait été prévu II y a long- 
tomps déjà, La plonlficotion économiqu* n'est pas l'affaire des 
amateurs; c'est un* des tachas tas plus complexe» qui soient, 
où plus qu'alllours «ncoro ta technique doit l'omportor sur las 
bonnes intentions. On s'ost résolument engagé dan» un nou- 
voeu déport il y * quelque» mqi» avoc l'aida d'un personnel plus 
oxpérimenté. L'avenir ost maintenant plus promsttour. Disons 
qu'ontrotomps on s'ost néanmoins préoccupé de bâtir un systè­
me do comptabilité notional* qui était indispensable et pré* 
tabla è l'élaboration d'une politique économiqu* éclairé*. Las 
travaux sont très avancés è l'heur» actuoll*.

Un» second* tentative d* planification économiqu* ast call* 
du Bas St-L*ur*nt *t d* ta Gaspésta. Un* nouvelle entant* fé- 
darata-provincial* a été conclu* 6 c* sujet récemment psur 
poursuivra l’expérience sur la p’.m d's études al de l’anima­
tion social*, *t pour l’invostissimant t’t somme» considerables 
d'argent dans des projets de davalofip ment.

Du cèté da I* Société generale de f’n .ncement, il convient 
d* mentionner qu* l'établissoment dan- le Ouébec des ontr* 
prisas Renault-Peugeot ost maintonant une décision acquise et 
qu* pour •»» autres investissement», la Socié a a pu présenter 
un bilan relativement favorabl*. Saut pour coux qui réel* 
matant des miracle», ta S.G.F. aura poursuivi avec succès un* 
politique administrative prudent* *! réaliste qui i*tt* les bases 
d'un* «xpansion durable.

Cait* revue de t’annea ne ssiait p*% satisfaisante m l'on 
n» disait pot un mot d» ao qui n» s'ost pas passé. Contrairement 
a l’«»peir d'un grand nombre, les trévaus d’ospleitotion d» 
l'ociert* n« sont pot commencés. Certes, ta société Sidbec ost 
constitué*, sot odmlnlstrotouro nommés, mais tout*» les me 
dolltas des concourt financier» «t surtout techniques ro.tont « 
connaitr*. Pour notrs part, nous n'on forons pas grlof «g gou 
vornomont si cm datais permettant d’obtonlr d» molllours ré­
sultats.

Ensuit», un* réform* on profondeur do l'administration re 
gional* ot local» s* toit ottondro. Contrairement au ministère 
d* l'éducation qui a trouvé I» correctif nOcossalro è I* diaper 
sien *t t l’éparpillament des autorités scolaires, I* minlt'èro 
dos affaires municipales s’ost contenté jusqu'à maintenant d’ax 
hortations é ta bonne entant* auprès dos municipalités. Il s'en­
suit ou» tas développements domlctlisrrot ot industriels conti 
nuont d* s* foire dans l’anerchto «t dont l'obturd». Pourtant 
il faudra bien qu'un jour on so préoccupe d'aménager I* ter 
rltoir* an fonction d* l'intarèt public Ot d» l'osthétlquo plutôt 
qu’au gr* d* chaque entrepreneur au dans certains ras, au *rt 
des spéculateurs sur les terrains.

OTTAWA A presque luut 
les points de vue, l’économie 
canadienne s progressa plus 
rapidement, que cell* des 
Etats-Unis.

L'augmentation de la produc 
tion industrielle * été à peu 
près la tnèms dan» le» deux 
pays, environ 30 pour cent 
depuis les premier» trois mois 
de 1961 alors que l'économie 
des deux pays » commencé s 
progresser.

Cependant le produit n»tio 
nale brut a augmenté de 30 
pour cent au Canada, poul­
ies neuf premier* mois de 
1964. comparativement à une 
augmentation de 25 pour cent 
aux Etats-Unis.

T,es comparaison* suivantes 
ont été établies par le Bureau 
federal de la statistique pour 
la première moitié de l’annee 
1964 au regard de la période 
correspondante de Tannée pré­
cédente:

Les dépenses personnelle* 
au Canada ont augmenté de 7.1 
pour cent. Aux Etats-Unis, 
elle* ont augmenté de 6 1 pour 
cent.

Le* dépenses fouvernemen 
taies pour les marchandises et 
les senices ont augmenté de 
5.6 pour cent au Canada. Aux 
Etats-Unis, l'augmentation est 
de 5.2 pour cent.

La construction domiciliaire 
a augmenté de 25.5 pour cent 
au Canada, grâce au système 
de prime à facheteur inaugn 
ré l'hiver dernier. Aux Etats 
Cnis, l'augmentation est de 
7 5 pour cent.

passer colle clov Kt;tts-Lm.> .m 
cours de l'an prochain

Le ministre du commert-e, 
M Mitchell Sharp, a récent 
ment prédit un* augmentation 
de 10 pour oent sur le capital

canadien investi eu ISHià l no 
enquête priver elieetuee a l'au­
tomne aux Etats l nis a indi­
que une augmentation d’envi­
ron 5 pour rent en 1965 révéla 
le HCS

La construction commerciale 
et industrielle a augmenté de 
U.3 pour cent au Canada et 
dé 9.2 pour eent aux Etats 
Cnis.

Les exportations canadien 
nés ont augmente de 17.2 pour 
cent, et celles des Etats-Unis 
de 15 pour cent

Les dépenses pour la machi­
nerie et l’equipemeni ont aug 
monté de 21.4 pour cent en 
Canada et de 141 pour cent 
chez nos voisins.

Au total, la consommation a
tuamemé su Canada de 1(1 •> : COTK s Uurerua] (t 30 décem-’ I AMUKR'I A Montre»:, le <»
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AVIS DE DECES

ncnM's gouvernementales pour 
les marchandises et les servi 
ces où les dépenses américai 
nés ont augmenté plu* rapide 
ment qu'au Canada 

Sur une période de près de 
trois ans sc terminant a la lin 
de 1963, les profits des socié 
tés dans les deux pays «e sont

«Ai)" mavrt in-itution
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Sur au moins un point, le 
capital investi, l'augmentation 
canadienne pourrait bien dé-
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Accidents et catastrophes en 64
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# 4 J WVfKH deux trains .-# 
télescopent près de Belgrade 
61 morl«. 102 blesses

# 13 JANVIER a l'a is m 
immeuble en cunstriictlon de 
13 étages s'effondre: 20 mort»

# 10 FEVRIER a e Mille 
d’une collision avec un porte 
avions, le contre-torpilleur ans 
tralien “Voyager" coule
300 homines: 79 mort»

# 25 IT.VKll H en I.uui.»l;<nc 
33 morts (dont Marle-tlclcne 
WofutK-h-iix) dan- un accidenl 
iiérlcn 'DC-UV

ternssj,'.-
v.mt'

76 nuirt» 6 stnvi

* 2' I CVRII K un llritrn 
nia s'ccriise sur le |>ic Glttn 
ge-cr pré 
■iiort.

d'Inn-hiueL 113

# 1er MAK> UU quedri uutcu: 
'Uvitaiml:*" soerxse en t ait 
fornic: U5 morts

• a
en 1

M Mî> l i lit 3 • 
u ombie 23 mort»

rcr*-

9 ’8 '1 Min . . te e e i.l»,e
en Mo»K» 178 mort* et 1 00<’ 
alnialrcs

# 18 \\ RII. : une Coravelle
IuhiIk' en mer dans le golfe 
l’evelqtif: 49 mort»

# 7 M AI son pilote ..y,ml e*r 
lue t»ar tin passager-suicide, T. 
\i<»tt Reno San Franct»eo » .
i rase prè« .1 » fonenrd 44
um t*

# 11 M AI * la hase <ie Cla ck 
Philippines-, «n t’ 133 améri

cain heur'* tn léhiciile t T*|.

O 24 M \l trui» cent un mort* 
dans une émeute au emits d'un 
match de football Pérou V1 
gentine a Lima

9 1111 i i. i luatora
uLslc». dont charlf' Boron 
tués par une avalanche a ai 
gullle Verte i Chamonix1

• 24 .U II.LU un 1 .. !• 
egyptien charge d'cxtilosifa 
ai ii'e ilaits le port <le llotio, 
faisant pin» de cent morts

# 26 .!’. II.LE T m-ma il imr 
tu .'« l'moa Du Varrlm Porto 
dé'aille. In4 mo. ‘« cent ITes

• 27 11 MLLE I quaturre ni 
ncur» enseveli» dans une mine 
de rhampagnule: neuf seule­
ment seront ramené' a ta Mtr- 
tace If 4 aunt

9 17 M 11.1 I I i .. .tm-.-- M. 
tuttee un parapet dan» le» Nos 
. r - r' tumlte sur e me 1er 
ree. 19 nurls î blOssci. tou» 
nombres du groupe lolklori 

que "La Sardane «le Perpi 
gnm

• 2 tr TtlBRE Le D- « Pans 
Nouakeltot s'ecrase dan» ta 
Sierra Net a la Espagne. RO 
illOt'Is

• J B \M\ i.miîri deux 
tihntis provoquent des mtiunda 
lions câtaslrophlquo au Sud- 
Viplnam: pirs «le T.ismi morts

• 23 MlVEMIlHI un ' Hue 
mg” 7n7 prend feu sur l'aéro­
drome de lt"-ne Fltimlelnn : A3 
tworH.

Urhrt panlr« (lu Mhlun 1) I run. «-au: | mrut touirii Iaa urnsotniAA qui uni 
et Hl» Knrg Nu r.R nif Ht-Chtrlwi bl«*n voulu leur tétnolRiièr d«*A tn»«i- 
t»vc’ a R linirr 4.1 puni r rètidrr epu** d«* MMUitaiblf 4 l'occiurtoi) d 4 
a l'f, . • fi) • A ntolu? uii If ••'rritf dô «■ *lr M Ixmtft H tel. ï^*r pcrAoit*

■ • ■ t. • . i • t** t. i..............  *1*111 oublié «t* aiittci
lut ». r» .)« 1 «m iiifull. lletl dr Arjuil* aouI itiiAfi df «Himddérfr cca r^mn* 
: dit l’a: rn*3 »*) Aiiilf* Roui d \ rlrmiTitf «•oiiiinr porpoiinclA.
a . •« f*i sAiih au)r»* ni'itattun ♦-! « 4

SEBASTIANO AIELLO
Monument» déAiines tn tiduftivitt o«r

notrt mtifrt-sculpttur, SEBASTIANO
• n# tnui 

AiyitR
• tir toatr*

«liniMiRinAR 
\ («MlA 
IrR prit

I AVM.UI

(i«oele> CL 4»»17 Oo« euiouMt liul

l.it/uidation f/c marcha tulipe
Profit f z dr no* ha* prix d'hiirt

MiiAtaititK pi i wiii-.némt 
RR RlllfurA

frl'A» a rumpitR^ob a* *
liOMT- iU»)iA dt p q’
Rb béltéflcUttl dt tH*«iu«i)î> bUt* but

N»i1|B IttVWVlR t>A» *«4M lt i .1UM)A • t**nt|th)R) - Al)lM EH« drillAlldE

Terrain deipos.t.on 6111 est. Shatbrooks 

Butesu- 4774 ost. Sherbrooke CL 9*917
Ritnt A »«»i# du Minrllfit Hr i • <1

OllRtM )«81|t IRB JotlfR éR t » TU Ml «ta 11 A 
r) )ta9<iM't ‘.b

• t m



DIX LE DEVOIR, MONTRÉAL, JEUDI 31 DÉCEMBRE 1964

Les quatre grandes caractéristiques de Tannée syndicale
Quatre grands éléments caractérisent l’année 1964 du point 

de vue syndical: le nouveau code provincial du travail, les 
rivalités intersyndicales, la syndicalisation des fonctionnaires, et 
quelques conflits majeurs.

Dès le 13 ianvier, le gouvernement du Québec présentait 
k l’assemblée législative, en première lecture, un projet de 
code du travail. Au cours de l’année précédente, ce projet avait 
fait l’objet de longues discussions. Pendant une dizaine de 
jours, en juin 1963, des représentants des syndicats, de 
l’Association professionnelle des industrielles, du cartel patronal 
des services publics et de quelques autres organismes patro­
naux, avaient exposé leurs points de vue sur le premier projet. 
A l’époque, et bien que le projet ne satisfasse vraiment per­
sonne, les divers groupes avaient été très modérés dans leurs 
critiques, s’attachant surtout à contester certains aspects précis 
du texte.

Il fallut plus d’un mois avant que le second projet, celui 
de janvier 1964, ne provoque de réaction dans l’opinion publi­
que. Le bureau confédéral de la Confédération des syndicats 
nationaux ouvrit le feu, le 18 février, en décidant la tenue 
d’une assemblée extraordinaire des dirigeants de tous les 
syndicats locaux de la centrale, à Québec, pour le dimanche 
suivant.

Cette fois, le ton de la critique était global. “Ce projet 
nous ramène au régime des maîtres et des serviteurs”, commen­
ta à l’époque le président Jean Marchand de la CSN. Le 23 
février, devant le millier de travailleurs qui, à 72 heures d’avis, 
s'étaient rassemblés à Québec, celui qui était alors directeur 
des relations ouvrières de la CSN, M. Jean-Paul Lefebvre, donna 
de la manifestation une explication qui, avec le recul, semble 
encore la plus juste: Le monde syndical avait cru, a-t-il dit en 
substance, que l’élection de 1960 marquait vraiment un change­
ment de vie. Il a appuyé le nouveau gouvernement dans ses 
grandes réformes, tel le ministère de l’éducation, la nationali­
sation de l’électricité, le projet de caisse de retraite. Il semble 
malheureusement que le changement de vie n’ait pas atteint 
le ministère du travail, ni les lois ouvrières.

Les observateurs notaient que la manifestation organisée 
par la CSN marquait la fin de la sorte de “lune de miel” qui 
existait jusqu’alors entre le syndicat et le nouveau gouverne­
ment libéral. Si la CSN fut la première à attaquer le projet 
de code, la FTQ réagit presque en même temps. Le 21 février, 
son comité consultatif, formé des quelque 200 permanents à 
l'emploi de ses syndicats affiliés, donnait à la CSN l’assurance 
que la FTQ appuierait toute démarche en vue d'obtenir une 
modification du code. Par la suite, la FTQ organisa des 
assemblées d’information à ce sujet dans toutes les villes du
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Cas* 807, L* Devoir

un nouveau code provincial du travail 
les rivalités intersyndicales 
la syndicalisation des fonctionnaires 
quelques conflits majeurs

Par Evelyn GAGNON
Québec où il y a un Conseil du travail de sorte que, lorsqu’elle 
a tenu un congrès spécial les 11 et 12 avril, c’est avec beaucoup 
de gravité que les quelque 2,000 délégués décidèrent d’aller 
jusqu’à la grève générale pour combattre le projet gouverne­
mental.

Dès le soir du 12 avril, le premier ministre Lesage 
annonçait à une conférence de presse télévisée que le code du 
travail serait modifié de manière à tenir compte des prin­
cipales revendications syndicales. En effet, le texte final donnait
1 si **S\ «4- __________ __________ _ 1___ J_____ i J. _ _ ■
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plus, il donnait le droit de grève à tous les employés de services 
publics, entre autres ceux des hôpitaux.

A l’occasion de l’offensive syndicale contre le projet de 
code du travail, le traité de paix officieux entre la CSN et la 
FTQ a^ commencé à s’effriter. De nombreux éléments de la 
FTQ n’ont pas pardonné à la CSN d’avoir organisé isolément 
la manifestation de Québec, alors que les deux centrales avaient 
constamment fait front commun, Tannée précédente, dans 
leurs représentations au sujet du premier projet. Ensuite, 
lorsque le congrès spécial de la FTQ vota certaines mesures, y 
compris la grève générale, pour combattre le code, M. Jean 
Marchand fit une déclaration dans laquelle, en termes voilés, 
il accusa la centrale rivale de défoncer des portes ouvertes.

A l’arriére plan de la bataille qui s’amorçait, il y avait 
les gains substantiels que faisaient la CSN dans les rangs 
d’anciens affiliés du Congrès du travail du Canada et de la 
FTQ. La querelle éclata au grand jour le 17 mai, au cours 
d’une assemblée des syndicats en voie de formation à la 
Commission de transport de Montréal et à la Compagnie de 
transport provincial. Les travailleurs de ces deux sociétés appar­
tenaient alors à la Fraternité canadienne des cheminots et 
autres employés de transport (CTC-FTQ) un syndicat pancana­
dien sans affiliation internationale. A l’assemblée du 17 mai, 
M. Jean Marchand déclarait que toute entente entre centrales 
syndicales en vue de supprimer les changements d’allégeance 
supprimerait aussi la liberté des travailleurs. Ces derniers, 
disait-il, enfermés qu’ils sont dans le monopole syndical au 
niveau de l’entreprise, ne doivent pas en plus être conscrits 
dans un organisme supérieur unique.

A la fin de juillet, des rapports commencèrent d’émaner 
du Congrès du travail du Canada, à Ottawa, suivant lesquels 
la FTQ organiserait des représailles contre la CSN. Au mois 
d’août et en septembre, les échanges de propos acerbes se 
multiplièrent, culminant, à la mi-septembre, au moment du 
congrès de la CSN, avec la charge du président Claude Jodoin 
du CTC, qui accusait la CSN de pratiquer la discrimination 
raciale et religieuse dans ses rangs. Au même moment, M. 
Marchand proposait que les centrales adoptent un code d’éthi­
que qui notamment régirait le langage et les méthodes utilisés 
lorsqu'un groupe de syndiqués exprimerait le désir de changer 
d’allégeance.

Ce n’est toutefois qu’après l’élection du nouveau président 
de la FTQ, M. Louis Laberge, et surtout après que la CSN eut 
gagné l’adhésion des deux groupes d’employés du transport qui 
avaient indirectement provoqué l’ouverture des hostilités, que 
la FTQ annonçait son intention d’aller volontairement chercher 
l’adhésion de travailleurs qui appartiennent présentement à la 
CSN. Les conséquences de cette résolution ne sont pas encore 
connues.

A l’heure actuelle, la CSN a une nette avancé sur la FTQ. 
Sa qualité d’organisation syndicale presque exclusivement qué­
bécoise lui donne plus d’attraits dans le contexte politique de 
l’heure. Mais au-delà de cet avantage publicitaire, elle fait 
preuve, pour l’instant, d’une plus grande vitalité: à cause 
notamment de la réforme de structures adoptée en 1962, il y 
a des communications constantes entre ses permanents; elle a 
créé de nouveaux services, celui de l’étude du travail et 
celui de la politique économique; elle a consolidé son service 
du budget familial, et commence à rénover aon service d’édu­
cation.

La FTQ, de son côté, est dans une difficile phase de tran­
sition. Au contraire de la CSN, elle n’est pas l’aboutissement 
organique des syndicats locaux, mais une association volontaire, 
conçue au départ essentiellement pour des fins de représenta­
tion politique au niveau provincial, de ces divers syndicats. Les 
services d’éducation, d’organisation d’aide à la négociation, de

recherche, de ces derniers sont sous la responsabilité des syn­
dicats nationaux ou internationaux auxquels ils sont affiliés.

A son dernier congrès, en novembre 63, la FTQ annonçait 
la conclusion d’une entente avec le CTC en vue de centraliser 
certains services d'éducation et d’organisation sous l’autorité 
de la Fédération. “L’équipe volante” de permanents qui en 
résulta fut formée en mars 1964, mais à la fin de décembre, 
le président Louis Laberge reconnaissait qu’elle n’était pas 
encore tout à fait au point.

Il faut dire que la FTQ a été handicappce par la mort de 
son président, M. Roger Provost, décédé le 21 octobre. Le 
président défunt en était venu à incarner la Fédération et, 
après sa mort, celle-ci doit s’interroger sur son “identité". 
L’élection de M. Louis Laberge, qui a défait par 10 voix contre 
9 son adversaire M. Fernand Daoust, fit croire à une victoire 
des éléments conservateurs de la Fédération. Toutefois, deux 
mois plus tard, même les adversaires de M. Laberge reconnais­
sent qu’il apporte un souffle d’air frais dans l’organisme. Par 
exemple, il admet publiquement que la FTQ ne compte pas , 
200,000 membres au Québec, comme le voulait la propagande, 
et qu’il faut faire un ménage dans certains syndicats affiliés 
qui ne donnent pas de services satisfaisants à leurs membres.

Cette auto-critique peut être un point de départ salutaire, 
gignale-t-on. Toutefois, jusqu’à maintenant, M. Laberge s’est 
surtout fait remarquer par des interventions en marge de la 
lutte intersyndicale. On ne connaît pas encore très bien ses 
vues sur les politiques économique et sociale.

LES FONCTIONNAIRES
L’événement peut-être le plus important de l’année syndi­

cale est celui qui s'évoque le plus facilement: la préférence 
qu’une large majorité des fonctionnaires ont exprimée, à la 
fin de novembre, pour une organisation de caractère syndical, 
liée par des ententes à une centrale ouvrière, la CSN. Le 10 
juin, le premier ministre Lesage annonçait en Chambre qu’un 
vote serait tenu parmi les fonctionnaires pour leur permettre 
de choisir entre le syndicat des fonctionnaires et le conseil 
général des employés du gouvernement. Ce dernier était une 
émanation des associations d’employés civils qui existaient de­
puis une vingtaine d’années dans le fonctionnarisme provincial.

L’aspect le plus frappant du vote syndical chez les fonc­
tionnaires, qui exigea des mois de préparation et eut plus d’en­
vergure que bien des élections partielles, c’est qu’il se tint en 
marge de toutes les lois ouvrières existantes, sur la foi de 
parole du premier ministre et d’un arrêté ministériel créant un 
comité de surveillance du vote. En ce moment encore, aucun 
texte législatif n’encadre l’action syndicale des fonctionnaires; le 
code du travail précise seulement qu’ils ne relèvent pas de 
lui. L’élaboration d’une législation du travail dans la fonction 
publique sera sans doute l’un des thèmes dominants de Tan­
née syndicale 1965.

LES CONFLITS
L’année 1964 a connu plusieurs conflits, remarquables soit 

par leur durée, soit par le nombre d’employés en cause, soit 
par l’enjeu, et parfois les trois en même temps. Dans la seule 
région métropolitaine, citons :

• la menace de grève chez les infirmières, évitée de jus­
tesse, au début de juin, par l’intervention de dernière heure 
du premier ministre; ce conflit consacra le principe de la pré­
sence du gouvernement provincial à la table de négociations 
dans le secteur hospitalier;

C/n nouveau syndicalisme
Jusqu'à tout récemment, au 

Québec, le mot ''syndicalisme'' 
était presque exclusivement 
réservé aux groupements d'ou­
vriers. Depuis deux ans, et 
particuliérement an 1964, com­
me s'ils se souvenaient des 
vieilles racines grecques du 
mot (obtenir justice on com­
mun), do nouveaux secteurs 
ont accédé é cette forme 
d'action.

C'est ainsi qu'au cours do 
1964, les membres des profes­
sions libérales ont obtenu le 
droit de former des syndicats. 
Les premiers é t'en prévaloir 
furent les ingénieurs salariés 
dans le secteur public : ville 
do Montréal, Hydro-Québac at 
gouvernement provincial. Au 
début de l'hiver, lit ent formé 
une fédération d'ingénieurs 
qui pourrait, soue peu, devenir 
une fédération do cedree. Par­
mi lot employée do la ville do 
Montréal, d'autree groupée pro­
fessionnels sa syndiquent : mé­
decins vétérinaires, architec­
tes, erpenteurs-géométres. Les 
contremaîtres et gérents de le 
Régie des elcools cherchent 
eux aussi é fermer un syndi- 
cet. Ils reléverelent de cette 
cetégerie de "cedres", qui a 
déjà une tradition syndicale

en France, et qui groupe 
ceux dont l'autorité dant une 
entreprise vient, non pat do 
leur pouvoir financier, mais 
de leur compétence technique 
eu professionnelle, de leur as­
cendant sur les hommes.

De même, au cours de 1964, 
le syndicalisme médical qué­
bécois, par la Fédération das 
omnipraticians du Québac, ac­
cédait ê la rtconnaiasanco in­
ternationale on organisant le 
congrès dea syndicats médi­
caux France-Québec, le pre­
mier congrès syndical de mé­
decins è se tenir en Amérique 
du nord. Le formation do la 
Fédération dos médecins spé­
cialistes et colle do la Fédé­
ration do médecins fonction­
naires permettra peut-être do 
créer, en 1965, une Confédéra­
tion québécoise des syndicats 
médicaux.

Enfin les cultivateurs, dans 
l'UCC, ent réclamé en 1964 
l'adoption d'une loi du syndi­
calisme agricole. Le recours 
au mot syndicalisme dans leur 
cas, alors qu'ils possèdent une 
organisation de type syndical 
depuis plusieurs années, mar­
que qu’ils entendent donner 
un caractère plua radical et 
plua militant è leur action.
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• la très longue grève de LA PRESSE, commencée en 
juin pour se finir avec Tannée, où se jouaient les principes de 
la liberté d’information et de la protection des travailleurs con­
tre l’automatisation, et qui touchait un millier d’employés;

• les deux grèves spontanées, en juin et en novembre des 
2,500 débardeurs du port de Montréal, Québec et Trois-Rivières, 
avec Tarrière-plan d’une lutte intersyndicale (la CSN ayant fait 
une entrée dans ce secteur qui relève présentement de l’asso­
ciation internationale des débardeurs), et qui donna enfin aux 
débardeurs du St-Laurent le droit de se créer une caisse de re­
traite distincte de celle des débardeurs des Maritimes;

• le lock-out de la maison Dupuis Frères, qui ferma ses 
portes du 15 juin au 28 juillet, touchant quelque 800 employés;

• la grève aux chantiers maritimes de la Canadian Vickers, 
dans la première semaine de juillet, qui donna aux 800 employés 
une clause de contrat exemplaire au sujet des contrats à for­
fait;

• la grève de quelques heures de 2,200 employés non pro­
fessionnels de trois hôpitaux de la métropole, geste qu'au­
raient suivi 13,000 autres employés, n’eut été l’intervention ra­
pide du premier ministre; la courte grève est survenue le 27 
août, cinq jours avant l’entrée en vigueur du nouveau code 
du travail qui donnait le droit de grève aux employés d’hôpitaux 
et autres travailleurs des services publies.

Des six conflits mentionnés ci-haut, tous, à l’exception des 
grèves de débardeurs, touchaient des membres de la CSN. Il 
faut y ajouttr la grève à la Régie des alcools qui déborde les 
cadres de Montréal.

Si l’année 1964 fut très agitée dans la métropole, qui a été 
le théâtre des principaux conflits et des principales étapes de 
la lutte intersyndicale (c'est à Montréal que la CSN a fait lo 
plus de gain sur le CTC), il faut s'attendre à une grande ac­
tivité aussi en 1965. Les observateurs croient, qu’en s’appro­
chant de 1967, chacune des deux parties aux diverses négocia­
tions tentera de tirer le plus grand avantage de la période d’ex­
pansion qui précède l’Expo, et qu’il en résultera d’âpres luttes.

Judy LaMarsia, 
femme de l'année

Pour la seconde année con­
sécutive, les rédactrices fémi­
nines des journaux canadiens 
ont désigné le ministre de la 
Santé comme étant la femme
3ui a été la plus en évidence 

ans les’ affaires publiques au 
cours de Tannée qui vient de 
se terminer. Mlle Judy La- 
Marsh a été proclamée la 
''femme de Tannée".

Les autres lauréates sont : 
sur le plan des sports, Petra 
Burka, étoile de patinage de 
Toronto; Simma Holt, jour­
naliste et écrivain de Vancou­
ver dans la section "art et lit­
térature", Maureen Forrester 
et Lois Marshall dans la sec­
tion chant et l'actrice Kat Raid 
pour le théâtre, la radio et la 
télévision.

lisez et 
faites lire 
le Devoir
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d'un voyage à New-York
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Madam* Fernand* Dienn* da 
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Roland Lacroix do Shtrbrooko 
sont la* deux gagnant** du 
"concours TOAST MELBA OLD 
LONDON at GRISSINS GAU­
THIER" qui t'est terminé la 31 
octobre dernier.

C* concourt fut si populaire qu* noua organitont un

DEUXIEME "CONCOURS SENSATIONNEL"
1er prix : 15 jour» i Paris (par Air France) pour 

deux personnes (ou $1,200.00)
2e prix : 1 semaine à New York, pour deux 

personnes (ou $400.00)
Aussi t 10 autres prix de $100.00 chacun.

Voua n'nvet qu’A remplir le coupon que von* 
trouverez A l'intérieur de* boite* de TOASTS 
MELBA OLD LONDON et de COUSSINS GAU­
THIER et porter votre participation A :■f

GG,\^autmer oLtee
8595. rue $f-Dominiqut.
Montréal 11. Qué.
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1964 s’achève sur une question: le Parlement est-il encore apte à nous gouverner?
par Jean-Pierre FOURNIER

OTTAWA — Le parlement est-il encore apte à nous gouver­
ner? Les événements de 1964 qui n'ont fait, du reste, que con­
firmer les signes antérieurs de sa décadence permetteni d'en 
douter. Du moins, s'il persévère dans sa forme actuelle. Certes 
le parlement n'est-il pas seul ni directement responsable, de la 
crise actuelle de la Confédération. Mais il n'y est pas non plus 
étranger. Au mieux, son ineptie l'empêche d'endiguer le pro­
cessus. Au pis, elle l'accélère.

La Confédération n'a pas subi que des revers en 1964. Elle 
l'est donné un drapeau. Elle a fait le nécessaire pour rapatrier

Québec 1964 ou Theure 
du redressement fiscal

Par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — L'événement po­

litique le plus - important de 
1964 est sans doute la victoire 
qu'a remportée le gouvernement 
du Québec dans le domaine des 
relations fédérales-provinciales. 
Elle peut se résumer en une 
seule phrase : Le Québec tou­
chera 44 pour cent de l'impôt 
sur le revenu des particuliers 
et se retire de vingt-huit pro­
grammes conjoints.

Les relations fédérales-provin­
ciales avaient atteint leur point 
critique, le 2 avril, alors qu'à 
la fin de la conférence de Qué­
bec, le premier ministre, M. 
Jean Lesage, avait fait une dé­
claration dramatique se disant 
insatisfait des résultats de la 
rencontre, laissant planer sur les 
contribuables la menace de la 
double taxation et affirmant sa 
nette détermination d'avoir re­
cours aux tribunaux pour blo­
quer le projet fédéral d'alloca­
tions scolaires aux étudiants de 
16 et 17 ans.

Dans le secret le plus absolu, 
les négociations se sont pour­
suivies pour aboutir, le 17 avril, 
à une lettre de M. Pearson 
concédant aux provinces deux 
points supplémentaires par an­
née de l'impôt sur le revenu 
des particuliers et offrant de 
verser au Québec une compen­
sation fiscale couvrant les al­
locations que la province ver­
sait déjà aux étudiants de 16 
et 17 ans.

Un mois plus tard, le premier 
ministre du Canada faisait une 
nouvelle concession : les pro­
vinces étaient désormais libres 
de se retirer de vingt-huit pro­
grammes conjoints et de tou­
cher une équivalence fiscale.

En plus de ces deux conces­
sions, le gouvernement fédéral 
a reconnu l'excellence du pro­
jet québécois de régime de ren­
tes et consenti à y adapter le 
sien.

En politique intérieure, le fait 
dominant est la création du mi­
nistère de l'éducation et la pu­
blication des deuxième et troi­
sième volumes de la commis­
sion Parent.

Signalons également l'adop­
tion du bill 54 réglementant les 
relations de travail.

La session de 1964 fut la plus 
longue de l’histoira parlemen­
taire du Québec et le budget, 
le plus considérable. Cette ses­
sion fut marquée par le travail 
laborieux des comités de la 
Chambre : carte électorale, 
constitution, comptes publics, re­
lations industrielles, fenction 
publique, etc. Le plus occupé 
fut sans doute celui de la cons­
titution qui a tenu plusieurs 
séances hors session.

Il faut souligner le sérieux 
et l'absence complète de l'es­
prit de partisannerie avec les­
quels oeuvrent les membres de 
ce comité. Ce nouvel esprit de 
l’opposition s'est fait même sen­
tir durant la session alors que 
le chef de l'Union nationale, M. 
Daniel Johnson, s'est efforcé 
d’inaugurer un nouveau style 
qu'il se propose do cultiver à 
nouveau au cours de la pro­
chaine Législature. Il abandon­
ne l’opposition systématique et 
hargneuse pour se livrer à une

critique intelligente de la po­
litique gouvernementale. Quel­
ques rares collègues ne lui ont 
pas pardonné ce revirement. On 
classe l'affaire Gabias-Hamel, 
survenue à la toute fin de la 
session, comme une manifesta­
tion de révolte contre M. John­
son.

On sait que l'accusatien por­
tée par le député des Trois- 
Rivières contre l'ex-procureur 
général a abouti à un verdict 
de non-lieu au comiié des pri­
vilèges et élections. Me Yves 
Gabias devait payer très cher 
cette aventure en étant banni 
pour trois ans de l'Assemblée 
législative.

Le parti libéral a connu 
également quelques difficultés 
quand Me Georges-Emile Lapal- 
me a annoncé de sa chambre 
d'hôlel qu'il démissionnait com­
me ministre des affaires cultu­
relles. Il avait même l'intention 
de délaisser son siège d'Outre- 
mont et de quitter définitive­
ment la vie politique. Cependant 
à la suite d'une conversation 
avec le premier ministre, il 
consentait à demeurer député.

Cet événement n'a guère ter­
ni la prestige du parti libéral 
si l'on considère que, quelque 
temps après cette démission, le 
gouvernement remportait sans 
difficulté, au cours d'élections 
partielles, les comtés de Dor­
chester, Matane, Saguenay et 
Verdun. Cette élection a marqué 
l'entrée au cabinet d'un per­
sonnage qui, depuis lors, n'a 
cessé d'être la cible des louan­
ges les plus flatteuses comme 
des critiques les plus acerbes.

Comme premier geste of­
ficiel, Me Claude Wagner a si­
gné un rapport qui a soulevé un 
tollé général à travers la pro­
vince. Il faisait suite à l'événe­
ment le plus désagréable de 
l'année, à cause des scènes dis­
gracieuses qu'il a provoquées : 
la visite royale.

Au crédit de Me Wagner, il 
faut noter sa ferme volonté de 
moderniser le département du 
procureur général et de rendra 
l'administration de la justice 
plut expéditive et plus access! 
bit. Me Wagner est la soûle 
nouvelle figure du cabinet 1964. 
Le 31 août, un mois et quelques 
jours avant son élection dans 
Verdun, il devenait solliciteur 
général en attendant de rem 
placer définitivement Me René 
Hamel comme procureur géné­
ral, le 30 octobre. Ce jour-là. 
Me Hamel était nommé juge de 
la Cour supérieure.

Le 25 novembre, c’était au 
tour de M. Lionel Bertrand de 
quitter le cabinet pour entrer 
au Conseil législatif. M. Gé­
rard Cournoyer le remplaçait 
au tourisme, chasse et pêche, 
et Mme Claire Kirkland Cas- 
grain passait aux transports et 
communications.

Pour terminer eet'e brève re­
vue, signalons l'événement le 
plus cocasse de l'année : Cen­
trée en la salle de l'Assemblée 
légistative d'une femme incon­
nue qui a d’abord provoqué un 
mouvement de stupeur parmi 
députés et ministres pour fina­
lement s'attirer un franc éclat 
de rire lors de sa sortie, es­
cortée du sergent d'armes.

sa constitution, depuis toujours en possession du parlement de 
Westminster. Elle a commencé à débrouiller les relations fisca­
les entre le pouvoir fédéral et les provinces : elle a singulière 
ment renforcé l'autorité des dernières pour l'instant et charge 
un comité de repartager les champs de taxation en fonction 
des hesoins de chaque niveau rie gouvernement. En politique 
extérieure, elle a exploré de nouvelles avenues, inaugurant no­
tamment une ère de collaboration étroite avec la France: pour 
la premiere fois, la composition ethnique du Canada se refléte­
ra dans ses relations avec l'étranger. Sur le plan économique, 
les espoirs timides qu'avait suscites la reprise de 1963 sont en 
nonne voie d'ètre dépassés. Les investissements ont grimpé en 
fléché: suivant les dernières indications, le taux d'expansion 
atteindra, sinon dépassera celui de l'an dernier t6 p.c.) et le dé­
ficit de la balance économique sera moindre.

Mais en dressant ainsi le bilan des événements dominants 
de la politique fédérale, on découvre que la plupart de ceux 
qu'il faut porter au compte de l’actif ont été extérieurs à l'action 
du parlement. Ils ont émané de décisions ou d’initiatives de 
l'executif et de l’administratif. Dans la tétralogie du pouvoir, 
même le judiciaire a pris le pas sur le législatif. Le parlement 
a vitupéré durant près d'un mois les pouvoirs discrétion­
naires du ministre de l’immigration qui l'autorisaient à empri­
sonner toute personne suspecte cherchant à pénétrer au Canada, 
c’est finalement la Cour suprême qui a remédié à la situation 
en déclarant ces pouvoirs "ultra vires”. Dans l’avenir, la Cour 
suprême assumera encore plus d'importance, devenant l’ar­
bitre des différends constitutionnels.

Inversement, presque tous les événements qui s’inscrivent 
dans la colonne du passif ont été l'oeuvre du parlement ou le

résultat de son désoeuvrement. Et ce passif n'est pas moins lourd 
que l’actif.

La tension entre Canadiens de langue anglaise et Canadiens 
de langue française a connu une acuité spéciale en 64 on raison, 
particulièrement, du débat sur le drapeau et du battage inces 
sant qui a précédé la visite de la reine en septembre. L'équili­
bre politique est plus précaire que jamais: à l'instar du NPD, 
le Credit social s'est fractionné et les conservateurs québécois 
menacent maintenant de rompre avec leur parti. Le gouverne­
ment. perpétuellement défaillant, multiplie les faux pas et ne 
réussit à se maintenir au pouvoir, semble-t-il, qu'à defaut d'une 
équipé de rechange capable de recueillir les suffrages de la 
majorité. Dans les élections partielles survenues au cours 
de l'année, seul le NPD. naguère le plus petit des partis 
d'opposition a marqué des gains. La session, encore inachevée, 
s'est distinguée davantage par la lenteur de sa procedure et la 
vanité de ses débats que par sa durée, quoiqu'elle ait sur ce 
plan établi un record. Enfin, comme ils impliquaient tous des 
ministres, des députés et des fonctionnaires de langue françai­
se. les scandales et les bruits de scandales qui ont enveloppe le 
parlement durant les dernières semaines sont devenus autant 
ae coups assenés sur le chambranle de la Confédération.

Durant sept semaines, tandis que la Chambre des com­
munes faisait un carnage de toutes les manifestations de 
bonne volonté tendant à rapprocher les deux groupes ethniques, 
des mesures législatives pressantes sont restées sur le carreau : 
etablissement d’un régime de retraite, adoption du code du 
travail, ratification des ententes fiscales fédérales-provinciales. 
revision de la loi sur les banques, réorganisation des services 
ferroviaires, création du ministère de l'aménagement rural et

du ministère du trésor, refonte de la loi sur la citoyenneté, 
application de tarifs douaniers contre la publicité contenue 
dans les périodiques étrangers, etc., bref, plus de la moitié 
du programme législatif du gouvernement qui devra attendre 
ta reprise de la session, en février, avant d'ètre examinée. 
Encore n'a-t-on aucune garantie qu'elle le sera à ce moment: 
le moindre hiatus dans l'un quelconque des projets de loi 
pourrait tout reporter à la prochaine session. La Chambre a 
gène même le fonctionnement quotidien de l'administration en 
différant considérablement l'examen des crédits de chaqun 
ministère et en obstruant à deux reprises l'adoption des cré­
dits provisoires requis par le gouvernement.

Outre les quelques paroles destinées à marquer des points 
dans la lutte électorale constante que se livrent les partis, 1» 
débat sur le drapeau, qui a été alimenté par près de 300 dis­
cours. fut un ramassis de préjugés et de vieilleries qui ne 
pouvaient servir qu’à creuser davantage le fossé qui sépare 
le Canada anglais du Canada français. Les députés hostiles au 
projet du gouvernement de substituer le drapeau à feuille 
d'érable au Ked Ensign l'ont interprété comme une tentative 
de priver l'élément de langue anglaise d une de ses traditions 
les plus chères afin de satisfaire au caprice du Canada français 
et de gagner ses faveurs.

Le débat a pris fin par l'application du règlement de clô­
ture. Tous les partis de l’opposition, sauf le Ralliement des cré* 
ditistes qui est confine à la province de Québec et partant, homo­
gène, se sont divisés lors de la dernière mise aux voix et ils en 
ressortent meurtris. Du côté ministériel, un seul député s'est 
désolidarisé du parti libéral.
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La pointe de gâteau!
Il y avait une fois
un beau
gros
gâteau.
Un énorme gâteau. 
Tout autour du gâteau, 
il y avait

quatre petits garçons.
Un avait la peau blanche, 
un autre, la peau noire, 
un troisième, la peau jaune 
et le dernier, la peau rouge. 
Les quatre petits garçons 
mangeaient le gâteau.

Et, merveille...
plus ils mangeaient de gâteau,
plus il en restait.
Puisque Dieu a créé la terre,
Il a certainement prévu assez de place pour tousl 
Que 1965 soit l’année de la 
fraternité!*

•Fraternité, eoopéraMon.,. dru* mot* dont l'interdépmriancr r»t d'une évi­
dence futiurante. Il» «ont «ource de p»>» et de pro*ré» Han* tou* le» domaine* 
de l'activité humaine. C'eat IA l'objectif de» Nation* unie» qui ont déclaré 
1965 1ANNLE INTERNATIONAUX DE LA COOPÉRATION. Une bonne et heureuse année!
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DUN OCEAN
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Le Conseil du travail 
de Montréal a 80 ans
Le président du Conseil du 

travail de Montréal a rappelé 
hier que 1965 marquera le 80e 
anniversaire des origines du 
CTM, affilié à la Fédération 
des travailleurs du Québec. 
Cette commémoration, a décla­
ré M. Jean-Paul Ménard, nous 
rappellera la brûlante ferveur 
des pionniers du syndicalisme 
dans la région et les luttes ini­
maginables qu’ils ont engagées 
pour assurer le triomphe de la 
liberté d’association et de la 
justice .économique. Dépour­
vus de moyens, appuyés uni­
quement sur leur courage, ils 
ont réussi à faire reconnaître 
par une société réfractaire les 
principes sociaux qui, aujour­
d’hui, guident tous les grou­
pements progressifs. Cette pri­
se de conscience collective de 
travailleurs, il y a 80 ans, a 
suscité des changements qui 
ont bouleversé l’ordre établi 
et ont ouvert des horizons nou­
veaux assurant l’établissement 
d’une société plus responsable.

Bourses fédérales
OTTAWA — Le ministère 

des Ressources nationales a 
annoncé qu’il avait accordé 
des bourses à trois étudiants 
se spécialisant dans la biolo-
§ie des bêtes sauvages.... Ces 

ourses, valant $1,200 chacu­
ne. sont offertes pour la pre­
mière fois cette année.. Les 
bénéficiaires sont : Jean Bé- 
dard, 26 ans, de Charlesbourg, 
Qi’é., étudiant à l’université 
de la Colombie britannique; 
Kim R. Clark. 27 ans, d’Otta- 
'va. étudiant à l’université de 
Toronto; et Donald C. Thomas, 
26 ans. de Richmond, en Co­
lombie britannique, étudiant à 
l'université de la Colombie 
britannique.

Exploit humanitaire
Grâce à la collaboration spé­

ciale de trois sociétés de trans­

port aérien, un médicament 
précieux a pu être acheminé à 
travers le monde en 38 heu­
res pour tenter de sauver la 
vue d'un patient. Un appel 
lancé de l'aéroport de Las Pal- 
mas, aux lies Canaries, deman­
dait d’urgence de la sarcomy- 
cine pour tenter de sauver lin 
jeune espagnol vraisemblable­
ment atteint du cancer des 
yeux. A Paris, Air-France aler­
ta son représentant au Japon 
où se trouvait le médicament. 
Un appareil japonais de la so­
ciété Jal amena le médicament 
de Tokyo à Londres, puis Air- 
France l’apporta à Madrid, 
d’où la société Ibéria le trans­
porta à Las Palmas où le re­
mède fut administré.

Lei malades mentaux
Les 12 filiales de l’Associa­

tion canadienne pour la santé 
mentale ont distribué plus de 
32,000 cadeaux à l'occasion de 
Noël. M. Doris Lussier, qui 
avait accepté la présidence de 
la Campagne du cadeau de 
Noël pour le malade mental ou­
blié a déclaré que jamais il n’a 
rencontré autant de compré­
hension et de dévouement à la 
cause de la santé mentale. L'in­
tention de l’ACSM n'est pas 
d'augmenter son objectif de ca­
deaux à chaque année. Elle 
tend plutôt, par son programme 
d'éducation et d'information, à 
réduire le nombre de malades 
mentaux oubliés. "Plus la po­
pulation acceptera sa responsa­
bilité de visiter les malades et 
de s’occuper de leur bien-être, 
de dire M. Lussier, moins il y 
aura de raisons de tenir cette 
campagne de Noël.

Camions Sicard
THETFORD MINES — La 

Société Asbestos Corporation 
Limited a acheté huit camions 
diesel KW-Dart-Sicard de 45 
tonnes de la maison Sicard, 
de Ste-Thérèse, fabricant d'e- 
quipement lourd, annonce M. 
J.-Yves Paquet, directeur des 
achats de la compagnie miniè­
re. Les nouveaux camions.

BONNE et HEUREUSE
ANNEE

à tous
NOS CLIENTS et AMIS I

Notre établissement ouvrira
—----------------------------------------------------------------------

j

ses portes comme d'habitude

SAMEDI, le 2 JANVIER 1965 !

UN RABAIS de 20%
sera accordé à tous les acheteurs qui se pré­
senteront ce jour-là et durant le mois de jan­
vier sur nos chemises de couleurs (13'2-20) 
cravates, foulards, bijouterie, pyjama, robes de 
chambre, souliers, complets et paletots prêts à 
porter ou confectionnés sur mesures indivi­
duelles.

H. PRÉVOST Ltée i
406 est, Stc-Catherine 'angle St-Denis 1 

Tel. : 288-6153
Statlonnenu-nt gratuit en tare S lït» rue si-l>enl«
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OUVERT LUNDI LE 4 JANVIER
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oui seront muni# de benne# 
d’acier, *eront livrés au cours 
des six prochains mois. La 
première livraison se fer* en 
nanvier 1965. Les camions de 
fabrication canadienne, action­
nés par des moteurs diesels 
Cummings, sont utilisés pour 
tirer les wagons de minerais 
dans les minières British Ca­
nadian et King Beaver de l’As- 
bestos Corporation.

St-Félicien ■ 100 an#
Tous les citoyens, anciens 

et actuels, de la municipalité 
de St-Félieien sont invités à 
prendre part aux fêtes du cen­
tenaire qui auront lieu au 
cours de 1965. Le comité 
d’organisation des fêtes invite 
toutes les personnes qui ont 
déjà vécu à St-Félicien ou qui 
connaissent des gens qui y 
sont déjà demeurés et qui ha­
bitent ailleurs maintenant, à 
communiquer les noms et 
adresses à la Commission du 
centenaire, C. P. 124, Hôtel 
de Ville, Saint-Félicien, com­
té de Roberval.

Six conférence# «ur
Montréal au SCWU

L’adjoint au recteur du Sir 
George Williams University, 
M. Trefflé Lacombe, annonce 
une série de six conférences 
présentées par le Comité d’é­
tudes canadiennes, sur le thè­
me de Montréal. Cette série 
de conférences débutera ven­
dredi soir, le 5 février, à 
8h.30, pour se poursuivre les 
cinq vendredis suivants ; 12, 
19 et 26 février, puis les 5 et 
12 mars. On y traitera succes­
sivement de l’histoire, du 
port, de la géographie urbai­
ne, du développement ethni­
que, de l’administration muni­
cipale et de l’architecture de 
Montréal. Ces conférences se­
ront données en anglais, à la 
salle 422 de l’édifTee K. E. i 
Norris, 1435 rue Drummond, i 
par le journaliste Leslie Ro­
berts, M. Brian Slack, M. 
R.W.G. Bryant, l’abbé NoNr- 
bert Lacoste, M. Thomas Plun­
kett et M. J. Bland.

La #ociété Champlain
La Société nationale Samuel 

de Champlain offre à ses mem­
bres, à ses amis ainsi qu’à la 
population canadienne ses 
meilleurs voeux pour l’année 
1965. Chaque nouvelle année, 
déclare le président de la so­
ciété, M. Georges Boulanger, 
apporte aux Canadiens gant 
distinction de langues, d# reli­
gions ou d’intérêts économi­
ques, l’occasion de prendre 
une nouvelle conscience des 
obligations et des devoir# que 
leur impose l’histoire, et de 
regarder le chemin parcouru 
depuis la fondation nu Cana­
da, en 16(V8. par l'illustre héros | 
national, Samuel de Champlain, i
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BEEFEATER
BEEFEATER

Le gin sec importé 
le plus vendu 
en Amérique

BEEFEATER
Distillé tt mis t« bailtillt i 

Ittitts depuis plis r>« Sittlt 
pir U fimill# Cutriut#

r-

mm

*—i >•
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Accessoires pour l'hôtesse avertie... 
panier à vin, jolis verres Libby!
A IVi n i a p> A «4m __ TT«* __ J________ ai__________ . . _ .

Spécial ]‘88
A. Panier à vin — Un cadeau pratiqua pour l’hôtease I Panier k. 
vin verseur de etyle distingué en oeler blanc tressé, au complet 
avec anneau goulot empêchant la bouteille de glisser.
B. verres Libby — Tout désignés pour les réceptions, pratiques 
pour usage domestique ! Verres à fonds épais, clairs comme du 
cristal, taillés à la main avec motif contemporain "Constella- 
ÎÎPP - *î?rKRI1, Choix de formats pratiques : verra à Jus 4 oz..
Old fashioned ou verre de 9 oz. ou 12>a oz.

f ^ TELEPHONEZ A 842-6261 —
Articles de maison, rayon 37, au sixième. Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard

Spécial O 79 
la doux. A

i: < ■ a

Accompagnez vos souhaits de Bonne Année 
avec des chocolats "Pot of Gold" de Moirs !
Pour quelqu’un de spécial, des bonbons “Pot of Gold” dans 
une jolie boîte cadeau, contenant une bonne variété de 
centres mous généreusement enrobés de riche chocolat qui 
fond dans la bouche 1

TELEPHONER A 842-6261
Comptoir de» bonbons, rayon 25, au rez-de-chaussée 

Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard

2 IBS.

Accueillez TAn Nouveau en dansant 
sur la musique de vos disques préférés!

Vi’ f'Wv:,Vi
aVV

tplfll

1. Invitation à la ddnso (Vol. H), Lucien Hé- 
tu. Hi-Fi 1.98 Stéréo 2.49

2. Lush Latin & Bossa, Nova Too, Clebanoff et 
son orchestre. SR-60824. Hi-Fi 3.36 Stéréo
4.19

3. 50 Fabuiou* Dane* Favouritas, Ralph Mar- 
terie et son orchestre, UAL-3349. Hi-Fi 3.36 
Stéréo 4.19

4. Hot Tim* Tonight, Grady Martin et le Slow 
Foot Five. DL-8883. Hi-Fi 3.36 Stéréo 4.19

8. Music, Martinis and Memories, Jackie 
Gleason et son orchestre W-509. Hi-Fi 3.98 
Stéréo 4.79

6. Dream Dancing, Ray Anthony et son or­
chestre ST- 723. Hi-Fi 3.36 Stéréo 4.19

7 Vive Cugat, Xavier Cugat et son orches­
tre. PPS-2015. Hi-Fi 4.19 Stéréo 4.79

8 Hi Neighbour Dance Party et Paul Jones. 
Microsillon E8 Hi-Fi; seulement 1.98

9 Dance Discothèque. DL-4556. Hi-Fi 3.36 
Stéréo 4.19

10. Dance Program, Jan Gaber et son orches­
tre, DL-4196, Hi-Fi 3.36 Stéréo 4.19

11. Your Guy Lombard* Medley. T-739. Hi-Fi 
3.36 Stéréo 4.19

12. New Year'» Eve with Guy Lombardo et ses
Royal Canadians. IL-4177. Hi-Fi 3.36 Sté­
réo 4.19

13. Golden Instrumenta, Billy Vaughn, DLP- 
3D16 Hi-Fi 3.36 Stéréo 4.19

iff

-1
TELEPHONER à 842-6261

ISUquM, ravon ÿl, au rtnqiHtme. Aussi A Diirval, Rorkland et Boulevard 
(\pinlle, passer vos commandes an Indiquant le mimer n du disque, et si c’est hi-fi ou stéréo qua vous désirez).

f - ..«S
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Verres à transparence du cristal très utiles 
pour les réceptions!

pour
Dr grande Miiiplirilé tir ligne .. un achat intéressant à rc prix écono­
mique ’ Forme allonger, fond# i pais, clairs comme du cristal et bord# 
roulé# de grande resistance aux éclats .. très pratique# pour toute 
ta période de# fcir#, pour usage quotidien #u##t ! rhoix de grandeur#: 
fi’» n#., 9’» or ou IP* ht

TELFFHONEZ A #476761
( flot At M vrttrH#, Tl,

Aiml A Itnttftl, Il m h 14 71
l. AH «I #! Nmili«t •fHFyil»

let cinq miqitlnt Morgan fermis demain

JOUR de l'AN
OUVERTS TOUTE U JOURNEE SAMEDI
magasin principal jusqu'à Sh.30 — succursales jusqu'e 6h. 

Ouverts lundi: magesln principal da 9h. è Sh.30 
Succursales de 9h.30 i 6h.

'•;& • .• £ <

y X-x’lil;,'-

Plié
.s-./éS

m:i

/7 mm.

s::, :

y/Â

Soyez prêts ! Achetez vos films Kodak 
et lampes-éclair G-E maintenant !
A. Kodak, film .«n .couleurs ^ *r‘’ Mni en couleur 127- 4
m VM?i#î‘ c #i» .................... PQVir dlapasitlvcs. ch. ..B. Kodak, film en couleur ^ F- General Elrctrir, lampes- 4

33 mm. 20 pexsea ................. ***19 éclftlr AQI ^ douz................

_ po«*; ch........................... 5.25 AGIS. I,a doue......... 1.57
C. Kodak, film en noir et blanc c;. (irnoral Electric, lampe*- 4

î?,h........... «*tfc éclair M2. La doua................... l.fc#
D. Kodak, film en couleur pour 4 4 Q *

imprimé». 127-«20. Ch. .. m2B. u douz............................ 1.5/

TELEPHONER A 842-6261 (livraison sur commande de $1 et plus)
Appareils phntii*ra|ihique», rayon 24, au rr/.-dr-chaussée 

Aussi Dorval, Rorkland cl lloulrvard

*
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Pour célébrer l'An Nouveau ! 
Accessoires de réceptions
A Knscnihle servlet les de papier et sous-verre» — Rcrvlruc* et. 
»mi«-verri» de belle préeenMillon en pnpler fini toile choix «le 
hull «leeni# floraux, l.'enaemhl# componé «le 12 sous-verres et 20 
servicltrs d» pépier.
R #nns-verres » endos rlré — Joli» •nus verre» en psplrr d. arntui 
pouvoir shsnrhant et de #r»n<1e protection pour le» mcuhle».. emlo» 
ciré non allssant. Chnl» d» form» ronde ou carré», 12 sous-verre» par paquet.
C. Piques de rnrkt»ll — Mntlf fleur... t.ré» eommod» et déorst.lf» 
pour hors-d’oeuvre, olive». Boit» d» 24 pique» hlRnr» surmonté» d’un» 
rns» en plsstlque de «xnileur.
I». Serviettes de papier — Pnpler fort. don*, aaufré d’espect inlle. 
l’hnlx de enlnrl# blsne, rnee, vert ou Jaune, environ 17 i>n x 
Il po : #0 servlet!e» p*r paquet.

P»s de enmmendes poslales — Téléphoner A #42-«?«l 
PAPRTKRIR, (Itsven I#), au rer.-de-rh#UMé»

,45 •'•n*.

2 pour

1 09 la boit* 

l*75 la paquet

I
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i Edmonton où il discute avec Manning delà réaction drun nouveau parti

Thompson soutient que Pearson devrait 
se défa ire de quatre de ses ministres

!f:
■

lü

kl» mi'inf nuîtj1 déclaré g11* celui-ci aura appuyé les libéraux, a rappelé M. Thompson,
hier à Edinonton au un nuAge ac soupçon flottait au-dessus de Son parti a jusqu’ici pris la part du gouvernement dans tous les 
quatre munstrea fédéraux et que le gouvernement liberal de- votes sur des motions de blame '
WUt rem*mer CM qU*tr* miniStres- t.u. M. Thompson « précisé qu i! ne posait aucun ultimatum aux
ministre* qu! devraient être congédiés mais il a précisé que le Pea™/ le.3fait*11 tLs^'u'luT'appIramaicm‘Stre' M beS,Pr 
ministre de 1* Justice n était pas de ce nombre. Selon M. Thomp- ii - PanAt„ i n-Aj;* . i ,• i 
son, M. Guy Favreau eat un homme de principe qui a commis ann„i .a,,v S°CI co l"uera t ««order son------  *--------- * r M appui aux projets de loi du gouvernement, qui lui sembleront

bons, et s'opposera de façon constructive aux projets, qui ne lui

Valade: légèrement transformé, le 
parti tory reprendra le pouvoir

M. Georges Valade, député conservateur de Montréal-Ste-Marie aux Commu­
nes, a prédit hier quo “le parti conservateur remportera la prochaine élection avec 
une très petite réorganisation de la direction du parti."

Mais, a-t-il dit au cours d'une entrevue, “ce ne serait pas sage d'élaborer davan­
tage h ce stade-ci."

M. Robert Thompson n’a pas mentionné les noms des quatre 
ministres qui devraient être congédiés mais il a - •
ministre de la justice n'ét 
son, M. Guy Favreau est 
une erreur de jugement.

n s maintenu qu’à moins d’un nettoyage complet par lad- 
ministration fédérale, il y aurait des élections générales et cela 
dans les prochains mois.

M. Thompson a dévoilé tu cours d’une interview qu'il se 
trouvait à Edmonton pour discuter avec le premier ministre de 
l’Alberta, M. Charles Manning, de la possibilité de fonder un 
nouveau parti politique. Il a répété à la même occasion, ce qu'il 
avait déjà affirmé auparavant a Red Deer, que son parti retire 
rait son appui au parti libéral à moins qu’il ne se dégage com­
plètement des soupçons de corruption et de contrainte pesant 
sur lui.

L'atmosphère actuelle ne peut être tolérée au Parlement, a 
affirmé M. Thompson, parce que cette atmosphère a rabaissé 
l’estime que les citoyens canadiens plaçaient dans le Parlement.

11 a dit que la possibilité de créer un nouveau parti politi­
que au Canada pouvait devenir une réalité plus têt que prévu 
si des élections générales étaient décrétées. Le premier ministre 
Manning et lui-même verraient ces temps-ci d’ailleurs à établir 
la politique et les principes de base d’un nouveau parti.

Selon M. Thompson l’attitude de neutralité adoptée par le 
Crédit social à la Chambre des communes a fait des représen­
tants de ce parti les chefs évidents d'une nouvelle orientation 
politique mais un nouveau parti rallierait tuos les partis du 
"centre-droit”.

M. Thompson a affirmé que le chef de l’opposition, M. John 
Diefenbaker, présentera une motion de blâme contre le gouver­
nement libéral presque sûrement à la prochaine session.

Le chef du Crédit social a précisé que les neuf représentants 
de son parti ne pouvaient pas accorder leur appui au gouverne­
ment au cours du vote qui suivra cette motion de blâme à moins 
que le gouvernement fasse d’abord maison nette avant que la 
Chambre des communes ne se réunisse de nouveau, le 16 fé­
vrier^

Si le gouvernement ne se débarrasse pas de certains hom­
mes, les soupçons porteront également sur le Crédit social, après

sembleront pas opportuns.
M. Thompson a d’autre part fait la déclaration suivante à 

1 occasion du Nouvel An:
"La vieille année est chose du passé. Au cours de 1965, cha­

cun de nous aura des responsabilités envers le monde, envers le 
n pays et envers Dieu, responsabilités qui devraient nous donner 
il la determination de tendre la main dans un geste de fraternité 

sans égard aux barrières de race, de couleur et de religion.
"Nous avons envers notre pays la responsabilité d'être des 

citoyens de caractère et de valeur, déterminés pour l'an 1965 
a construire et non à détruire.

"Pour ce qui est de notre responsabilité envers Dieu il ap­
partient à chacun de nous de décider. Nous avons tant de rai­
sons de le remercier pour ce qui s’est passé en 1964. Entrepre­
nons Tannée 1965 bien déterminés à faire valoir sa vérité et son 
droit".

Ilsfé1 :

M. Valade, qui est rentré 
récemment d'une visite d'un 
mois à Formose, répondait à 
des questions au sujet d'un 
réalignement possible de Tailc 
québécoise du parti conserva­
teur. Le chef québécois, M. 
Léon Balcer. a déjà dit qu'il 
songe sérieusement à quitter 
le parti et doit annoncer une 
décision en janvier.

M. Valade a dit qu'il a man­
que le vote sur le drapeau aux 
Communes parce qu’on l’avait 
assuré qu'il n'y aurait pas de 
vote avant Noël.

Mais s'il avait été à Ottawa, 
a-t il dit, il aurait voté avec 
M. Balcer en faveur du nou­
veau drapeau, contre l'Union 
Jack,

Le président de la Chambre de commerce:
Le Canada s’achemine vers une 
autre année de saine prospérité

Le président de la Chambre 
de commerce du Canada. M. A. 
J. Little, a déclaré dans son 
message de fin d'année, qu'il y

COMPTABLES AGREES
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli en ma —
C.-D. Mellor,. C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière — Tel.: 861-1891

J. A. W. ARCHAMBAULT 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
A.W Archambault, C.A.

D. Marchand, C.A.
J.H. Boivin, C.A.

Gérald Arbour, C.A.
Paul Lafleur, C.A.

Roger Archambault, C.A.
159 o., ru* Craig. UN. 1-1491

ARMAND, FILLION & ASSOCIÉS
Comptables agréés 

378S ouest, Jean.Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont.Royal

KENDAU, TRUDEL & CIE
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

AUDET, POUPART & CIE
Comptables agréés

R. Aiidet, B,A., L.Se. Cam., C.A.
O. Poupart, B.A., B.Sc. Com., C.A.

7073 St-Donia Montréal 10 
272-8751

LORENZO BÉLANGER & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Nlnttaan Eighty Sharbrooka West 
Building

WE. 7-4238

CAMILLE BENOIT & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Camille Benoît, C.A.
Claud* Denis, C.A.

Jean Claude Gagnon, C.A.
Yves Després, C.A.

50 Place Crémazie, Suit* 419 
381-5621

PAUL. E. BONNIER & CIE
Comptables agréés 

132 ouest, rue Saint-Jacques 
Montrée!842-2761

CLARKSON, eORDON A CIE
Comptables agréés

R. V. Bernatt, C.A. J. B. Glck, C.A. 
H. E. Bail, C.A. A. W. Gllmour, C.A. 
A.M.Camlrand,C.A. G.P. Keeping,C.A. 
H. M. Caron, C.A. K. MacKentle, C.A. 
J.J. Carrltra, C.A., J. Morrison, C.A. 
D, J. Flnley, C.A. D. C. Scott, C.A.

Associés-résidents 
500 ouest, ru* St-Jacques, 

Montréal,
Quebec, Tarante. Hamilton, Kitchener, 
London, Windsor, Winnipeg, Regina, 

Calgary, Edmonton. Vancouver.

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables agréés
R. Courtois, C.A. F. Fredette, C.A.
G. Charatte. C A. R. Poupart, C.A, 
M. Laleunesse. C.A. L. Rablllard, C.A.
H. Mercier. C.A. G. Vary, C.A.
J.-C Racalte. C.A. L. Bellefleur, C A. 
G. Fausse. C.A. H. Mercier, C.A,

507 Place d'Armel 
Tél.: 842-8621

DENIS, DESMARAIS 
HOULE & CIE

Comptables agréé*
J.-F. Denis, B.A., B.S.A., L.S.C., C.A.

Roger Houle, B.A., L.S.C., C.A. 
Olivier Sassevllle. B.A., L.S.C., C.A. 

Germain Desmarals* C.A. 
Duncan Mooney. C.A.

57 ouest, Saint-Jacques 
VI. 5-5208

DESCHAMPS & GROTHÉ
Comptables agréés

J. Arthur Deschimip*. C.A.
René F. Grothé. C.A.

1411 Crescent, Montréal 25 
VI. 5-3248

GALARNEAU, DESMARAIS, 
CARON & ASSOCIES
Comptables agréés

, Aims Galarnoau. L.S.C., C A 
Jerques Desmarals, L S C.. C A. 

Glllts Caron, C.A.

237 ouest, bout. Saint-Joseph 
Tél.: 274.2534 Montréal S

GAUVIN, DUCHARME, ROULEAU 
PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

& ASSOCIÉS
Comptables agréés

Ragot Oauvln, C.A.
J.'Omar Ducharme. C.A.
Jean Paul Rouleau. C.A. 
Genrqe» Pronovost, C.A. 
Bernard Dumals, C A 
Louis P Brault, C A 
Plo-ra Laloie. C.A.

561 sst, boulevard Crémati* 
Montréal 11 Tél.: 381-8011

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

3414, avenus du Parc 
Suite 309 VI 9-1281

LACHANCE, BROSSEAU, ALLARD 
& CIE

Comptables agréés
Bernard F. Lachance, C.A. 
Pierre Y. Brosseau, C.A.

Denis Allard, C.A.
Roger Morin, C.A.

Georges Gagnon, C.A.
6902 C6te des Neiges 

RE. 14371
LAFONTAINE, BÉDARD & 

BERTRAND
Comptables agréés

Gaston Bédard, C.A.
Réal Bertrand. C.A.

Georges Lafontaine, L.S.C., C.A.
7070, Chemin de la Côta-des*Neiget 
MONTREALJ4 Tél.: RE. M4N

LAVALLEE, BEDARD,
GASCON, LUSSIER, NOISEUX, 

SÉNÉCAl
Comptables agréés

H. Lavallée, C.A. R. Bédard. C.A. 
R. Lyonnais. C.A. L. Gascon, £.A. 
J. Lussier, C.A. P. Nolseux, C.A. 
R. Sénécal, C.A. P. Bédard. C.A. 
M. St-Louis, C.A. D. Crockett, C.A, 
M. Demers, C.A. A. Lussier, C.A. 

Paul Hébert, C.A., Syndic
215, rue St-Jscques, Montréal 

Tél.: 849-7791
Sherbrooke • Trois-Rivières

NADEAU, PAQUET & CIE
Comptables agréés 

1245 ouest. Sherbrooke 
842-6812

LEBLANC & GAGNON
Comptables agréit

Pernand-E. Leblanc. L.S.C., C.A. 
Clauda Gagnon, C.A.

435 est, ru* Laurier 
MONTREAL 

276-2638
LEMIRE, ROULEAU & CIE

Comptable^ agréit
R. Lemire. C.A. R VA. Rouleau. C.A.

33 ouest, St-Jacques, ch. 505 
______ Tél. 8444475

MAHEU. NOËl & CIE
Comptables agréés

J. E. Maheu. C.A. A. Noel. C.A.
R. Maheu, C.A. B. Robert, C.A. 
A.R. Faggiolo.C.A. M Hurtubise.C.A. 
G. Amideneau, C.A. G. Landry, C.A.
L. Jarry, C.A. R. Tremblay, C.A
M. LeTelliér* C.A. Y. Lapalme. C.A. 
A. Harel, C.A. J. Cftté, C.A.
G. Normandeau. C.A. A.Gaudatta.C.A. 

G. Yergeau. C.A.
507 Place d'Armes 

Montréal Tél.: 842-6651
MAllETTE, CÔTÉ, NORMANDIN 

& CIE
Comptables agréés

G. R. Normandln, C.A. A. Côté. C.A. 
Y. Normandln, C.A. A. Massé, CA. 
I.-J. Lecavalier* C.A. A. Roussel,C.A. 

Paul-E. Mallette, C.A.
1440 ouest, ru* Ste-Cetherin* 
Suit* 917________ 166-2191

MCDONALD, CURRIE A CO. 
COOPERS & LYBRAND
Comptables «gréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
•75-5140

Montréal. Québec. Ottawa. Toronto, 
Saint John. Hotltax, Rlmoutki 

Seot-Mes. Sherbrooke. Hamilton, 
Kltchenar, London, Wlnmneo. 

Fdmontqn. Calgary, Vancouver

GILLES MÉNARD,
Comptable agréé 

3310, avenue Maplewood 
Appartement 9 

Mentréal, Qué. RE. 7-9725

MESSIBt. JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT-DENIS A CIE

Comptables agréés
Roger Manier. C.A.

Robert Jacquet. C.A.
Régent Gauthier, C.A.

Marcel Salnt Denli, C.A. 
Jacques Martin, C.A.

(Associé Joliettel
455 ouest, rue Craig 

166-6791
MESSIER, GUY, POIRIER, 

BOURGEOIS, GUÉNETTE
Comptables agréés

Jacquat Bourgrol*. L.I.C.» C.A.
Guy Guéntftt, C.A 
Plma-Pnui Guy. L.S C . C.A.
Guv M«*»l*r. L.8.C.» Ç A.

NADON A de CARUFEL
Comptables agréé»

J.-Emlllsn Nadon, C.A.
G. Marc de Carufel. C.A.
Pierre Y. de Carufel, C.A.
André Nadon, C.A.
Gérard L'Espérance, C.A.
Robert Dagenais, C.A.

BUREAUX
310 bout. Henri-Bourassa Ouest 331-1310 
21S rue St-Jacques Ouest 34S-I0S1

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptables agréés 

606 ru* Cathcart 166-9701
Montréal. Ottawa, Halifax, Tarante, 

Hamilton, Windsor, Winnipeg, Calgary, 
“ -, VictoriaEdmonton, vancouver. Vicier!

PROULX, D'ORSONNENS A CIE
Comptables agréé*
René Proulx, B.A., C.A.

Guy D'Orsonnens, B.A.* C.A.
360 ouest, Saint-Jacques 

Suite 2004 
VI. 44017

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, 
PARÉ A CIE

Comptables agréés
J. Raymond, C.A. G. Chabot. C.A.
3. Martin, C.A. J. Paré, C.A.
*. Paquln, C.A. J. Brlssette, C.A.
P. Rondeau. C.A. J. Girard, C.A.
J.-P. Roy, C.A. D. Bilodeau. C.A.
C. St-Denis, C.A ».-Y. Laporte, C.A.

132 ouest rue St-Jacques 
•42-3811

ROBERT SAINT-DENIS A CIE
Comptables agréés 

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

Raymond A Poirier. C.A.
N Place Crème,le —
Mentreel 11

tulle <ltltf«,H

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, 
LACROIX A ASSOCIÉS 
L H. KNIGHT A CO.
Comptables agréés 

MONTRÉAL 
QUÉBEC — RIMOUSKI

TROTTIER, DROUIN, NADEAU, 
TREMBLAY A ASSOCIÉS

Comptables agréés
L J. TrotHer, C.A. PH. Drouin. CA. 
H.P. Nadeau.C.A. n B Tremblay.C.A. 

M. Jalbert, C.A.
201S Drummond, ch. 904 
Montréal 25 — 849 2414

TOUCHE, ROSS. BAILEY A SMARTn
CHABOT, FORTIER A HAWEY

Comptables agréés
Edifice de la Banque Reyala

Place Ville-Marie - 861-8531 
Halifax, Saint-Jean. Québec.

Cep de la Madeleine. Mentréal, 
OHawa, Tarante, Hamilton, London, 

Wlnnlaeq, Roglna, Saskatoen,
North Battlatard, C------ -------

Vancouver.
Nassau, Bahamas,

Etats-Unis, Orande Bralaane 
•t outras pay, du manda

THORNE, MULHOllAND,
howson a McPhersonn
MIDDLETON HOPE A CO.

Comptables agréés
R .1 P. Dewson, C.A J P Lewis, C A. 
C » Paissant, C A W G Hnoo, c.A 
A C Shackeil. C A H Gerbect. C.A 

Miller Chase, C a 
G St Genrges. C.A.
Assnrlés-réstdenti 

Halifax. St. Jahn. Kingston. Toronto, 
•ait, Kltchenar, London, Wlnnipof. 

Cat*pry, Idmanten. Vancouver,
Nassau Bahamas __

LUCIEN VIAU A ASSOCIÉS
Comptables agréés

C.A. Detroches. C.A.
Fernand Rheault. C.A

210 e., b. Crémati* DU. 8-9251
VIAU A ROBIN

Comptables agréé*
L. tJ. viau. C.A. Lionel Rohm, C.A. 

Jerque* R. ChedIMon. C.A. 
Armand H Viau, C A.
J. Serge Gervai». C A.

492é Ave. Verdun, Verdun 
PO. 94871

Calgary, Edmonton, 
Victoria,

a tout lieu de croire que le Ca­
nada s’achemine vers une autre 
année de saine prospérité éco­
nomique.

L’expansion de l’économie ca­
nadienne en 1964, poursuit le 
président de la Chambre s'est 
manifestée sur une vaste éten­
due. Les exportations ont connu 
une activité intense et l'accrois­
sement des ventes de produits 
finis a été très encourageant. 
Les investissements en capital 
ont aussi fortement stimulé l'é­

conomie en 1964. Les prix cana­
diens sont demeurés relative­
ment stables, comparativement 
aux années d'après-guerre.

“Quoique l'on puisse être sa­
tisfait de l’année qui prend fin 
et avoir foi en celle qui va com­
mencer. le Canada doit cepen­
dant tenir compte de la concur­
rence engendrée par les récents 
abattements fiscaux aux Etats- 
Unis. 11 faut envisager une ré­
duction du taux des impôts sur 
le revenu des particuliers et des 
sociétés. Pour que l'économie

Les Canadiens recevront leurs 
formules d'impôt dès le 8 janv.

OTTAWA. — C’est le 8 janvier que doit commen­
cer l’envoi massif de six millions et demi de formules 
d’impôt sur le revenu directement aux contribuables. 
D’après ce que communique le ministre du revenu natio­
nal, il s’agit d’un nouveau mode de distribution des for­
mules d’impôt.

En outre, les cultivateurs et 
pécheurs à l’intention desquels 
il est publié un "Guide des cul­
tivateurs et pêcheurs” rece­
vront cette publication environ 
une semaine avant leur formu­
le d'impôt.

Chaque contribuable qui a 
produit une déclaration l'an 
dernier recevra sa formule 
"personnelle'' d'impôt, sur la­
quelle auront été imprimés son 
nom, son adresse et son numé­
ro matricule, ainsi qu'une co­
pie supplémentaire à classer 
dans ses dossiers. Un guide 
fiscal, une brochure explicati­
ve et une enveloppe de renvoi 
accompagneront les formules.

Les contribuables devraient 
commencer à recevoir les for­
mules dans l'Ile-du-Prince- 
Edouard, la Nouvelle-Ecosse et 
le Nouveau-Brunswick à partir 
du 12 janvier; à Terre-Neuve à 
partir du 15 janvier; dans la 
Colombie-Britannique, l'Alber­
ta, le Yukon, la Saskatchewan 
et le Manitoba à partir du 18 
janvier; dans le Québec à par­
tir du 15 janvier; dans la 
région de Montréal à partir 
du 18 janvier et dans l'Onta­
rio à partir du 19 janvier dans 
les régions de Toronto et d'Ha- 
milton à partir du 25 janvier.

Par le passé, les employés 
recevaient leur formule de leur 
patron. Les personnes à leur 
compte, y compris les cultiva­
teurs et pécheurs, allaient 
chercher leur formule au bu­
reau de poste.

Les nouveaux contribuables 
et les contribuables qui gâche­
ront leur formule "personnel­
le’’ de déclaration ou qui ne la 
recevront pas parce qu'ils ont

changé d'adresse pendant l'an­
née. pourront obtenir d'autres 
formules à leur bureau de pos­
te ou au bureau de district 
d'impôt.

en tire le meilleur parti, il fau­
dra agencer les dispositions 
prises à eet égard, en regard du 
degré de force que manifestent 
les programmes de capitaux des 
entreprises et d'autres secteurs 
de l'économie.''

L'avonir
Se tournant vers l'avenir. M. 

Little atfirme que le commerce 
occupe une place tellement im­
portante dans notre économie, 
que le Canada ne pourra faire 
autrement que subir l'influence 
de l’issue des négociations ac­
tuelles du GATT. 11 dit que la 
Chambre de Commerce du Ca­
nada appuyait la décision du 
gouvernement de s'efforcer de 
jouer un rôle positif dans les 
négociations et qu'elle avait 
hâte de voir augmenter les dé­
bouchés pour les produits cana­
diens sur de nombreux marchés 
extérieurs.

M. Little ajoute qu'il faut 
avoir présent à l'esprit la né­
cessité évidente de maintenir 
des conditions favorables à une 
expansion économique continue 
au cours de toutes les discus­
sions et décisions portant sur 
l’adoption d'une ligne de con­
duite durant les mois à venir.

Le drapeau à feuille d'éra­
ble unique adopté par les Com­
munes “n'est pas un très joli 
drapeau, mais j'aurai* voté en 
faveur, comme symbole rie 
l’unité canadienne."

M. Valade a dit qu'il ren­
contrera M. Balcer et d'autres 
conservateurs du Québec avant 
la reprise de la session fédé­
rale.

La Chin*
Dans le domaine des affai­

res internationales, le député 
montréalais a dit qu'il s’oppo­
se à la reconnaissance de la 
Chine communiste aux Nations 
unies et il est également op­
posé à l'idée que Formose et 
la Chine siègent en même 
temps aux Nations unies.

"C’est stupide," a-t-il dit. 
"C’est comme si un homme di­
vorcé vivait avec sa première 
femme et sa seconde femme 
en même temps.”

Il a dit avoir constaté que 
l'explosion de la bombe nu­
cléaire chinoise a consolidé les 
pays asiatiques contre le coin- 
m unisme.

"Certaines personnes ont 
cru qu'il v aurait de la pani­
que," a-t-il dit, "mais, au lieu 
de cela, la situation est con­
traire."

Neuf programmes de 
travaux d'hiver

OTTAWA — Le ministère 
du Travail fait par de i’ap- 
probation de neuf important* 
travaux d’hiver bénéficiant de 
subventions fédérales, pour la 
Québec.

Ce sont les contributions fé­
dérales qui figurent entre pa­
renthèses ;

Côte nord du golfe Saint- 
Laurent, $1.724,480 pour la 
construction de routes, de pon­
ceaux, de jardins publies et 
de terrains de jeu ($1.083,7131: 
Ste-Blandine, $100,000 pour 
une usine d'épuration ($21.- 
0001; Terrebonne, $215,000, 
pour des tuyaux d’égout et 
d'aqueduc ($33,000); Sher­
brooke. $234,400, pour une usi­
ne de pompage, ne* conduite* 
d’eau et d’aqueduc ($22.0701; 
Brome, $50,000 pour l'aména­
gement de parcs et de terrains 
de jeu ($20,250),

Saint-Vincent-de-Paul, $633,- 
256 pour trottoirs, tuyaux d'é- 
coût et d'aqueduc ($119.500); 
St - Dominique - de-Jonquière, 
$228.500, pour aqueduc e t 
égout ($64.200); Montréal, 
$1,119.020, pour un planéta­
rium, des conduites souterrai­
nes pour égout et signalisation 
de trafic ($149.222); Prévillo, 
$288.707, pour tuyaux d'aque­
duc et. d'egout ($20,000).

La nouvelle prison de Québec 
sera construite à Charlesbourg

QUEBEC — La nouvelle prison de Québec sera érigée k 
Charlesbourg, à cinq milles au nord-ouest de la Vieille capitale.

Le ministère des Travaux public* a fait l’acquisition récem­
ment d'un vaste terrain en bordure du boulevard Laurentien, 
l’une des grandes nouvelles voies d'accès à la Vieille capitale.

Les travaux de construction de cette nouvelle prison, qui 
pourra loger 600 pensionnaires, ne débuteront pas avant la fin 
de 1965. Les plans et devis ne seront pas complétés avant l’été 
prochain.

Un comité consultatif composé d'architectes, de gouverneur* 
de prisons et d'un - psychologue, ont travaillé au projet de la 
nouvelle prison.

La nouvelle institution accueillera des détenus purgeant de* 
peines ne dépassant pas deux ans et le dispositif de détention 
variera selon qu'il s'agira de détenus à sécurité maximum, à se­
curité intermédiaire, à sécurité minimum et des prévenus.

Elle sera dotée d'un centre de réhabilitation.
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C'est au Canada 
que se fait le 
plus d'appels 
téléphoniques

Pour la 12e année consécuti­
ve. c'est au Canada qu'on a fait 
en 1963 le plus grand usage 
du téléphone.

Selon des chiffres compilés 
durant l'année 1964, les Cana­
diens ont fait en moyenne 
597.7 appels par personne en 
1963. C'est en Islande qu'on 
parle le plus ensuite, avec une 
moyenne de 574.9 appels. Les 
Etats-Unis viennent au troisiè­
me rang.

Par contre les Etats-Unis

Eossèdent le plus grand nom- 
rc d'appareils en usage, soit 
84,453.000. Ce chiffre diminué 

considérablement avec le pays 
suivant, le Japon, où 10.682.• 
492 téléphones sont en usage, 
lie Canada est au 5e rang pour 
le nombre d'appareils, mais par 
rapport à la population. Il est 
bon quatrième avee un pour­
centage de 34 89. Les Etats 
Unis, la Suède et la Nouvelle- 
Zélande le précèdent.

En 1983, il y avait en Union 
soviétique 6,502.000 appareils 
en usage, alors que 4.925.760 
téléphones sont régulièrement 
utilisés dans la seule ville de 
New York.

Notons qu'en 1963. le nom­
bre de téléphones sur le globe 
a augmenté de 9.9 millions 
et qu'au 1er janvier 1964. 171 
millions d'appareils étaient en 
usage. Cea chiffres onl été pu­
bliés par "The World's Tele
•%tant*et1* eln t * A ««•••«- n •«

[(♦ Bit R| «ujeût
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Sous le signe de l’hospitalité, 
au Québec, pendant le temps 

des Fêtes, on sert de la 
Kébec, la bière au goût 
du Québec moderne

—hrébec
■Utr

UN AUTRE PRODUIT DE DOW LES MAITRES-BRASSEURS
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Nations unies: les deux problèmes *" ■ ; crainte d’un autre Dien-Bien-Phu
majeurs n ont pu etre regies hier
Nigéria: boycot 
des élections

LAGOS — C'est dans un* at­
mosphère de crise politique que 
se sont déroulées hier les élec­
tions générales en Nigeria. On 
évalue à environ 8 millions sur 
un total de 22 millions d'élec­
teurs inscrits, soit un peu plus 
du tiers des électeurs, le nom­
bre de personnes qui se sont 
abstenues de participer aux 
élections. De sources proches 
de la commission électorale, on 
précise que la majeure partie 
de ces absentionnistes se re­
crutent dans le parti de la 
"Grande Alliance" de l'Est et 
du centre-Ouest nigérien.

A Lagos où la participation 
électorale est apparue très fai­
ble, les isoloirs ont été détruits 
et brûlés dans de nombreux 
quartiers. Ailleurs, les élec­
teurs, effrayés par les menaces 
de représailles, ont préféré res­
ter ehex eux. D'autre part obé­
issant aux consignes de la 
"Grande Alliance", 21,000 em­
ployés des chemins de fer et 
des divers services publics de 
Lagos se sont mis en grève 
hier à midi. A Ibadan où le 
déroulement du scrutin a été à 
peu près normal, on signala que 
deux policiers ont été blessés.

On fait en outre état de la 
mort à Kaduna d'un candidat 
du parti gouvernemental, élu 
sans opposition. Les circonstan­
ces de ce décès n'ont pas été 
expliqués.

L'UPGA, parti de l'opposition, 
a déclaré hier soir qu'elle n'ac- 
cepteralt aucun gouvernement 
issu des élections d'hier et 
qu'accepter un tel gouverne­
ment reviendrait è passer un 
compromis avec le mal et à 
asservir des millions de Nigé­
riens.

On craint que ces élections 
qui ont dégénéré en uns épreu­
ve de force entre les deux 
grands partis de la Fédération 
n'aboutissent en fait à une sé­
cession entre les groupes de 
population qu'ils représentent, 
et A l'éclatement de la Fédéra­
tion.

Pour prévenir les troubles, les 
réunions et les rassemblements 
ont été interdits pour trois mois 
è Lagos, tandis que la couvre- 
feu est en vigueur depuis una 
semaine dans orne villes ou 
centres de l'Ouest.

NATIONS UNIES — La li­
quidation de la première 
partie de l’Assemblée généra­
le des Nations unies s’est heur­
tée mercredi à deux obstacles 
majeurs.

D’une part la seconde "con­
sultation’’ pour désigner un 
successeur au Maroc au Con­
seil de sécurité n’a pas donné 
de résultat, ni la Jordanie avec 
68 voix, ni le Mali avec 45 
voix n’ayant recueilli la ma­
jorité des deux tiers.

A la première consulta­
tion, mardi la Jordanie avait 
recueilli 70 voix et le Mali 
51.

La Jordanie qui n’est plus 
qu’à sept voix de la majorité 
ries deux tiers requise par la 
charte insisterait pour que le 
président de l’Assemblée gé­
nérale, M. Alex Quaison Sar- 
key procède à une troisième 
tournée de consultations.

M. Quaison Sackey voudrait 
au contraire, afin de sortir de 
l’impasse, que les deux pays 
acceptent de se partager je 
mandat de deux ans, chacun 
siégeant un an. Le groupe 
africain doit se réunir pour 
donner son accord à cette sug­
gestion.

Comme mardi, ni la France 
ni le Portugal n’ont participé 
à la "consultation’’ de mer­
credi.

D’autre part on apprend 
que l’Union soviétique n’ac­
cepte pas, dans sa forme ac­
tuelle au moins, la formule 
proposée par U Thant pour 
sortir de la crise des paie­
ments. Cette formule consis­
tait en un appel aux pays 
membres et aux pays dé­
linquants tout particulière­
ment — pour qu’ils fassent 
des "contributions volontai­
res’’ à un fonds spécial, ce 
qui leur aurait permis de 
"payer" sans en avoir l’air.

L’Union soviétique continue­
rait d’insister pour que l’As­
semblée déclare larticle 19 
(suspension du droit de vote 
des pays n’ayant pas payé de­
puis deux ans) inapplicable à 
la situation actuelle, et qu’el­
le se remettre à voter norma­
lement sans attendre que des 
contributions aient été ver­
sées au nouveau fonds spécial. 
En revanche l’Union soviéti­
que s'engagerait à faire une 
contribution à ce fonds, mais 
sans en indiquer d’avance le 
montant ni le moment.

Si ces deux obstacles ne 
sont pas levés rapidement, la 
fin de la première partie de 
la session de l’Assemblée gé­
nérale pourrait être retardée 
à jeudi. L’Assemblée devrait 
reprendre ses travaux le onze 
janvier.

Plusieurs centaines de communisies 
pro-chinois sont arrêtés en Inde

LA NOUVELLE DELHI — 
Plusieurs centaines dp com­
munistes indiens de la faction 
pro-chinotse de ce parti ont 
été arrêtés par la police, en 
application de la loi sur la 
détention préventive.

Dans les milieux autorisés 
indiens on indique que le gou­
vernement avait été informé 
que la faction de gauche du 
parti communiste, constituant 
une "cinquième colonne’’ au 
service des Chinois, préparait 
une révolution violente.

Cinq membres du bureau 
politique de la faction de 
gauche communiste ont été 
arrêtés à Thichur. dans l’Etat 
de Kerala, où ils assistaient 
à une réunion du parti.

Parmi eux, M. A. P. Gopa- 
lan, membre du parlement et 
chef du groupe parlementaire 
de la faction de gauche com­
muniste.

Des arrestation* ont. égale­

ment été opérées dans sc 
autres Etats.

Un ries chefs de la faetio 
communiste pro-chinoise, M 
E. M. S. Namhoodripad, an 
oient ministre de l’Etat de 
Kérala, a déclaré aux journa­
listes à Thichur que. les ar 
restations visaient à saboter 
la campagne électorale du par- : 
ti pour les élections générales 
qui doivent avoir lieu dans 
cet Etat en février.

11 a affirmé que son parti 
aurait pu battre le parti du 
congrès et former un gouver­
nement à Kerala mais qu’il 
était maintenant paralysé.

Il s'agit [à, a-t-il dit, d’arres-i 
tâtions arbitraires sans justifi­
cation.

La scission au sein du parti 
communiste indien a été pro 
voquée par le retrait de 32 
dirigeants du parti d'une réu 
nion du conseil national du 
parti en avril dernier.

CHOU EN-LAI PRESENTE A L'ASSEMBLEE NATIONALE SON BILAN POUR 64

Chine: expansion de Féconomie et 
position internationale renforcée

PARIS — Le bilan que vient de présenter 
M. Chou En-laï, premier ministre de la Chine 
populaire, à l’Assemblée nationale réunie à 
Pékin, est extrêmement positif. L’année 1964 
aura été pour la Chine une année de grands 
efforts couronnés de succès. La vie économique 
fortement ébranlée par les calamités naturelles 
et politiques de 1959-1961, est remise en état. 
La Chine a accédé au rang de puissance ato­
mique, elle a poursuivi son industrialisation, 
remboursé la presque totalité de ses dettes 
envers TU.R.S.S., consolidé sa monnaie, accordé 
une aide non négligeable à quantité d'autres 
pays, renforcé sa position internationale et 
réduit les frictions internes

Tout cela prouve, d'après M. Chou En-laï, 
la justesse de la thèse du président Mao 
Tsé-toung, suivant laquelle "le vent de TEst 
symbole de l'intransigeance révolutionnaire 
l'emporte sur le vent de l'Ouest, c'est-à-dire 
sur les forces conjointes de l'impérialisme, 
de la réaction, et du révisionnisme moderne.

Une seule ombre à ce tableau optimiste: 
l'état des relations avec l'Union soviétique 
notent les observateurs parisiens. Le premier 
ministre chinois n’a pas caché que les diffi­
cultés subsistent. Mais à en juger d'après 
le résumé de son discours-fleuve, diffusé 
par Chine-Nouvelle, il s’est abstenu de toute 
attaque directe contre les nouveaux dirigeants 
soviétiques. Seul M. Khrouchtchev eut droit 
à ses critiques pour avoir cherché à aggraver, 
en 1960, les difficultés économiques de la 
Chine en ordonnant le retrait des techniciens 
soviétiques et en interrompant l'envoi de 
nombreux types d'équipement.

Le gouvernement de Pékin, affirma en 
outre le premier ministre, a prouvé tout le

Frix qu’il attachait à l'unité en prenant 
initiative d’envoyer à Moscou, en novembre 
dernier, une délégation du parti et du gnu 

vernement. On se souvient que M. Chou En-laï 
lui-même conduisait cette délégation, mais il 
semble avoir fait preuve de hrauroup de dis­
crétion quant aux résultats possibles de ces 
entretiens.

Même discrétion au sujet des donnée* 
économiques. Dn apprend que la production 
agricole a atteint, en 1964. "la niveau de*

meilleures années écoulées”, que la produc­
tion industrielle a dépassé de 15 pour cent 
le niveau de 1963. Mais tout comme Tan 
dernier, aucun chiffre n’est révélé. La pro­
duction chinoise d’acier, de charbon ou d'élec­
tricité reste "secret d’Etat”.

Ce qui est clair, en revanche, c’est que 
la politique chinoise, sur toutes les questions 
traitées par M. Chou En-laï: Formo.se, désar­
mement, Laos, Vietnam, Congo, maintient 
son intransigeance totale a l’égard de l'ennemi 
numéro un: les Etats-Unis, dont M. Chou 
En-laï a dit "qu’ils sont les agresseurs les 
plus arrogants que l'histoire ait jamais con­
nus”.

Aucune concession n'est faite non plus au 
point de vue soviétique, à la philosophie de 
co-existence. M. Chou En-laï a mis indirecte­
ment en cause la primauté soviétique, en 
relançant la fameuse thèse de juin 1963: l'Asie, 
l'Afrique et l’Amérique latine sont désormais 
des épicentres de la révolution mondiale En 
réalité, la Chine comme l’URSS prêchent le 
"front commun de toutes les forces anti-im­
périalistes”. Mais elle se croit mieux placée 
et idéologiquement mieux armée pour assumer 
la direction de ce front.

Voici, en résumé quelque* autre* point* 
touchés par le ministre chinois dan* son 
discours de bilan:
• La Chine a produit seule sa bombe ato­

mique et les résultats de cette première 
expérience sont supérieurs aux essais 
initiaux des Etats-Unis de la France et 
de l’Angleterre. La Chine poursuivra seule 
sa révolution technique tout en n'excluant 
pas la coopération mutuelle dénuée de 
toute visée dominatrice.

• La Chine continuera d'aider les autres 
peuples à vaincre l’impérialisme et le 
colonialisme.

• La Chine n’e.st pa» Intéressée à entrer à 
TONU tant que le représentant de Trhang 
Kai rhek n’en sera pas expulse

• La Chine n’abandonnera pas les territni 
res qu'elle occupe au Nord de l’Inde et 
qu'elle considère comme siens.

• La Chine poursuivra sa campagne pour 
l'interdiction des armes nucléaires.

AUX QUATRE COINS 
OU MONDE

Italia t nouveau 
gouvernement en janvier

ROME — Les nouvelles nomi­
nations dans l'équipe ministéri­
elle italienne, rendue* nécessai­
re* par l'élection à la prési- 
Henre de la république de M. 
Giuseppe S a r a g a t . qui était 
ministre des affaires étrange 
res, et par la démission de M 
Carlo Donat-Cattin, *ous-seeré- 
laire d’Etat aux participation* 
d’Etat, auront vraisemblable 
ment lieu en janvier prochain. 
L’intérim des affaires étran­
gères est assuré actuellement 
par le président du conseil, M. 
Aldo Moro.

Lo premier ministre 
nippon invité on URSS 
TOKYO — Le premier ml- 

nittre nippon, M. Eiieku Sato, 
e reçu une lettre de M. 
Alexei Kottygulne l'invitant à 
visiter TU.R.S.S. et dan* I*- 
quelle la président eevlètlque 
exprime Tespelr que cette «1 
•Ite permettre de renforcer

eoviéto-laponalie et 
échange* éco-

r*mltlé
d* conclure do»
nomiquet entra lo* doux p*y*.

Cotto lettre a été envoyée 
è M. Sato au momant où ce 
dornlor ta prépare é *o ren­
dre è Washington, au II doit 
•voir lo 10 janviar prachaln 
des conversation* avec la pré­
sident Lyndon Johnson. 
20,000 médecim argentin* 

•n grèvo
RUENOS AIRES - I,e* mé­

decins argentins qui font greve 
depuis plus d’une semaine pour 
tenter d'obtenir du gouverne­
ment une nouvelle convention 
ont décidé hier de poursuivre 
leur mouvement jusqu'à re que 
satisfaction leur soit donnée

Les grévistes, médecins d'hrt- 
pilaux et de l'assistance publi­
que, sont an nombre de 20.000 

Dent peur dent...
LONDRES — Le «*011*10* 

Vtdim A, Tkachenko, etteché 
ntvtl adjoint é Ttmbuttd* 
soviétique è Londres, qui 
avait été déclaré penona non

Attaqua générale du Viet- 
cong sur tous les fronts au 
Vietnam? Est-on à la veille 
d'un nouveau Dien Bien-Phu ? 
Certains observateurs n'hési­
tent pas à se poser la question, 
à la suite de la recrudescence 
des opérations militaires: la 
conquête, mardi, par le Viet- 
cong, après quarante-huit heu­
res de violents combats à 40 
milles au sud-est de Saigon de 
la villa de Bingh Ghia, mainte­
nant reprise par les forces gou­
vernementales après de san­
glants engagements, la prise 
par le Vietcong hier matin 
d'un poste des forces spécia­
les (gouvernementales) à 30 
milles au nord de Saigon 
dans la région de Phuoc Hoa- 
Ben Cat après celle, interve­
nue mardi, d'un autre poste, 
celui-là situé à 15 milles au 
sud-ouest de Saigon, les em­
buscades, les coups de main, 
les accrochages qui opposent 
un peu partout communistes 
et gouvernementaux, les per­
tes sanglantes subies de part 
et d'autre, parmi lesquelles on 
relève un nombre faible en­
core, mais plus important qu'a­
vant d'Américains.

Certains observateurs n'hé­
sitent pas non plus à qualifier 
d'opération de diversion, celles 
déclenchées ces jours derniers 
par les Viets dans le delta du 
Mékong notamment, pour obli­
ger les gouvernementaux à 
dégarnir les points sur les­
quels ils voulaient en réalité 
déclencher l'offensive.

Quoi qu'il en soit, la ville de 
Bingh Ghia, Important* locali­

té do 6.000 habitants, a été 
reprise hier après-midi au 
Vietcong par les forces gouver­
nementales après 36 heures de 
combats acharnés.

Et, si Ton en croit les mili­
taires américains, le nombre 
d'attaques vietcong est infé­
rieur cette semaine à celui de 
la semaine précédente. D'au­

tre part, un commando viet­
cong s'ost infiltré hier soir à 
Lai Thieu dans la banlieue de 
Saigon et a commis des atten­
tats à la grenade contre des

Force nucléaire: la conférence à 
cinq n'aurait pas lieu en janvier

LONDRES. — Le gouverne­
ment britannique serait sur le 
point de renoncer à réunir la 
conférence à cinq qui devait 
examiner, dans le courant de 
janvier prochain, à La Haye 
ou à Rome, le plan anglais de 
force nucléaire atlantique 
(FNA).

Telle est. du moins, l'impres­
sion générale dans 1rs milieux 
proches de Whitehall où l'on 
indique que des consultations 
anglo-américaines à ce propos 
sont actuellement en cours.

La conférence à cinq, suggé­
rée par la Grande-Bretagne, 
devait grouper, outre le Roy­
aume-Uni, les Etats-Unis, l'Al­
lemagne occidentale, l’Italie et 
la Hollande, tous les pays de 
l'OTAN désireux d'y prendre 
part (c’est-à-dire, en pratique, 
les pays disposés à adhérer, 
soit à la F.M.L. préconisée par 
Washington, soit à la FNA 
proposée par Londres).

De source autorisée, on se 
borne toutefois à déclarer

qu’aucune décision définitive 
n’a été prise, que “la situa­
tion est floue”, que les conver­
sations bilatérales de Bonn, Pa­
ris, Rome et Washington — 
où se rendra le premier minis­
tre britannique au début de 
1965, — “apporteront peut- 
être du nouveau”.

L'annulation éventuelle de 
la conférence à cinq résulte­
rait croit-on, d'un récent, re­
virement d’attitude américain- 
illustré notamment, par le mé­
moire du président Johnson 
stipulant qu’une solution nu­
cléaire ne pourrait être appli­
quée au sein de l’OTAN qu’à 
deux conditions :

. .a) Consultations préalables
avec la France);....................
. b) Unanimité des vues an- 
glo germano-américaines. . . .

A propos du mémoire prési­
dentiel (qui était adressé au 
corps diplomatique américain), 
on avait fait remarquer à Whi­
tehall que le gouvernement bri­
tannique restait au moins aussi

soucieux que les autres de ne 
pas écarter la France d’une fu­
ture alliance nucléaire atlanti­
que, et par conséquent, de ne 
pas diviser l’OTAN.

Dans ces mêmes milieux, on 
va maintenant jusqu’à admet­
tre que l’apparent manque 
d’enthousiasme de l’Italie et de 
la Hollande en ce qui concer­
ne une réunion à cinq, à Rome 
ou à La Haye, “pouvait s’expli­
quer par un désir compréhen­
sible de ne pas faire bande à 
part, ni au sein de l’OTAN ni 
ait sein de la Communauté eu­
ropéenne".

Une discussion générale sur 
l’ANF pourrait donc être re­
tardée jusqu’au printemps 
prochain et, en particulier jus­
qu’à la réunion du conseil mi­
nistériel de l’OTAN, prévue 
pour le mois de mai, à Lon­
dres.

Mais, observe-t-on, certains 
pays s’opposeront peut-être à 
l’inscription de l’ANF, on de la 
MLF. à l’ordre du jour de 
l’OTAN.

bars et un théâtre. Un sous- 
officier vietnamien a été tué 
et onze personnes ont été griè­
vement blessées. Les auteurs 
des attentats ont pu s'enfuir 
sans encombre.

Cependant, en dépit des 
communiqués émanant des mi­
lieux militaires, une certaine 
inquiétude commence à se fai­
re jour aux Etats-Unis. Un 
journaliste américain, Joseph 
Alsop, analysant le pourrisse­
ment de la situation actuell* 
au Sud-Vietnam, dans le "New- 
York Herald Tribune", estime 
que toutes les conditions sont 
requises pour un nouveau 
Dien-Bien-Phu. Des sénateurs 
de plus en plus nombreux dé­
clarent ouvertement que la 
neutralisation du sud-est asia­
tique leur paraît être le seul 
remède valable à une situa­
tion qui, au fil des jours, de­
vient de plus en plus confuse.

Ce matin, après le coup de 
force des "jeunes Turcs" il y 
a douze jours, des rumeurs cir­
culaient à Saigon relativement 
à la possibilité d'un nouveau 
coup d'Etat. Quant au compro­
mis dont on parlait hier avee 
un optimisme prudent et qui 
devait tenir compte des exi­
gences des uns et des autres, 
rien n'indique encore, en rai­
son des conditions posées pw 
les militaires, qu'il ait été mis 
au point.

Pendant ce temps, l'activité 
vietcong ne se ralentit pas, 
et des pertes très sévères sont 
enregistrées des deux côtés.

grate le 14 décembre, a quit­
té la Grando-Bretagno, depuis 
plusieurs jours, indique-t-on 
mercredi soir de sourc* offi­
cielle britannique.

Le rappel du capitaine Tka­
chenko avait été demandé par 
U gouvernement de LonHre* 
en représeillet rentre le* me 
ture» prise* A Tencentre de 
l'attache naval britannique 
adjoint, A Moscou lo comman­
dant Nigel Leville, qui « lui 
mémo quitté l'Union *ovléti- 
quo I* 22 decembro.
Remaniement ministeriel 

en Grèce
Un remaniement ministériel 

aura lieu |* semaine prnehai- 
ne. a annoncé, hier soir, un 
communiqué du gouvernement 
grec.

Le communiqué précise que 
le remaniement prévu n'appor­
tera aucun changement dan* 
la ligne politique du gnuver 
nement actuel conforme au 
"principe d» I* démocratie pn 
lillque et *ori«le".

M h J.
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Que cette nouvelle 

année vous apporte 
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bonheur et 
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[p|Srprp'rp LE DEVOIR
Poèmes inédits de... Galien

U POINTE
Si l'arbre louffrt aussi |t suit moins seul, 

h x x
Un conte d'Amérique de Georges CARTIER

"Le premier
J'ei planté un met dans las pat de l'arbre 
J'ai mis une aile dans les yeux des bêtes 
J'ai suspendu les taisent é mon peing 
Et j'ai penché la tête vers la terre

Solitaire je ne suis pas tout seul.
Propriétaires à Boisléger

MOT” XXX

La nuit ma solituda brilla 
J'ai tous les yeux de mon amour.

xxx

Après "Ode au Saint-Laurent et "Temps premier" (Editions 
du Jour) qui, lors de leurs parutions, l'an dernier, ont remporté 
rien de moins que trois Prix le poète Galien Lapointe s’apprête 
à publier bientôt un nouveau recueil de poèmes dont le titre 
est "Le Premier mot". Ce "premier mot", c'est le verbe "aimer". 
Nous publions aujourd'hui, en première exclusivité, quelques 
extraits de ce recueil.

La nuit ja t'aime l'air ouvra s«s paupières 
Ma solitude montre ses meins nues 
Te rejoindrai-je un jour me reconneitras-tu 
Aveugle je jette des oiseeux dans le ciel 
Je perle du plus lointain de moi-même 
Entre nous il y a une rose qui brûle 
Et tous les pièges de la nuit 
Amour temps premier dans mes veines 
Est-ce la mort qui frappe sur mes tempes 
Je retiens des yeux la soudaine neige 
J'essaie des mots naïfs et gauches 
J'avance pour ne pas mourir 
Tout entier projeté à la pointe du temps 
A l'extrême bout de moi-même 
Que m'arrive-t-il terre que deviendrai-je 
De partout mon sang fait surfaca 
Et menacé se tient è l'assaut
Je guette nu le premier coup de vent.

Je t'eime comme j'ei peur de mourir.

xxx

Au premier murmure du feu 
Au premier frisson de ton corps 
Je m'éveille soleil aveugle 
Je touche pour connaitre ton coeur 
Pour conjurer les ombras 
Je dis le premier mot d'amour 
Et c'est le sein de le terre 
Qui bouge sur mes lèvres 
Et sans fin s'extasie.

xxx

Le temps recommence son visage 
Je serai debout toute la nuit.

xxx

Nocturne jt vole en pleine lumière.

xxx

Soif ou désert avril ou septembre 
J'aime et tout me devient possible.

xxx

Image visage j'ai soif de sang.

xxx

Tout le printemps dans un pas d'oiseau 
Un pays qui se cache dans sa solitude 
Neige et désert sur la face de l'homme
J'écarte le temps de la main 
J'immobilise le soleil
Je cherche maladroit le premier mot d'amour.

xxx

Tu ne bouges que par énigmes
Et si je comprends c'est au péril de ma via.

xxx

Les yeux jumeaux du jour et de la nuit 
Une caresse couronnée de sang 
Un mot fait de terra et de temps
J'avence avec tout lo poids de ma mort.

xxx

Visage soleil agrandi
Cette main qui respire contre la terre
Ce fleuve en pur loisir
Avril tout constellé de roses
O illuminée et soudaine
Le neige dans le coeur de l'homme
Je reconnais les yeux de ma souffrance
Octobre abandonné d'amour
Sous-bois embrasé de baisers
Je porte un faisceau d'ombres
Jusqu'au bord de la mer
Je te porte jusqu'au bout de mon sang.

xxx

Je découvre le temps d'aimer
Aile embrassant la nuit 
Rose embrasant la nuit 
Terre où je prends demeure

Pour la première fols 
Je dis {’écris je t'aime.

Getien LAPOINTE

Monsieur et Madame Orner Lemieux liahiteul Boisléger. 
banlieue de Montreal toute fière du prix de l'année qu'on vient 
de lui décerner pour l'agencement de ses rues, l'attrait de ses 
bungalows et le maintien d'un prix de vente étonnamment bas. 
On y acquiert un home à crédit, avec pelouses à l'anglaise, 
pour la modique somme de quinze à vingt mille dollars, payable 
en deux cent quarante versements.

A Boisléger, les arbres sont rarissimes et si jeunes, si 
fluets, qu’ils passent inaperçus. Les propriétaires se consolent 
en affirmant qu'ils finiront bien par pousser et que, dans dix 
ou quinze ans. . ., vous verrez! Pour l’instant, un touriste saurait 
mal à cet endroit s'il vient de quitter Montréal ou s’il est déjà 
rendu à Sept-Iles Le sol plan et la nudité du paysage environ­
nant, les courts brins d'herbe que font pousser à coup d'engrais 
— le fumier de mouton est particulièrement recommandé et 
utilisé à profusion —• des citadins qui l’été se muent en 
jardiniers, les poteaux “dissimulés” à la limite des cours, les 
murs de briques rouges qui mettent en évidence le décor des 
façades, agrémentées de quelques pierres chichement réparties 
sous la fenêtre panoramique et, parfois, entre celle-ci et la 
porte d'entrée, les voies de garage au bitume gras et luisant, 
les étroits trottoirs de ciment mal fini qui conduisent à ces 
refuges bénéfiques, les toits multicolores qui affichent un bon 
heur baroque, tout eet ensemble faussement riche à la fois 
denote une indigence moyenne et présage, en Amérique, des 
intérieurs confortables et ennuyeux.

Pans l’un de ces bungalows, derrière l’une de ees fenêtres 
panoramiques, vit heureux M. Orner Lemieux, gérant de la 
Caisse Populaire locale, tandis qu'y survit sa femme, Julienne 
sans trop mot dire.

Ce matin, Boisléger dissimule enfin sa médiocrité sous une 
neige aeeourable, qui tombe depuis hier, et se présente sous un 
aspect plutôt joli: véritable petit village de curé de campagne, 
posé sur la ouate de la crèche. Noël fut si triste, sans neige! 
Regret unanime que Mme Lemieux doit être seule à ne point 
partager. Aujourd'hui, elle les regarde tomber, absente, ces 
flocons qui l'emprisonneront un peu plus, durant trois longs 
mois.

C'est formidable, .Tulienne! s'exclame tout > coup son 
mari. On a déjà payé presque le quart de notre maison. Ca 
nous fait tout de même plus de quatre mille dollars en poche, 
dans la nôtre au lieu de celle des autres.

Kn ce premier jour du nouvel an. Orner Lemieux établit 
tin bilan qui le réjouit, alors que sa femme, elle, s'ennuie.

- - Dire qu'on n'a commencé qu’avec huit cents dollars! 
Mais qu'est-ce que lu as, tu n’es pas contente? Innoc-t-il à sa 
femme après un court silence, visiblement agace par son 
indifférence. Depuis ce matin que tu ne dis rien!

— Oui, oui, c’est merveilleux, accepte-t-elle de confirmer 
enfin.

Et, pour la vingtième fois, s’interrompt le dialogue mort-né 
des époux Lemieux. Le silence les guette toujours, d'une 
phrase à l'autre, un silence morose, manifeste: le vide désor­
mais les sépare et voue Julienne Lemieux, à quarante-quatre 
ans, à la solitude, l'ennui et l'obligation du devoir accompli.

— Les enfanta ne «ont pas encore levés? «'informe son 
marL

— Depuis longtemps, à neuf heures lia étaient déjà partis.
— Pour aller où? s'enquiert-ll en élevant la voix.
— Des amis sont venus les prendre Ils sont partis faire 

du ski dans le Nord.

M Lemieux retient un commentaire désapprobateur. Il se 
lève et se dirige vers la cuisine d'où, toutefois, il ne manque 
pas de crier:

A-t-on idee, le Jour de l'An! Tu ne sais pas que la 
tradition veut qu’on soit en famille, ce jour-là-.’ Et tu n as 
rien dit, naturellement1 maugrée t-il en revenant au salon, un 
grand verre de lait froid à la main.

Julienne ne réplique pas. Elle connaît trop lea risques d« 
querelles, et leur inutilité. M. Lemieux retourne s'incruster 
dans son encombrant fauteuil de relaxation et ouvre le der­
nier numéro de la revue CHATELAINE. Il porte, ce matin, une 
barbe longue, une chevelure en friche comme l’herbe du voi­
sin, dont l’incurie le scandalise durant tout l’été, une vieille 
robe de chambre marron au cordon climé, d'énormes pantoufles 
fourrées qui lui font des pieds d'éléphant, assise ridicule de 
ses jambes effilées, de son corps maigre et frileux. 11 offre en 
somme un spectacle incongru, que Mme Lemieux n'accepte pa» 
de supporter plus longtemps:

— Je t'en prie, Orner, va le raser et rhabiller!
— J'ai bien le temps, on n'a rien à faire de la journée. 

Et c'est pas tou» les jours la Jour de l’An.
— Justement! ne manqua paa de riposter Juttennr
Peine perdue: son mari continue de feuilleter lentement 

sa revue cl elle de porter un regard vague sur les cristaux de 
neige, de plus en plus rares. Cette journée va «ans doute lut 
paraître aussi longue que l'année entière. Elle a été stupide 
d'acheter un tel cadeau pour son mari, de se donner tant de 
peine. Lui ne songe même pas à lui offrir une fleur, une «impie 
fleur. L’amour entra eux... ! ! ! Maintenant que lea enfanta 
sont grands, que Pierre a dix-sept ans et Lise dix-neuf. . . 
Parler d'amour la rendrait ridicule devant tout le monde, 
devant Orner le premier.

Grâce à des prouesses domestiques petitea économie» 
hebdomadaires, prélevées à même le budget minime que lui 
concède un maître de maison parcimonieux, Julienne a pu 
se rendre chez Birks et en apporter une magnifique montre- 
bracelet de marque Oméga. Malheureusement, depuii ee Jour, 
cette merveille ne brille que dans son boîtier de velours bien, 
cachée au fond d’un sac à main dans le tiroir inférieur de ta 
commode personnelle de Madame, qui attend que son mari lui 
offre le premier un cadeau. Elle espère encore, un tout petit 
peu. quoique de moins en moins ... L'aura-t-il à ce point 
oublié ?

Tiens, Il ne neige plus, constate M. Lemieux, qui «e 
lève enfin pour aller se raser et s’habiller, pendant que sa 
femme va prendre à la cuisine un deuxième café. Après quoi, il 
sort du garage la MERCURY DE L'ANNEE, acquise deux jour* 
auparavant, et revient s'asseoir au salon. De son poste d’obser­
vation, il peut contempler tout à son aise la majestueux 
carrosse qu’il s'est offert pour les Fêtes. Une voiture tout 
“équipée": radio, rétroviseurs extérieur», enjoliveurs de rouee, 
etc. Les chromes scintillent dans la lumière éclatante. T,a 
carrosserie, d'un vert incertain, se métamorphose en une 
émeraude géante, sertie sur un coussin d'argent poli. Orner 
Lemieux possède enfin la preuve éclatante de sa réussite et 
l’offre à l'admiration envieuse de ses voisins.

— Julienne! viens voir quelle nllure ça peut avoir, une 
Mercury! A côté de notre petit VauxhalH Décidément, M n'jr a 
tout de même paa de comparaison... 1

T.e propriétaire dominateur, sftr de lut même, ae parachève 
en cet homme comblé qui sourit seul, qui reepire largement, 
l'orgueil dilatant ses poumons. Son plus secret déilr, depul* si

(Suit* à In pape Ut)

Les 40 points qui ont fait la saison artistique de Montréal 1964
«

Montréal des arts... Théâtre, cinéma, music-hall, livres, peinture et sculpture, luttes syndicales, Prix, nouvelles et anciennes salles et surtout le PUBLIC. On dit traditionnellement que 
tout va mal mais quand on regarde de plus près, on s’aperçoit que tout va plutôt bien. Quelle a été la saison des arts dans la métropole du Canada ? La voici sinon dans toute sa chair, 
nous nous en excusons, du moins dans son squelette. En espérant que nous n'oublions rien.

Musique

Intense, la vie musicale s'est 
composée en 19M de plus de 
cent concerts et récitals.
• Sur le plan de la création 
canadienne, il faut signaler le 
CONCERTO pour doux pianos 
ot orchestre do ROGER MAT- 
TON, joué pour la première 
fois à Québec récemment; la 
SONATE pour piano ot violon 
d'ANDRE PREVOST, jouée à 
deux reprises cette année par 
Gilles Manny et Jacques Ver- 
don, les DEUX POEMES pour 
voix et cordes de Rodolphe Ma­
thieu qui furent présentés en 
hommage posthume eu composi­
teur lors du concert de le Ligue 
Canadienne de Compositeur en 
avril dernier. L'oratorio JEAN 
LE PRECURSEUR de Guillau­
me Couture, un document dans 
la musiqut canadienne, s'est 
avéré inégal et peu inspiré.
• Au chapitre du passage des 
étoiles, rappelons la visita du 
grand pianist# Richter, du vio­
loniste David Oistrakh, des chan­
teuses Joan Sutherland at Vic­
toria de Los Angeles.
• La mutiqua de chambre a 
été particuliérement à l'honneur 
cette année. Parmi lot pre­
mières auditions de l'OSM, ci­
tons CARMINA BURANA, can­
tate de Cari Orff et U SYM­
PHONIE NO I d’Henri Dutll- 
leux. Zubin Mehta a dirigé das 
reprises mémorables de deux 
CONCERTOS de Bartok.
• Parmi les nouvelles réali­
sations de l'année, mentionnons 
It Festival Moiart organisé par 
Lasilo Gati et let Concerts Po­
pulaire de l'Aréna Maurice-Ri­
chard.
• Sur le plan lyrique, 1M4 
aura valu à Montréal set trois

Sremiera opéras dans la Gronda 
alla - TOSCA, DON GIOVAN­

NI ot CARMEN, qui furant dot 
productions do qualité «naît da 
classa moyonne. Cast au mail 
d'août qua la maire de Mont­
réal lan«a l’Idéa da ta forma­
tion d'una compagnie lyrique 
permanente à Montréal qui de­
vrait cristalliser le* efferte de 
teut.

Comédie
musicale

En 1364. on s'est penché sur 
le berceau de la comédie musi­
cale canadienne-françaisc. On 
peut, aujourd'hui, en dresser 
brièvement le bilan suivant.
• Entreprise inégale, "Les 
Fantastieks", au TNM, n'é- 
laienl encore que l'adaptation 
d'un .succès américain. Malgré 
les dales de presentation. Fini 
de Grandmonl l'avait tentée 
avant de s'associer avec Louis- 
Georges Carrier à la mise en 
strophes d'une de ses pièce», 
devenue le "Doux temps de* 
amours". On y éprouve quel­
que plaisir, la qualité de la 
musique de Claude l^vcillée. 
l'adresse de comédiens qui sa­
vent s'adapter à la multiplici­
té de» impératif* du genre.
• Valeur sûre de la "chanson", 
Clémence Desrocher», à la Co­
médie-Canadienne, l'associe à 
Pierre Brault pour mettre au 
service de la formule sa cnn 
naissance du public et de la 
scène des club» québécois du 
samedi soir. Spectacle complet, 
la comédie musicale requiert 
des interprète.» compléta, mai» 
«ussi une intrigue souplement, 
savamment articulée *ur les 
numéro* du spectacle. La diffi­
culté du genre, e’esl que la 
fantaisie diversifiée doit s'y 
exercer sans étouffer la mise 
en valeur de personnages révé­
lateurs el attachants, c’està- 
dire continu*. Partiellement 
réussir, l'expérience-miroir du 
"Vol rose du flamant" obtient 
un excellent accueil du public.
• "Dramaturg" du TNM, Jac 
que» Langtiirand, qui prépare 
"Klondyke" avec Gabriel Char 
penlier, dit apercevoir dans cel­
te forme neuve de la comédie 
musicale — souhaitons que l'a­
venir lui donne raison — une 
possibilité el de synthèse el 
d'expression propre.

Littérature
Peu féconde en quantité, l'an­

née littéraire e pourtant été une 
das bennes années que nous 
ayons connues au niveau de la 
qualité. Ayant déjà publié le 
choix en ce domaine des é cri­
tiques littéraires de Montréal 
attachés à un journal eu à une 
revue, nous ne pouvons que le 
reprendre. Ces critiques sent i 
Monique Bosco (McLean) — 
Jean Ethier-Blaie (Le Devoir)
— Michèle Mailhet (Chatelaine)
— Georges-André Vachen (Re­
lations) — Laurent Gireuard 
(Parti-Pris) — Gilles Marcotte 
(La Prasse).

Comptabilisés, ainsi qua nous 
les présantons, la liste ainsi ob­
tenue forme en quelque sorte 
un "Prix de la critique" qui n'a 
d’aillaurs rien d'officiel.
• Nommés trois tels, les li­

vres suivant* : "Quelqu'un peur 
m'écouter" de Réal Benoit — 
"Terre-Québee" de Peul Cham- 
berland — "La Jument de* 
Mongols" de Jean Basile. — 
"La Cabochon" d'André Major
— "Le Cassé" de Jacques Re­
naud.
• Parmi les livres impor­

tants qui viennent de paraître : 
"Peur le conversion de la pen­
sée chrétienne" de Fernand 
Dumont.
• Les Prix t Prix France- 

Canada à "Las Terres sèches" 
de Jean-Paul Pinsonneault; 
Prix de le Province è "Terre- 
Québec" de Peul Chamberland.
• Le Salon du livre de Mont­

réal a déplacé, cette année, 
quelque 7S.000 visiteurs. Le* 
organisateurs espèrent déplacer 
en avril prochain 100,DM per­
sonnes.
• Les Editeurs se réorgani­

sent et tout particulièrement le 
CCP et la llbralrla Beauchemln. 
Les plus gros tirages : "J'accu­
se tes astâttins de Coffin" 
(10,000 ex.) — "L'épanouisse­
ment sexuel de l'épeuse" 
(10,000) — "L'adolescente veut 
savoir" (N,000),
• Le* libraire*, les éditeur*, 

le* écrivains, les bibliothèques, 
tout le monde souhaite que l'en 
te penche une tels peur toute* 
et sérieusement sur le problè­
me du livre et de «en marché. 
It tout le monde souhaite aussi 
qua l’an n'eublia pat la rapport 
Bouchard.

Music-Hall
I,a chanson canadienne se 

porte bien et la Comédie du 
même nom tend à en devenir 
le temple.

• Présentation scé n i q u e 
désormais impeccable dans 
un long spectacle sans en­
tracte. la semaine Gilles Vi- 
gneault est l'événement de 
l'année. La voix, la mémoire 
et le geste servent sans fail­
les une chanson authentique, 
vibrante, souvent d'une gran­
de beauté de forme.

• Avant de composer et 
d'interpréter "Doux ‘Temps 
des amours." Claude Léveillée 
offre à un public enthousiaste 
un récital solo Place des Arts. 
La télévision en renverra les 
bravos et la ferveur *obre et 
brillante.
• Mal mariée aux “Swin­

gle Singers", Monioua I.eyrac, 
grande vedella ne "Pleins 
Feux”, triomphe elle aussi de 
la Place des Arts, où elle fait 
éclater l'originalité et la di­
versité de ses dons d’interprè­
te.
• A ta Comédie-Canadienne, 
une Pauline Julien en pleine 
forme trouve le cadre exact 
de sa personnalité, qui est 
grande. Dans un écrin de mu­
sique et de lumière, Vigneault 
Chaplin, Moravia, Pasolini, 
Brecht, Giraudoux ...

• Au Plateau, belle confir­
mation du talent de Renés 
Claude, oui résiste par un 
choix Intelligent el une sensi­
bilité Juste è l'épreuve du 
“one msn ahow",

• Muriel Millard empana­
chée Claude Gauthier eincè- 
re. De» valeur* se confirment 
(Le* Cailloux, Jean-Guy Mo­
reau. les BaroneU) ou appa­
raissent (Sacha). Dominique 
Michel et Denyse Kiliatrault 
irrésistibles dans te Music- 
Hall Canadian.
• Un voeu pieux, parmi 

quelque* autres: que le nom 
oea grands da la chanson ca­
nadienne, Leclerc, Vigneault, 
l>évalllée, ceux justement que 
le public connaît le mieux, 
apparaiaseni quelquefois der­
rière la vitre de* "Jukebox" 
répandus dans le» café» et 
restaurant* d# la province.

Beaux - 
Arts

Activa sur différents plans, 
la via des arts plastiques a été 
animée tant par Picasso que 
par Borduas, en passant par 
la sculpture en plein air et les 
expositions dans les galeries.
• La Symposium de sculpture 
sur la montagne resta l'événe- 
ment le plus vivant de l'année.
A signaler que les trois sculp­
teurs canadiens qui y ont par­
ticipé, Burman, Roussi! et Vail- 
(encourt ont aisément supporté 
la comparaison avec les artistes 
étrangers. Sculpture encore, une 
exposition intéressante au Jar- 
d i n botanique organisée par 
l'Association dos sculpteurs du 
Québec.
• Trois grandes expositions et 
cinq moins importantes ont mar­
qué l'activité du musée des! 
B.A. sous l'impulsion de son 
ancien conservateur M. Turner. ' 
La plus grand succès a été l’ex­
position des trésors do Toutan- 
khamon qui a déplacé plus do 
100,000 personnes et celle de 
Picasso qui on a déplacé un 
pou moins.
• Lo traditionnel Salon du 
printemps est tombé dans l'é­
chantillonnage ot la dispersion. 
Une Initiative heureuse ■ Lo 
Salon do la caricatura.
• Dane lae galeries, on a
noté une exposition d'oeuvres 
pou connues de Borduas qui 
nous l'ont révélé plut pathétl- 
qua et plut déchirant qua ja­
mais. McEwen s’ost confirmé 
comma un* valour sûrs; Trem­
blay s'est fait enchanteur et 
Use Garvalt tient la forme, 
Molinarl conserva sa position, 
Parron a un regain da vigueur, 
Alleyn a montré des toiles ce- 
lorées et dynamiques.
• Dumouchel a obtenu avec 
une toile enlevée ot démonstra­
tive le premier prix do peintura 
ou concoure do la province, Net- 
bltt celui de sculpture. Une 
turprlie, Yvon Lajoie a raçu le 
prix d'esthétlqua industrielle qui 
a couronné ainsi un tout jeune 
homme.
• SI vous voulet en savoir plus 
long, list! l'articl# do Laurent 
Lamy è l’Intérieur do eos pages. I

Cinéma
L# cinéma québécois mani­

feste une tendance assez nette 
au piétinement. Tout ce qu’on 
a mis en lui de théories, de 
courage el d'espoir n'arrive 
pas à sc reflélcr dans une oeu­
vre incontestable.
• Le “Trouble-Fête” de Pier­
re Dairy n’atteint son but que 
dans la mesure où, souhaité 
commercial, il rencontre au St- 
Denis une assez forte audience.
• Agréable paysagiste, Gilles 
Grotilx ("Le Chat dans le sac") 
prend pour un sujet plein la 
réflexion d’un jeune à la tele 
vide, pour itinéraire politique 
un soliloque qui se dit plus 
soumis "à des effets de coeur 
que de cerveau”. Le coeur a 
ses raisons que la raison du 
cinéma ne connaît pas.
• “La Terre à boire" laisse le 
speclateur sur sa soif. Flou, 
décousu, improvisé, "Jusqu'au 
cou" n'est pas en progrès sur 
"Seul ou avec d’autres", qui 
semble bien avoir réuni en 
son temps plus d’clémenLs 
d’information sur le milieu 
étudiant.
• Place des Arts, la Semaine 
Italienne, peu fréquentée par 
le public, révèle une sélection 
d’une grande qualité, tandis 
que, très suivi par le public, le 
Festival du film ne présente, 
lui, qu’une selection médiocre.
• Grâce à Guy-L Côté, auteur, 
aver Jean LeMoyne, dune 
prestigieuse "Cité savante". 
Montréal dispose désormais 
d'une Cinémathèque aux pro- 
jeetinns presque quotidiennes.
• On se demande, nonobstant 
"Caroline" de Oufaux et Per­
ron, si le meilleur film de l’an- . 
née ne serait pas ces trois mi­
nutes joyeusement colorées, 
d'anti-propagande touristique, 
"Percé on the Rock" d« Gilles ; 
Carie.
• Souhait : un cinéaste plein 
d'idées, "seul” ou de préfé- : 
ronce "avec d'autres”, c’est à- 
dire avec un bon scénariste. 
En désespoir d* cause, confier 
la découvert* des Idées à la 
machine électronique dont par­
le Moniqu* Bosco.

Danse
La Place das Arts, donnant 

aux ballets un cadre digne 
d'eux, a permis à de nombreu­
ses troupes de venir se pro­
duire à Montréal ... et d'y 
triompher. Il est indéniable que 
la saison de dense a été remar­
quable. En tout, 83 représen­
tations pour 17 compagnies. 
Parmi ceux-ci :
• A différents niveaux, il est 
évident que le "National Ballet 
of Canada" a présenté le plus 
beau spectacle qu'il ait été don­
né de voir au Canada cette an­
née et peut-être aussi un des 
plus beaux, ici, depuis de nom­
breuses années. Il s'agit de 
"Roméo et Juliette" sur la par­
tition de Prokofiev, la choré­
graphie de John Cranko, dans 
des décors et des costumes de 
Jurgen Rose. D'une façon plus 
générale, la série de représen­
tations données par cette corn- 
pagnio Place des Arts, marque 
une remarquable évolution du 
"Ballet national" dans le sens 
du bien.
• A un niveau plus modeste, la 
saison de Grands Ballets cana­
diens, après un début d'annéo 
médiocre è la Plaça des Arts, 
a marqué un nef relèvement 
do la situation lors de leurs 
représentations à la Comédie- 
Canadienne. La corps de ballet 
s'est amélioré. Choisi parmi le 
répertoire do cotto compagnie, 
signalons les doux "Pas de qua­
tre" do Dolina, absolument re­
marquables quoiqu'encore un 
peu difficiles pour la comps- 
gni* — “Médéa" de Brydon 
Paiga, début prometteur d’un 
jeune chorégraphe Imaginatif 
et sensible. Malheureusement, 
la situation visuoll* dos spec­
tacles reste encore è délirer 
ainsi qua nous l'a prouvé lo 
récent "Casso-noisatt*".
• Parmi les visiteurs, msn- 
tiennent I* "Kirov" qui a déçu, 
las étoiles da l'opéra d* Paris 
qui ont charmé. Antonio qui 
resta la meilleur danseur aspa- 
gnat d* l'époque.
• A souhaiter que las conflits 
syndicaux actuals n* nous pri­
vant pat du plaisir qua nous 
avens ou à voir l'anrlchissanlo
saison do danse d* cotto annéo.

r a

Le théâlre senrble avoir été 
le premier touché par 1* suc­
cès remporté par lea apecla- 
clés présente* Plaça de* 
Arts. Dans tonies le* salle*, 
on note une diminution nota­
ble de la (réquentation qua 
l'on ne peut pas expliquer 
simplement par une baissa 
ilaii.-- la qualité des pièces pré­
sentées. La saison cependant 
n'a pas été particulièrement 
remarquable. Sur les quel­
que rinquante pièces jouées, 
il faut noter:
• Le Rideau-Vert a présenté 
l'un dans l'autre une saison 
très honorable avec au moins 
deux spectacles de grande 
qualité: “Un Otage” de Re­
bâti el “Un Mois à la cam­
pagne" de Tourgueniev.
• Le TNM s'est réorganisé 
dans le but de devenir nnn 
compagnie permanente. La 
première partie de fa saison 
a été marquée par "Les Mal- 
aime. " de F. Mauriac, admira­
ble de tendresse; la second» 
par “La Danse de mort" de 
Strindberg, admirable do 
cruauté. Une g r a n d p co­
médienne: Denise Pelletier et 
deux metteurs en scène: 
Georges Groulx et Jean Gas­
con.
• L Egrégore, malgré la re­
prise de "Fin de partie” do 
Beckett, n'a pas su remonter 
la pente. Deux spectacles, 
bien conçus mais inutiles: 
"Monsieur Bonhomme et les 
incendiaires" et "Tchin-Trhin" 
n'ont rien fait pour affirmer 
le plateau le plus difficile d« 
la métropole, plateau que. fau­
te de pouvoir transformer on 
devrait descendre de deux 
pieds.
• Ici et la: remarquable sai­
son à la Boulangerie avec, en­
tre autres "Les Bas-Fonds", 
peut-être le plus beau spec­
tacle de l’année. Courage des 
Saltinbanques qui ont créé la 
pièce canadienne de l'annéa 
“Pile” de Roger Huard. Ex- 
ploi au théâtre de la Place 
avec 'J(K) représentationa pour 
le "Quadrillé".
• Le problème numéro un 
du theatre, reste la création 
d'un rircuil de salles confor­
tables et bien aménagées. L* 
gouvernement devrait y pen­
ser.

*
»ê
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Le feuilleton littéraire de. Jean ETHIER - BLAIS

“Le Cabochon” d’André Major et
“Le Cas

Les jeunes écrivains qui com­
posent l'équipe de PARTI PRIS 
ont, en peu de temps, réussi é 
faire beaucoup de bruit. On 
peut ne pas partager toutes 
leurs idées (ou même aucune, 
ce qui parait plus difficile) 
mais il est impossible de ne pas 
leur reconnaître le courage. 
C'est une qualité qui n'est pas 
nombreuse parmi nous et j'en 
reparlerai plus longuement é 
propos de l'abbé Groulx, qui en 
est le Prince. Mais ces jeunes 
hommes ont et le courage et la 
passion. Et, que voulez-vous, 
en-dehors de toute appartenan­
ce politique, ils ont aussi cet 
impondérable, qui a nom talent. 
Leur terminologie, la structura­
tion de leur pensée, les sources 
qui animent l'idéologie dont ils 
se réclament, tout cela est déjà 
dépassé. Leurs appels au mar­
xisme le plus dogmatique et au 
sartrisme le plus vague déno­
tent au premier chef l'absence 
d'une formation intellectuelle 
(et surtout philosophique) aux 
assises solides. On ne s'impro­
vise pas révolutionnaire. Si je 
ne m'abuse, il y a. de par In 
monde, des cours pour cela. 
J'ai horreur du travail artisa­
nal. lorsqu'il s'agit de choses 
sérieuses, comme la révolution 
en profondeur de notre vie, 
comme l'avenir de notre nation. 
Il y a, dans tout cela, de la 
facilité. On sent les premiers de 
classe et la fureur de l'auto­
encensement. Mais on peut être 
un monstre de vanité et avoir 
quand même du talent. On peut 
n'agir qu'à l'intérieur d'un sys­
tème rigide et, pourtant, avoir 
des percées d'intelligence et de 
sensibilité qui vous permettent 
de saisir la réalité, de la vivre, 
de la transmettre. C'est pour­
quoi je ne suis pas insensible 
aux cris qui, chaque mois, nous 
parviennent de PARTI PRIS. 
Cette équipe frappe trop sou­
vent juste et le hurlement de 
désespoir qui, par elle, monte

” de
du Canada français ne saurait 
me laisser insensible, ne sau­
rait laisser quiconque insensi­
ble. Quel drame I Est-ce le 
vieillissement ? Est - ce, plus 
simplement, le raisonnement de 
la vie ? Je ne sais, mais si 
c'étail l'avenir qui parlait par 
leurs bouches ?

Il n'en reste pas moins que 
nous sommes tous responsables 
de ce conflit des âmes et des 
intelligences. Nous sommes aus­
si responsables du monde où 
vivent les personnages du CA­
BOCHON de M. André Major 
(1) qui nous révèle un talent de 
tout premier ordre. L'origine de 
ce désarroi, qui est au centre 
de ce premier roman, elle est 
en nous, dans la suite de notre 
histoire, dans des siècles de 
compromission et de décaden­
ce, qui ont avili en nous l'être 
humain. LE CABOCHON, c'est 
le roman de la faiblesse qui 
lutte contre l'espoir, c'est celui 
du talent aux prises avec de 
telles conditions de vie qu'il lui 
est impossible de s'épanouir. 
C'est, sous une forme douce, 
triste, tragique, un roman de 
fin d'époque. C'est un mur. 
Après cela, il n'y a plus rien. 
C'est une impasse. Je com­
prends qu’on l'ait trouvé dan­
gereux, car M. André Major a 
choisi de ne pas être violent. 
L'eût-il été, que son livre eût 
perdu beaucoup de sa force. 
C'est plus que de la vie d'un 
jeune homme qu'il s'agit dans 
LE CABOCHON, c'est de celle 
de toute une famille. Elle est 
pauvre, le père est chêmeur. Il 
est assis dans la maison, tout 
le jour, ruminant son déshon­
neur. Sa femme, qui est essen­
tiellement la mère, la maîtresse 
du logis, la dominatrice (ce 
personnage curieusement per­
manent dans nos lettres) donne 
des ordres et rouspète. Elle sè­
me la terreur et non l'amour. 
Des enfants qui, dans un ap-

Jacques
partement trop petit, ne savent 
où coucher, se battent pour un 
coin où être seul. Antoine, l'aî­
né, le têtu, a droit à une pièce 
à lui, car il est étudiant dans 
un collège. Mauvais étudiant, 
d'ailleurs, qui refuse d'appren­
dre. Il rêve, ne sait ce qu'il 
veut, sinon que ce que cette vie 
lui offre ne le satisfera jamais. 
Il ne souffre pourtant pas de 
vague à l'âme, qui est le ma) 
des repus; il est malheureux 
parce qu'il lui est impossible, 
dans le Montréal qui est le sien, 
d'être heureux. Il est plus sen­
sible que ceux qui l'entourent; 
il a plus d'imagination qu'aux, 
il ressent donc son mal. Un 
ami, Hubert, jeune bourgeois 
snob et niais, et peureux, sert 
d'ombre à cette clarté. L'a­
mour joue son râle : soeur 
d'Antoine et Hubert, Antoine et 
deux jeunes filles. Mais cela 
importe assez peu. Ce qui 
compte, c'est le drame d'Antoi­
ne et sa quête de bonheur, qui 
est, chez lui, de trouver son 
assiette. Il quittera le collège, 
et puis l'école, fuira vers le 
nord à la recherche de travail, 
deviendra ouvrier, acceptera sa 
condition de pauvre; peut-être 
un jour, plus tard, racontera-t- 
il ce qu'il a été et ce qu'il a vu. 
Peut-être se dépassera-t-il par 
l'écriture

Ce que dit André Major, c'est 
qu'il est possible aux pauvres 
qui n'ont aucune éducation, 
d'accepter leur destin. Ils ne 
peuvent lutter à armes égales 
avec la société qui les exploite. 
Ainsi, le père d'Antoine : il est 
intelligent et sensible. Mais que 
peut-il faire, sinon attendre que 
les circonstances changent. Il 
n'a pas pris conscience de ce 
qu'il est; trop de forces l'écra­
sent. Il sent ce qu'il souffre, 
mais ne peut l'exprimer et donc 
ne peut se voir tel qu'il est. Il 
n'en va pas de mime de son 
fils, qui lui a des mots pour

Renaud
dire ce qui est en lui. Il sent 
vivement la force et le bêtise 
du monde où il vit, il peut hur­
ler contre l'injustice, chercher, 
du moins par des paroles, à 
rompre ses liens. Nous savons 
qu'il n'y parviendra pas, qu'il 
sera toujours, dans cette socié­
té mal faita, un déclassé. On ne 
pout pas êtro ouvrier ot lira 
Baudelaire et Camus, du moins 
pas ici.

Do plus, LE CABOCHON nous 
fait assister à la désintégration 
de la famille canadionne-fran- 
çaise, dont on nous a répété 
pendant des générations qu'alla 
pouvait servir d'exemple à l'hu­
manité. Ceci est évident dans 
tout le roman canadien-français 
du vingtième siècle ; la familla 
est surtout un foyer de haines, 
où l'autorité paternell» a été 
lentement détruite par la fem­
me, où l'on respire surtout la 
désespoir. Ce n'est pas en vain 
que l'on a pu écrire quo la lit­
térature canadienne • française 
moderne était axée sur la re­
cherche du père. C'ost qu'on 
l'a réduit au rang de géniteur, 
sans plus. La héros de M. An­
dré Major réagit par la fuite; 
c'est le déshonneur de son père 
qu'il fuit, cetta faiblesse du mâ­
le devant les cris do la femme. 
Le principe même de la vie 
familiale est atteint. Entre les 
parants et les enfants, il y a un 
écart incommensurable. Ce 
n'est pas tant une question de 
générations que de sensibilité. 
Les jeunes de la génération 
d'Antoine ne sont plus fatalis­
tes. Ils se sentent le pouvoir de 
tout changer. Ont-ils tort, ont- 
ils raison ?

LE CABOCHON est une réus­
site, je le crois profondément. 
C'est un roman poétique calqué 
sur un réel qui ne l'est pas. M. 
André Major a réussi, chose 
rare, à créer une atmosphère, 
à la faire vivre. Son héros est 
tout en négations et pourtant 
on s'intéressa à lui, à son bo-

eeln d'échapper à la mort lente 
qui l'attend. Et la tristesse des 
pauvres et des humiliés (qui ac­
ceptent leur humiliation) est 
partout. Le langage des milieux 
ouvriers canadiens-français est 
reproduit avec fidélité. Mais 
c'ost une impasse. Pourra-t-on 
écrire éternellement de la sor­
te ? Oui, si les conditions so­
ciales et psychologiques ne 
changent pas. Trotzky, dans son 
analyse du blasphème, l'avait 
bien vu; on ne parle pas mal 
parce que l'on est pauvre mais 
parce que la pauvreté est 
acceptée et qu'il n'y a plus 
d'autre ressource que de se ré­
volter contre ce que l'on a de 
plus précieux, qui est soi-même, 
son Dieu ou sa langue. Cet as­
pect de notre désintégration est 
encore plus évident dans LE 
CASSE (2) de M. Jacques Re­
naud. Dans quel monde vivons- 
nous, mon Dieu, pour que de 
pareils livres paraissent, nous 
giflent à ce point et soient 
vrais ? LE CASSE n'est pas un 
roman, c'est un coup de poing 
an plaine figura. Il est entière­
ment écrit en sous-joual et on 
doit le lire à voix haute pour 
comprendre. Un homme hor­
rible, un déchet, erre dans les 
rues, sans travail bien entendu. 
Il aime et sa maîtresse, croit-il, 
la trompe avec un autre salaud. 
Il tue son rival et continue à 
errer comme un chien dans la 
ville, à la recherche d'une au­
tre victime. On ne peut qu'avoir 
pitié et s» dire que cela est im­
possible. Et pourtant, les ac­
cents de M. Jacques Renaud 
sont trop vrais. Tout cela hurle 
qu'il en est ainsi, parfois, pour 
d'autres qui ne sont pas nous, 
mais des étrangers, pas des 
frères. Mais ces déclassés, ré­
duits au rang des bêtes, ils exis­
tent, ils sont là, à côté de nous 
et nous ne les voyons pas. Nous 
refusons de les voir. Il n'existe 
aucun document sociologique > 
sur la condition du paria cana- 
dion-français qui arriva à la 
cheville du roman de M. Jac- j 
ques Renaud. C'est dire qu'il y 
a des hommes et des femmes 
au milieu de nous pour qui il 
n'existe plus qu'une réalité, et 
c'est la mort. La sienne ou celle 
des autres. Et ils ne sont pas 
coupables car les véritables as­
sassins, c'est nous.

El) André Major: “Le Cabochon.” 
Edition* Parti pris, Montréal. 
1964.

(2) .lacquen Renaud: “Le Caaaé." 
Edition» Parti pris, Montréal, 
1964.

NOTES DE
LECTURE

• • • •
Evocation, invocation

"Le Reilet" de Marc Desdozeaux 
—192 pages — Albin Michel éd.

Voici une oeuvre très singu­
lière dans son entreprise : le 
dernier roman de Marc Des- 
clozeaux. Le Reflet, roman qui 
tient à la fois de l’évocation 
et de l’invocation, propose en 
effet comme sujet au lecteur 
cette très difficile, toujours am­
biguë rencontre de son enfance 
par un homme.

Un monde de l’enfance, aux 
accents sourds, voilés ; Laurent, 
adulte, souffre d’une enfance 
qui parut sacrifiée. L’homme 
s’est composé un masque, une 
figure. Il joue le jeu complexe 
et ennuyeux de vivre, le sait. 
Aussi cherche-t-il à retrouver 
cet autre lui-même, l’enfant très

jeune : un Laurent, idéaliste et 
pur : le garçon-poète ayant une 
âme, étranglé un soir pour avoir 
trop ressenti la souffrance, l’ab­
surdité totale de vivre... Ainsi 
un Laurent mort, très peu con­
nu. sera juge et témoin de cet 
autre Laurent, un homme, ce­
lui qui vit. 11 connaîtra mots, 
souvenirs ; les liens profonds, 
si troubles qui uniront les deux 
figures : lui-même, adulte, et 
ce viril, très étrange person­
nage, Christian... Voilà où le 
roman bascule : le texte, ici, 
se fait psychanalyser. Il s'agit, 
en effet, d’un véritable transfert 
psychologique : Laurent, l’adul­
te, se découvre en Christian. 
Et comme il a du déjà, jadis, 
tuer l’enfant ; voici que ce mê­
me Laurent, l'adulte, doit main­
tenant tuer l’autre : Christian. 
L’homme. Lui-même...

A ce prix, il peut vivre. En­
fin, le comédien Laurent laisse 
tomber le masque ; il est heu­
reux !

Le Reflet, on le voit, est une 
oeuvre des plus freudienne. Et 
ceci sans doute aurait desservi 
Marc Desclozeaux si ce dernier 
n’avait su présenter semblable 
étude d'une haine, d’une mort 
et d’une “démesure” comme 
sous-entendues par l'espèce de 
vertige dont sont saisis héros 
comme lecteurs. Que l’analyse 
freudienne demeure ici apparen­
te. la transposition littéraire, 
elle, avec autorité, sait colorer 
le récit d’un “va et revient” 
dans le temps, — va et revient 
qui, à n'en pas douter, envoûte. 
On retrouve, en somme, une lo­
gique peu discutable : celle-là, 
qui tient du rêve...

Le style de Desclozeaux est 
toute délicatesse, sourd ; un 
style qui correspond à l’ambi­
guïté même du. sujet. Voilà qui 
ne saurait appauvrir le fond 
déjà très riche d’une oeuvre 
saenant se montrer trouble, 
très émouvante...

Claude DANSEREAU

Quelques beaux 
souvenirs

"la maison du Moustolr", ro­
man de Charles le Quinlrec, aux 
Editions Albin Michel, broché 2S1 
pages.

On a déjà dit qu'il était 
trop tôt ou trop tard pour 
conter les jours tristes qui 
s'étirèrent en France de 1940 
à 1944. “La maison du Mous- 
loir" nous démontre, s’il le 
fallait, que certains faits ga­
gneraient à être gardés pieu­
sement au fond du coeur, jus­
qu'à ce que la vieillesse venue 
nous puissions les conter sans 
rancoeur à no* petit* enfants.

Les autres, les vilains sou­
venirs devraient, être oubliés.

Charles Le Quintrec, l'au­
teur. est un vrai Breton, et sa 
province lui fournit de belles 
images généreuses de paysans 
tracassiers, turbulents, durs à 
l’ouvrage et énergiques au 
plaisir. ■

On aurait aimé simplement 
que Le Quintrec nous épar­
gne leur guerre. De leurs er­
reurs, de leurs passions sou­
vent futiles nous ne voulons 
retenir qu’un message d'es­
poir; les épis mûriront encore 
et toujours... jusqu’à la fin 
des temps, et tous les ans ils 
seront moissonnés par d’au­
tres hommes et d’autres filles, 
qui s'aimeront au même so­
leil en buvant un poiré tout 
aussi frais que celui de ce* 
temps héroïques.

Que certains paysans aient 
assouvi leurs rancunes sou*

couvert de patriotisme, qu'ils 
aient eu l’héroïsme tardif, 
que leur collaboration se soit 
voilée d'amour de la patrie, 
n'éveille plus en nous de sain­
te colère .. et c'est sans dou­
te mon regret, Charles Le 
Quintrec n’arrive même plus 
à nous f aire mépriser ces 
malheureux. Car l’homme 
après tout, et c’est ce qu'il est 
dommage de nous rappeler, 
c’était surtout en ces années 
terribles, un ventre et un es­
tomac.

Reste dans ce livre le beau 
et étrange pays breton, ses 

rières, ses incantations, ses 
aumes, ses longues complain­

tes. son mystère enfin. Pour 
tous ceux qui s'émerveillent 
au récit des prouesses du 
preux chevalier Arthur, "La 
nraison du Moustoir" c’est tou­
te la Bretagne à visage dé­
couvert.

Anne SORBT.

\

Vient
de
paraître

Les Lettres étrangères
"Les Portes de la forêt" d'Elie Wiesel 

Par Naim KATTAN
"Le Secret du jour"

par Gilles PERREAULT
Une histoire de la 

"guerre secrète’’ racontée 
par des agents secrets où j 
l’on verra comment des [ 
espions allemands mirent 
tout en oeuvre pour savoir 
si oui ou non le débarque­
ment du 6 juin était une 
réalité (Fayard éd.) |

L'oeuvre d'Elie Wiesel four­
nit une éloquente démonstration 
de l'universalisme qu’atteint un 
romancier qui, au lieu de re­
jeter les particularismes et les 
traditions, les vivifie. Doulou­
reux destin que celui de Wiesel. 
Issu d'une famille de Juifs 
pieux, en Hongrie, il était des­
tiné au rabbinat. Mais voilà que 
la guerre survient et que la 
persécution nazie s'abat sur les 
communautés juives d’Europe. 
Et c’est dans un camp de cnn-

Les mots croisés du “DEVOIR"
1 2 B 4 5 6789 10 11 12

œæffisa
jcd

HORIZONTALEMENT
1— Dernière conséquence de 

la vieillesse
2— Prêter l’oreille — Arrose 

Turin
3— Dément — Absence de 

mouvement
4— Prénom — Infinitif — 

Grecque
5— Abréviation commerciale 

courante — Partie de 
voyage — Marque le lieu

B—A pour but de — Anté­
rieurement

7_Amène des rougeurs sur 
la peau — Negation

8_Voyelle doublée — Sans 
esprit — Dans 1s mer

B—Coutumes — Peu enclin 
à rire

H)—Chapeau de paille
11— Initiales de cardinaux — 

A l’audace de
12— Célèbre auteur d’Ivanhoe 

— Complet
VERTICALEMENT

1— Qui ont besoin d’une mise 
au point

2— Fillettes qui s’instruisent
3— Etablissement religieux
4_Filet d’eau — Eloigné
,1_Allongc — Cône
fl—Entrée vers l'intérieur
7__Colère - Abréviation
C - Remise en étal

g—Arrêt des hostilités — 
Voyelle doublée

10— Souverain
11— Pousser vers l'avant — 

Pronom
12— Pour le travail manuel — 

Invertébré

Solution d'hier
Horizontalement

1— DEPLAISANTES
2— ECLIPSE — ART 
.1—LOISIRS - CREA 
4—IN - ETA 
•V-BON — OEDEME 
fi-EM - CYLINDRES 
7—RICHE - TE
R-ASIE — TRAIN 
9-TETRAEDRE

10— IRREEL. — ECOLE
11— RASSIS
12— NONCE - TETE
Verticalement
t—DELIBERATION
2— ECONOMISER
3— PLI - CITRON
4— LISE - CHERE
5— APITOYE - AERE 

-ISRAEL - CELA
7—SES - DIT - SI 
R—FENETRES
9— Ml) - RECIT

10— TARDER - OSE 
Il -ERE — EPf
I? -STADES — NIECE

centration qu’Elie Wiesel passe 
son enfance. Ses parents, ses 
grands-parents sont emportés 
dans la tourmente.

Dans ses trois premiers ro­
mans : “La nuit’’, "L'aube” et 
"Le jour", Wiesel décrit l'en­
fant meurtri, l'adolescent an­
goissé qu'il a été mais aussi 
l'homme qui tâche péniblement 
de chercher des raisons de vi­
vre. Il est significatif que Wie- 
sel ait choisi de nous livrer cet­
te longue confidence en français 
Il ne pouvait s'exprimer en 
hongrois, langue de son pays de 
naissance qui fut aussi celle de 
ses persécuteurs. En •yiddish, 
c’eût été perpétuer, dans sa 
sensibilité d'artiste, la meurtris­
sure et entendre quotidienne­
ment les murmures des cruci­
fiés. 11 eût été impensable que 
Wiesel écrivit en allemand, ido- 
me de ses bourreaux. Le fran­
çais, langue universelle, fut 
pour lui le véhicule idéal. On 
sait que le jury du prix Ri- 
varol, prix de l'universalité de 
la langue française, couronna, 
l’an dernier, son roman "La vil­
le de la chance”.

Cet écrivain a vécu quotidien­
nement dans l’ombre de la mort.

! Croyant, il ne pouvait pas se 
résigner à la définitive dégra­
dation de l’homme II risquait 
de s’enfermer dans le cycle in­
fernal des événements vécus. 
Pour comprendre la véritable 
signification de l’événement, le 
romancier doit se placer à une 
certaine distance. Il lui faudra 
alors vaincre la tentation d’où- 

j blier un passé sanglant ou de 
j le trahir.

Wiesel n’est pas le romancier 
de l'évasion mais celui de la 
fidélité. Dans son dernier ro­
man "Les portes de la forêt" "* 
il a su dépasser l’événement en 
l’approfondissant. L’action se 
déroule dans un monde situé à 
mi-chemin entre la réalité et 
le rêve. La parabole explique 

| l’événement au lieu de nous en 
distraire. Le personnage princi­
pal du roman se nomme Gregor 
mais il vit constamment sous 
la protection de son double,

■ Gavriel. Pour Gregor, le monde 
est une forêt dont les portes 
s'ouvrent et se ferment sur le. 
passé et l’avenir mais ou le mê­
me événement se répète à l’in­
fini, prenant chaque fois une 
forme différente. Le mystère 
est toujours présent. Il s’incar­
ne dons des visages qui n’ont 
pas les mêmes traits, bien que 
leur expression soit identique. 
Gregor est constamment en 
fuite. Que ce soit dans une ca­
verne, en pleine foret, dans un 
jeu de la passion, dans une éco­
le de village ou dans le quar- 

; tier hassidique de Brooklyn, il 
est toujours poursuivi parce 
qu’il poursuit toujours la même 
quête.

Pourquoi Dieu permet-il la dé- 
| gradation de sa créature 7 En­

tre Gregor et Gavriel se pour­
suit le dialogue éternel de Ja­
cob avec lange, de l’homme 
avec Dieu. Gavriel, l’ange de 
Dieu, atteste de la présence di­
vine. Il ne répond pas à l’in­
terrogation de Gregor mais, aux 
dernières extrémités, il est sa 
sauvegarde. Est-il possible de 
vivre éternellement dans l’om­
bre des morts ? Accepter la 
vie n’est-ce pas la meilleure 
marque de fidélité à leur souve­
nir ? Mais voilà que les choses 
se compliquent. Il faut affirmer 
chaque jour sa liberté faite d’un 
choix individuel.

Pour défier le destin. 11 reste 
le rire. Il est plus puissant que 
les hurlements et les gémisse- 
menUs, mais au-delà du défi et 
du rire il y a la prière. Elle 
ne sera pas faite de soumission, 
de résignation et ne marquera 
pas le terme de l’interrogation. 
Cette prière sera une accepta­
tion stoïque du destin de l’hom­
me.

"Il prie à voix basse. Il a 
enroulé les Téphilin sur son bras 
gauche. Aussitôt la prière ter­
minée, il reprendra le chemin 
de la maison, le chemin de la 
terre battue. Il dira à sa fem­
me : "Viens, assieds-toi, j’ai à 
te parler". 11 ne la ménagera 
point : “Sache que nous avons 
tous nos fantômes. Ils viennent 
et s’en vont à leur guise, enfon­
çant des portes sans jamais 
les refermer tout à fait. Ils por­
tent des noms différents. Evi­
tons de nous laisser séduire par 
leurs promesses". Il lui racon­
tera sa rencontre avec Gavriel 
et dira : "Oui, Clara. Ils vont 
resurgir, il faudra leur livrer 
bataille, le couteau entre les 
dents. Ce sera une bataille âpre, 
austère, obstinée. La lutte pour 
survivre conunencera ici mê­
me, dans cette pièce, à l’en­
droit où nous sommes assis. 
Que le Messie vienne ou pas, 
peu importe. Nous nous arran­
gerons sans lui. C’est, parce qu’il 
est trop lard, que l’espoir nous 
est ordonné. Nous serons sin­
cères, humbles et forts, et alors 
il viendra, il reviendra tous 
les jours, mille fois par jour 
Il n’aura pas de visage, car il 
aura mille visages. Le Messie, 
Clara, n’est pas un seul homme, 
mais tous les hommes. Et. tant 
qu’il y aura des hommes, Il y 
aura un Messie. Un jour tu te 
mettras à chanter et ce sera 
lui qui chantera en toi. Et 
alors, pour la dernière fois, j’au­
rai envie de pleurer. Je pleu­
rerai, Sans honte.”

Dans "Los porto* do la forêt"
Wiesel n’est plus seulement le 
romancier du souvenir et de l’in- 
terrogation mais aussi celui de 
l'affirmation et de la prière.

(I) "t.*e pnrio» U» 1» frv>i" p»r 
ni» wi»«»i. eu» wuioii» ou
Heull, Perl*.

Shakespeare 
en images

Parmi les nombreux livres 
édités à l'occasion de êOOième 
anniversaire de la naissance 
de Shakespeare, il faut signa­
ler tout particulièrement une 
nouveauté "Shakespeare par 
l’image” (1).

Ce livre comble un vide 
notoire dans les innombrables 
ouvrages consacrés à Shakes- 

eare. En effet, aucune autre 
iographie n'offre une telle 

abondance d'illustrations, pro­
venant des sources les plus 
diverses, depuis les photogra­
phies de Stratford et de srs 
environs jusqu'aux fac-similés 
de documents datant du règne 
d’Elisabeth et de Jacques 1er.

Comme le précise M. Halli* 
day dans sa préface, le but de 
cet ouvrage est “simplement 
de décrire ce que nous con­
naissons de la vie de Shake­
speare, après trois siècles de 
recherches, d’éclairer et d’a­
nimer son histoire par des il­
lustrations".

Et "ce que nous connais­
sons” étonnera probablement 
un grand nombre de lecteurs 
en même temps qu’il leur con­
firmera, s'ils conservent quel­
ques doutes à ce sujet, que 
William Shakespeare de Strat- 
ford-sur-Avon est véritable­
ment l'auteur des pièces qui 
lui sont attribuées.

M. F.E. Halliday, autorité 
reconnue et auteur de plu­
sieurs ouvrages sur Shake­
speare, s’est personnellement 
chargé du choix et de la pré­
sentation des illustrations, et 
nous donne un texte à la fois 
éducatif et distrayant.

Toute* les photographies du 
Stratford • sur - Avon d’aujour­
d’hui et de ses environs ont 
été spécialement réalisées pour 
cet ouvrage par Edwin Smith.
(1) "SheUMpeer»'’ par F F Hulll- 

n»y — collection "Le* Kcrlvnln» 
p»r l'image" — Hachette ert.

Facture et intelligence
"Mémoire! d'un sybarite" de 

Jean (hatenet — roman — 220 
pages — le Seuil éd.

Au rtfoyen d’une Intrigua 
fantaisiste voire même farfe­
lue, c'est avec brio que Jean 
t’hatenet exploite de façon as­
sez personnelle le thème qui 
ne semble jamais épuisé de 
la découverte de la grâce et 
de la sainteté après la con­
naissance éprouvée de la dé­
chéance morale.

Ayant décidé de rompre 
avec sa fiancée qui lui a ca­
ché jusqu'à la dernière mi­
nute l'existence d’un fils de 
quatorze ans, Jérôme est tout 
bonnement séquestré par la 
belle-famille qui avait tout 
prévu et qui espère ainsi le 
convaincre ou le contraindre 
à tenir ses engagements. Ce 
sera ce mois de captivité inu­
sitée, correspondant au temps

Noire et lumineuse
"Noire est la couleur" d'Agnès 

(habrier — roman — 316 pages 
— Flammarion éd.

Les livres qui ont traité de 
la "Commune" ne sont pas ra­
res. Un certain nombre de dé- 
porlés de la Nouvelle-Caledonie 
eux-mêmes publièrent le récit 
de leur voyage et de leur exil. 
C’est à l'aide de l'un de ces 
récits, ’T.CS Mémoires de Loui­
se Michel", que l'auteur Agnès 
Chahrier rédigea son dernier, 
très romantique roman.

"Noiro o*» le couleur" est 
l'histoire des amours rie Pa­
trick Donovan. propriétaire 
d’une "station” d’élevage et 
d’Alex, jeune déportée de la 
Commune. Amours on no sau­
rait plus difficiles ; — une jeune 
fille qui, à dix-huit ans, se ren­

de vacances alloué à Jérôme 
pour son mariage, qui contien­
dra les expériences extrêmes 
qui s’imposeront au jeune 
homme qui n’avait toujours 
été qu’un modéré.

Après les brusqueries iné­
vitables du début, Jérôme, 
nourri comme un prince et 
visité secrètement chaque 
nuit par sa fiancée, est rapide­
ment enthousiasmé par cette 
vie molle et voluptueuse qui 
par définition est celle du 
"sybarite”. Puis inopinément, 
un monstrueux concours de 
circonstances le jettera dans 
l'angoisse et il se tournera 
vers Dieu.

Prières, jeûnes, mortifica­
tions, étude assidue de la vie 
des saints dans le désert se­
ront entrepris avec tant de 
zèle et d’ardeur que Jérôme 
en retirera une immense sa­
tisfaction qui le fera opter dé­
finitivement pour cette nou­
velle existence; il sera ermite 
dans la petite pièce où on l’a 
enfermé. La famille désespé­
rée le forcera à sortir de sa 

■ réclusion et c'est alors que vé-

contre victime d’une méprise ; 
mêlée aux condamnées de la 
Conunune, elle partage leur cal­
vaire, apprend même à aimer 
de semblables compagnes. — Un 
jeune homme, émigré d'Irlande 
en Australie puis d’Australie à 
cette Nouvelle-Calédonie pres­
que vierge des années 1850; il a 
malheureusement épousé, un 
soir d’ivresse, une laide, très 
laide cousine, qu'il n’aime pas... 
Dénuement, tristesse, douleur. 
De part et d’autre...

A Agnès Chahrier. auteur à 
l'âme délicate, celte atmosphè­
re lourde, absurde, parut-elle 
trop pénible?... Avec que! art, 
pourtant, la romancière évoque- 
t-elle, dans ces trois premiers 
quarts de l'oeuvre, êtres et cho­
ses : un Paris, devenu cette 
véritable "cité douloureuse", 
"cité quasi-morte” dont a parlé 
Rimtifiiid... Une Louise Michel, 
comparée par Verlaine à ..."la 
faucille dans le blé mûr pour 
le pain blanc du pauvre”, —

ritablentent transformé, Jérô­
me imitera les sainte entrés 
au désert pour y trouver 1s 
grâce et qui en sont revenu* 
pour la faire rayonner.

Ainsi réduit le roman de 
Chatenet semble sans grand 
intérêt. Mais l’auteur procéda 
avec une imagination telle­
ment mirifique qu’il séduit la 
lecteur et l'accroche au sus­
pense. Reste toutefois que si 
ce brillant art de raconter, qui 
s’accommode par ailleurs par­
faitement d’une langue très 
sobre, a le mérite d’introduire 
avec facilité à de sérieuses 
méditations religieuses, il pré­
senté le grave inconvénient d* 
nous disposer assez peu à l'as­
similation de ces intéressan­
tes considérations. Tout sem­
ble trop artificiel, trop méca­
niquement organisé, ce qui 
fait que le lecteur est bien 
davantage accaparé par les 
ingénieux rebondissements du 
récit que par l’évolution inté­
rieure du héros.

Un livre intelligent et bien 
fait.

LISE BLAIS

Louise Michel, qui a soudain la 
dimension des grands personna­
ges romanesques, sous la pluma 
d’Agnès Chahrier... Le style est 
de sobriété, très pur.

Mais cette couleur, très noire, 
deviendra lumineuse : Et le 
charme, lui. disparut... On re­
connaît la méprise ; Alex, gra­
ciée, retrouve honneur et biens. 
Quant au pauvre Patrick, il sera 
dépouillé, grâce au feu, de sa 
"station"... et de sa femme I 
Et voilà nos deux jeunes gens — 
mélodramatique bonheur — en­
fin réunis, pouvant choisir parti; 
celui de vivre.

Comment n'être pas déçu ?... 
Gagné, envoûté même, au dé­
part. par de très belles pages, 
le lecteur se voit servir une 
conclusion maladroite, par trop 
"moralisante"...

Restera peut-être, après tout, 
ce plaisir de retrouver le livre... 
le retrouver ... à ses débuts I

Claude DANSBRBAU

Propriétaires à. .
(Suite rie la page 1.5)

longtemps couvé, se réalise au-delà de scs rêves. L’objet de 
convoitise, enfin possédé, lui présente un spectacle incompa­
rable et lui procure une jouissance quasi physique.

- Elle est belle, non, cette auto-là? a'élonne t-il devant 
sa femme qui vient lui présenter une toute petite boite, embal­
lée dans un papier de couleur* vives. Et quelle puissance! Mais

r'est une surprise? Si c’est ça, c'est réussi! J’étais loin de 
m y attendre, d'autant plus qu’à notre âge ..

M. Lemieux s’attaque au paquet, nerveusement. Il arrsrhe 
le ruban, déchire le papier, démantibule l'emballage soigné, 
comme s’il se trouvait soudain devant une bestiole hostile. Il 
essaie pourtant d'éviter une déconvenue totale en avouant à sa 
femme:

— Moi aussi Je te réservais une surprise: un chètiue de 
vingt-cinq dollars! J'ai pensé que le mieux serait de te donner 
de l'argent. Ainsi, tu pourras t’acheter ce que tu veux, une 
chase à ton goût.

Après cette pauvre improvisation, Orner Lemieux réussit 
finalement à percer le secret de la boite et s'écrie aussitôt:

— Mais tu es folle! où as-tu pu trouver l’argent pour un 
pareil cadeau) Julienne! ajoute-t-il cependant, d'un ton badin, 
pour atténuer son oiitrageuse réaction, toi, tu as des eachelles!

Il «'efforce d'être heureux. Joyeux, taquin même. Il se 
lève pour remercier «a femme et l'embrasser. Julienne ne tend

qu’une joue réticente et se met aussitôt à pleurer. Désemparé, 
affolé, son mari lui serre les épaules, la questionne:

Mais qu'est-ce qui te prend? Qu’est-ee que tu as, 
Julienne? Ce n'est pas l'émotion tout de même!

H ne comprend pas. Pourquoi celle crise de larmes 
subite? Malgré tout, il s'efforce d’être compréhensif:

Tu l'es trop fatiguée à préparer la réception d'hier. Si 
tu veux, liens, nous irons faire une ballade cet après-midi, t’a 
va te distraire et te reposer. Et tu vas voir de quel confort ça 
peut être, une auto comme celle-là! A côté de notre punaisa 
anglaise .. !

Julienne pleure toujours, sans explication, ce qui compli­
que diablement le malaise de M. Lemieux, qui ne comprend 
toujours pas.

— Ri tu veux, on ira chez tes parents. Saint-Hyacinthe, c* 
n’est tout de même pas le bout du monde!

Julienne Lemieux s'enfuit dans sa chambre, laissant au 
salon un Orner désemparé, qui n'a rien de mieux A faire pour 
oublier son “mal" que de retourner à l’inspection admirative de 
sa nouvelle voiture et bientôt de prétexter une course au 
village — histoire de se procurer une réserve de cigarettes, de 
laisser à sa femme le temps de se calmer et surtout de se 
rendre en MERCURY DE L'ANNEE chez un ami ou deux pour 
leur annoncer la bonne nouvelle.,.

n»r,r«r« r-«ri|»r rtnnt nous puhlinn» atilniird'liiii ••» eoni* inMIt.
,1» r»mpnii»r i» en» ,iu Orri» du llvr» d» more pour »on rom»» 
"te Poisson pet-h» ' |C»rrl# du llvr* d* Frnm-» »d.)
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LE SYMPOSIUM DE 
SCULPTURE

Cric» à ce Symposium, on 
peut dire que 1964 a été l'an­
née de la sculpture à Mont­
réal. La douzaine d'oeuvres 
dont nous lui sommes redeva­
bles illustrent avec succès la 
liberté d'expression qui est le 
propre de la sculpture du 
XXème siècle.

La pluralité de tendances 
qui découle de l'affranchisse­
ment de la sculpture, nous la 
retrouvons sur le mont Royal, 
dans les masses de Kosso for­
tement implantées dans le ta­
lus qu'elles prolongent, dans 
la colonne de Cardenas d'une 
grande noblesse et d'un lyris­
me retenu, dans le "temple" 
renouvelé de Chavignier, dans 
l'emblème-mythe de Szekely 
pour la pureté de sa forme et 
la fascination qu'il exerce.

Autre démonstration du 
Symposium : les trois sculp­
teurs canadiens qui y ont par­
ticipé, ont fait mieux que sup­
porter la confrontation avec 
les étrangers, que ce soit

Burman, Roussil ou Vaillan- 
court, qui a animé ses masses 
de fonte d'un souffle de titan.

Dans le cadre du Jardin Bo- 
t a n i q u e, l'Association des 
Sculpteurs de la Province a 
présenté une bonne exposition 
où on remarquait Boivin, 
Huet, Heyvaert, Portier, Tru­
deau, Nesbitt, Comtois. A la 
Galerie du Siècle, on a vu plu­
sieurs sculptures enjouées de 
Françoise Sullivan.

LES TROIS GRANDES 
EXPOSITIONS DU MUSEE
Sollicitée par l'intérêt histo­

rique et par la très haute qua­
lité des oeuvres, une foule 
considérable est venue s'émer­
veiller et méditer devant les 
trésors de Toutankhamon.

L'exposition "Picasso et 
l'homme" n'a pas souffert des 
limites précises dans lesquel­
les elle a été montée. La ca­
pacité de renouvellement ex­
traordinaire de Picasso se li­
sait clairement dans les oeu­
vres groupées par périodes. 
Est-il besoin de rappeler que

GALERIE NOVA ET VETERA
MARIO MEROLA EXPOSITION RETROSPECTIVE

• • •
Sculptures et meubles anciens du Québec 

• • •
Samedi et dimanche, de 2h. è 4h.
Mercredi, de 8h. è 9h.30 p.m.

COLLEGE DE • 625, BOÜl. STE-CROIX

FOLMICO

Un éblouissant panorama 
des danses et de la 

musique du mexique
l'un des plus merveilleux 
spectacles qui puissent se 
voir.

75 ARTISTES

Piace des Arts
du 5 au 10 jan. 

Matinée : dim. 10 jan.
Prix (taxe incl.)

Soirs : $€, $5, $4. S3. $2.50 
Mat. : $5, $4, $3.50, $2.50, $2

N.B. le 5 Janvier 
à guichet fermé

BILLETS EN VENTE à U Pla­
te des Arts; Canadian Con­
certs, 1822 ouest, Sherbrooke 
(sous-sol); chez Ed. Archam­
bault Inc., 500 est, Ste-Cathe- 
rine et 2140 de la Montagne; 
chez Charlebois Bijoutier, 2115 
est, Jean-Talon et 6960 St- 
Denis; Librairie Ducharme, 418 
ouest, Notre-Dame.

Commandes postales et 
RESERVATIONS à Cana­
dian Concerts & Artists 
Inc. seulement, 1822 ouest, 
Sherbrooke.

932-2171 • 932-3722

$1

des toiles aussi remarquables 
que "La dame à l'éventail" et 
les célèbres "Demoiselles 
d'Avigon" étaient là ?

En dépit de son importance, 
l'exposition Kandinsky a laissé 
le public plus indifférent. 
Pourtant que de réflexions et 
d'étonnement suggérait tant 
d'aisance à créer I

CINQ EXPOSITIONS DE 
MOINDRE IMPORTANCE AU 

MUSEE
L'exposition de peinture an­

glaise contemporaine mettait 
une fois de plus en évidence 
l'universalité de la peinture 
actuelle. Des familles d'esprits 
rassemblent des peintres de 
tous les pays et abolissent les 
frontières d'un pays è l'autre.

L'exposition de Marquet 
était très honorable. Peintre 
de la fluidité des eaux, des 
brumes légères qui nous ren­
dent les abords de la Seine 
tendres, présents et fuyants è 
la fois, Marquet nous a été ré­
vélé peintre intimiste et dessi­
nateur incisif.

L'exposition Marc-A u r è I e 
Fortin était è faire. Il fallait 
qu'une exposition permette 
enfin de faire le point sur 
cette oeuvre discutée, qui jouit 
de la faveur du public et de 
l'appui des milieux officiels. 
L'exposition a montré un 
Marc-Aurèle Fortin très iné­
gal, parfois très faible, parfois 
touchant par la poésie naïve 
qu'il n'a malheureusement pas 
su préserver.

Le Salon du Printemps 1964 
est tombé dans l'échantillon­
nage et la dispersion. Sans 
doute vaudrait-il mieux que le 
Musée suive l'exemple de la 
Galerie Nationale, où, pour les 
expositions de groupe, une 
seule personne agit comme 
jury. C'est la meilleure façon 
d'en finir avec les compromis, 
les marchandages dont les ré­
sultats mécontentent tout le 
monde.

Une initiative heureuse, le 
Salon International de la Ca­
ricature, où Berthio a été re­
marqué. Si ce Salon se tient 
de nouveau è Montréal, il fau­
drait qu'on invite les carica­
turistes étrangers d'après leur 
talent et non par l'intermé­
diaire des consulats dont l'op­
tique diplomatique fait peu de 
place è l'humour (surtout 
quand il est féroce 1 l'égard 
des gouvernements qu'ils re­
présentent). Les caricaturistes 
ne sont-ils pas è leur meilleur, 
quand ils manient le vinaigre 
et non le miel ?

LES EXPOSITIONS DANS 
LES GALERIES

Plusieurs bonnes exposi­
tions cette année à Montréal, 
dont la série de toiles de Bor- 
duas qui n'avaient jamais été 
montrées au public et qui nous 
l'ont révélé plus pathétique, 
plus déchirant que jamais. 
D'ailleurs Borduas pèse encore 
sur notre peinture de toute 
son influence. Cette exposi­
tion l'a hautement affirmé.

McEwen, en pleine évolu­
tion, s'affirme comme une va­
leur des plus sûres de notre 
peinture.

Cette année, Tremblay s'est 
fait enchanteur. Lise Gervais 
tient sa forme, Molinari con­
tinue d'occuper ses positions 
avec un certain succès, Ferron 
a un regain de vigueur, Jordi 
Bonet expérimente et cherche 
avec passion. Gagnon, Tous!- 
gnant. Saxe et Hurtubise pren­
nent de plus en plus de maî­
trise sans rien perdre de leur 
jeunesse et de leur mordant.

CA VA ECLATER! le jeudi 
31 décembre 
à 11 h. 30 du soir

Venez passer la plus joyeuse 
et la pin folichonne des fins d'année 
en compagnie de l’équipe
de ZÉRO DE CONDUITE

au canal

et à quelques postes 
du réseau français 
de Radio-Canada.

î ' . :

mShNnnKRhUkSSHUiI «g
Dominique Michel, Jacques Desrosiers, 
Denyse Filiatrault et Donald Lautrec

plastiques

Kittio Brunaau qui est venue 
è la "nouvelle figuration" 
avant que ce ne soit la mode, 
s'épure et s'affermit. Dans un 
style assez parent, Alleyn a 
montré des toiles colorées et 
dynamiques.

La Galerie Agnès-Lefort est 
sortie des sentiers battus en 
présentant un ensemble im­
portant de sculptures pré-co­
lombiennes et l'un des maî­
tres incontestés de la peinture 
espagnole contemporaine : Ta- 
piès.

Pour une toile enlevée et 
démonstrative, Dumouchel a 
obtenu le premier prix de 
peinture aux concours artis­
tiques de la Province où la sé­
lection a été honnête. Nesbitt 
a reçu le premier prix de 
scupture. Une surprise : le 
prix d'esthétique industrielle 
qui est allé à un tout jeune 
homme : Yvon Lajoie.

A souligner, en conclusion, 
plusieurs participations et ini­
tiatives intéressantes de la 
part des pouvoirs publics, mu­
nicipaux et provinciaux: Sym­
posium de Sculpture, création 
d'un Musée d'Art moderne è 
Montréal, édition d'un livre de 
Guy Viau sur la peinture mo­
derne au Canada, français.

Pas de révélations sensa­
tionnelles cette année, mais le 
sentiment qu'on est, en géné­
ral, sur la bonne voie.

COTE
MORALE
DES
FILMS

Service de l’Office catholique 
national dos techniques de 

diffusion

AU! SI P.\l\\ SAVAIT (A: On se
rit ici volontiers du souci d’un père 
pour la conduite de sa fille, mais 
le contexte loufoque atténue la 
portée de l’ensemble. Certains sous- 
entendus et des scènes osées font 
réserver le film aux seuls adultes. 
Adultes.

AMKR1C.AMZ \TION OF FMll.Y, 
THE: cote provisoire A déconseil­
ler.
APE WOMAN, THF: cote provisoi­
re: A déconseiller.
BELLE DE TARAR1N, LA: cote pro­
visoire: A déconseiller. 
CASABLANCA, NID DT.SPIONS: La 
film comporte une liaison, une 
danse suggestive et un meurtre non 
Justifiable commis par le héros. 
Adultes, des réserves.
DIRECT AU COEUR, UN: L’hon­
nêteté finit par triompher dans 
ce film qui comporte cependant 
des violences et des brutalités. 
Adultes et adolescents.
DOCTEUR JERRY 1.T MONSIEUR 
LOVE: Cette comédie loufoque 
constitue un divertissement ano­
din. Tous.
FEMME DES DUNES. LA : Ce film 
ne manque pas de résonances hu­
maines et sociales. 11 est regretta­
ble qu’il comporte des scènes sen­
suelles très poussées, ce qui oblige 
à le déconseiller. .

FLECHES BRUI.FFS, LES: 1* bon 
droit finit par triompher après 
les quelques violence» d’usage 
Adultes et adolescents.
OENDARMF DK SA1NT-TROPF/.
FF: Malgré le ton burlesque, des 
éléments d’un goût douteux font 
reserver ce film aux adultes 
Adultes.
C.OLDFINGFR: Malgré le ton de 
satire et d’invraisemblance, l’in- 
condutte du héros, des brutalités 
nombreuses et des effets suggestifs 
motivent des reserves. Adultes, des 
reserves.
IWSSOFYIF, F’. Cette hi toire 
assez malsaine est centrée sur les 
penchants sexuels maladifs d’une 
Jeune femme. A déconseiller.
IT’S \ M\n. MAD, M\D. M \D 
WORLD: Quelque* légèreté* sont 
noyées dans un ensemble anodin | 
Adultes et adolescents.
JFUFV L'invraisemblance atténue 
la portée morale du film où s'af­
frontent des ’ bons” et dc> ‘ mé­
chants’' de convention Un tra­
vesti île mauvais goû fait re.se - 
ver l’ememble aux adultes Adul­
tes.
MARRIAOF ITAI IW STM I le
film aboutit la régularisation 
d’une longue liaison. L'indulgence 
manifestée pour l’inconduite des 
personnages et une recherche d’ef 
fêta suggestifs motivent de nettes 
réserve'- Adulte-, des réserves 
MFPRIS. FF : Des seénes d'exhibi­
tionnisme, ties vulgarités appuyre- 
dans le dialogue et une eoneepiion 
pessimiste de l'amour tout nette­
ment déconseiller ce film A dé­
conseiller.
MONDO PAZZO: cote provisoire 
A déconseiller.
MY FAIR LADY: Ce film est un 
divertissement de qualité que ne 
déparent guère quelques légèretés 
dé conduite présentées avec hu­
mour. Adultes et adolescents.
PI \ISIRS DE FA V 11.1.F. IFS: 
Maigre le ton de comédie, la pre­
sentation d’une liaison comme , 
chose normale motive des reser­
ves. Adultes, des réserves.
PRIX DF FA Fl XI KF. FF: Dans 
cette histoire sordide, l’amour li­
bre est présenté avec sympathie. 
L' ’'somhl*» comporte de plus une 
nette recherche d’effets sugges- 
l . > et mi suicide .A déconsjùl! r 
PUMPKIN FATEH, THF En plus 
de présenter, sans contrepartie va- I

labié, de* manquement* graves à 
ta morale conjugale, le film com­
porte une scene d'alcôve Inaccep­
table A déconseiller 
QFATRF GARÇONS DANS IF 
M NT: Ce film constitue, pour le 
Jeune public auquel 11 est destiné, 
un divertissement anodin. Adultes 
et adolescent*.
ROUSTABOUT: cot* provisoire:
Adulte*.
sfnd MF NO FLOWFRS: cote pro­
visoire. Adultes
M \ \NO THF SINGFF GIH1 (>
DDn qui ridiculise la vertu e si­
gnale par une recherche évidente 
d’effet» suggestif» et un dialogue 
d’une vulgarité appuyée. A décon­
seiller.

SIIFRIF DF CFA DAMES, LE: C* 
film vise avant tout a divertir et 
ne pose guère de problèmes sur 
le plan moral. Adulte» et adoles­
cents
T I N T I N FT FFS ORANGES 
IH.Fl'KS: Ce film constitue un 
sain divertissement pour tou* le» 
publies Tous.
TITANS. I FS: l^e ton d'humour e* 
de parodie atténué fortement la 
portée de* scènes de violence. 
Adultes et adolescents.
VIF \ F’FNVFRS. LA: Le caractère 
Insolite du film en atténue le pes­
simisme Ui presentation de l'a­
mour libre comme chose normal* 
motive des reserves Adultes, de* 
réaerv es.

JOUR DE L'AN.
I I AU LUTIN"

Vcnc* souhaiter 

la bienvenue à

COLETTE BOKY
1964 — Etoile du cinema, opera au Canada 

1965 — Festival de Sahbourg — Festival de Cannes.

tours de chant Réservez dès maintenant
MARCEL TESSIER ÎM*}
CAMILLO PARADA *

SUZANNE SENEGAL

LE FAMEUX RESTAURANT

Ce soir, avant de prendre la route, prenez un café!
Le bon whisky, pris avec modération, fait partie
intégrante de l’art de vivre.

Mais on ne peut pas aa piquer de savoir vivre si I on 
ne sait pas formuler un refue élégant

Ceci est particuliérement vrai (craque, après une 
réception du Jour de l’An, on voua offre "un dernier 
verra" avant de reprendra la route.

SI c’est vous qui conduisez, répondez: "Avec votre 
permission, je prendrai plutôt un café".

£a Maison Seagram
L’hommj qui pana* à demain pratiqua la modération aujourd’hui

2731
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• A rëmina. a 10 heures du matm 
l'actualité politique commentée par 
trilles Iralmide et Mlclielle Lasnlev.
• A 1 h. 30. l'ne demi-heure arec... 
la mélodie francalBé, texte de Ju­
liette Trépanler.
• A t oiles muslealev à 2 heure* 
Kose-Marle. de Frtml.
e Aux CheLs-d'oeuTre de la miisi- 
<l»c. à 3 heure», les Partitas nu* 

et 8, de Bach, interprétées pa: 
Ulenn Gould, et Concerto pou; 
violon, de Vivaldi, avec Félix Avo 
et Ensemble I Muslci.
• A l'émission td lib, à 41i.45. 
Mor Peters, organiste belge.
• A 8 heures, rérltal Ilaeh, avec 
André Mérinenu à l'orgue de l'é­
glise Balnt-Vlneent-Perrler.
• A 8h. 30, l'Orehestie des Petite* 
Svmplionles Jouera la Symphonie 
en do, de Bizet, et le Concertino 
pour piano et orchestre, de Mau­
rice Delà, avec le concours de 
Jeanne Landry .
• A Place publique, à 9h.30. le* 
problèmes entre la France et l'Alle­
magne. Animateur: Pierre Jcan- 
l'tu-d: participants: George Brouls- 
.'iuc. Claude Bourdet et Aclumit 
Steln; production de la RTF’.

ii[iSïïo®[a
VENDREDI, 1er janvier 

IB! et CBF-EM
• Dca 10 heures du matin, voeux 
du Gouverneur général et du Lieu­
tenant gouverneur du Québec.
• A 3 heure*. Festivals, présente 
par François Morel. Au program­
me. le^ Concertos de violon en la 
mineur et en ml majeur, de Bad., 
avec Yehudi Menuhin et rorchcs- 
tre de chambre de Zurich: de.s ex- 
traiu de l'Art de la fugue et le 
Concerto italien, également de 
Bach.
• A 8 heures. Petit concert, dir. 
Sylvie Lachariaté. avec le con­
cours de Johann van Veen. flûtis­
te.
• A l'émission consacrée aux cho­
rales du canada français, à 8 h.30, 
l’Ensemble vocal de l'Ecole de mu- 
siciue do Westmount et le Choeur 
Pie X. dlr. M élément Morin. p.K.s
• Au concert do Musique de chain- 
bre. à 9 heures, le Quintette no 2 
eu .ol majeur, de Brahms, inter­
prété par le Quatuor de Budapest 
et Walter Trampler, altiste.
• A 9 h.30. Musique de Strauss, 
avec l'Orchestre philharmonique 
de Vienne dir. Herbert von Kara­
jan.
• A minuit. Nouveaux disques 
présentés par Claude Gingras.

horaires des spectacles
CINEMA

THÉÂTRE
Pl.U f DI S \RTS - Relâche Sa­

medi : "Munie Hall des Fetes" — 
2.3# - 8.30 — Dim. — 2.3# - 8.30. 

CO.Ml im: E'ANAUIKNNE - Relaebe 
TIIKVIKF UK LA PI. UK — "Farta 

don el Farladetle autour du inon­
de" - 2.30 - 4.00 - 1.30.
"Rimes et cba usons" — 9.00 
Sam. et dim., 9.00 et 11.0(1.

TIII. Vl Rl: Df RIDK M -\ ..R I — 
“Ne perdez pas la télé" 8.30 
Dim. 7.30.

CINEMA

JEUDI
31 DECEMBRE

C B F T Q
*.0O Mire

10.00 Musique
11.00 CINEMA

"La fontaine des 
lutins"

12.55 Téléjournaf
1.00 CINEMA

"Le prince des 
pauvres" satire 
sociale

100 La bonne fourchette
3.30 Le quotidien magique
4.00 Bobino
4.30 La Botte a surprise
5.00 Cadets de la foret
5.30 Les Croquiqnoles 
é.00 Jeunesse oblige
• J0 Teleiournal 
e.50 Nouvelles du sport
7.00 Henri Salvador
7.30 Bonne Année
1.00 "Septième nord

telerorrau Gu •
Dufresne

1.30 La ooule au» oeufs 
d'or

V00 Pleins toux
10.00 Actualités politiques 
>C.30 Téleiournai
10.45 Supplement régional 
10.54 Nouvelles du sport
11.00 Les voeux du 

gouverneur general
11.05 Le parapluie magique
11.30 Ça va éclater 
12.15 CINEMA

"Le soupirant"

C F T M CD
10.30 Mire
11.05 Mots croisés 
11.20 Bien l'Bonjour
12.00 Manchette*

12.Î5

2.00
4.00
4.30

5.30
4.00 
4 50
7.00 
7.15
7.30
1.00 
MO

10.00
10.30

10.45
10.55
11.00
11.15
12.15

1.30

EN MATINEE
'Toute la ville accu 

se'" français 
comédie
Bon après-midi 
Remous
Zoo du capitaine Bon 
homme.
Sur demande 
Télé-métro 
Sport-images 
Dernière heure 
Ciné-Roman 
Mot de passe 
A la Catalogue 
CINEMA KRAFT 
"En légitime défen­
se" policier 
français 
Adam ou Eve 
Mon coeur est un 
violon
Dernière heur*
La couleur du temps 
La ronde des sports 
Bonne Année 
CINEMA

nesir*'' ♦.'ançais 
comedle

Fermeture

C B M T O
4.57 Today on CBMT

10.00 Ivanhoe
10.30 Across Canada
11.00 Friendly Giant 
11.15 Chei Hélène
11.30 Butternut Square 
11.50 News
12.00 Focus

“The Laurentians"
12.30 Calendar
1.30 Movie Matinée

Helhapoppin" - 
comédie burlesque

3.00 Moment of Truth
3.30 Tak0 fthirt'-
4.00 As the World Turns
4.30 Razzie Dazzle

5.00 Magilla Gorilla
5.30 Music Hop
4.00 Reach For The Top
4.30 Across Canada
7.00 Evening News 
7.23 Sports With

Doug Smith
7.30 Some Thos* Days
8.00 Hazel
8.30 The Serial
4.00 The Defendrers

10.00 The Rogues
11.00 CBC TV News
IT.Of The Governor Gen­

eral's Message
11.14 Final Edition 
11.23 Sports Final
12.30 FILM

"Singing in the Rain"

c FC f ®
4.30 Meditation 
4.35 Coffee break

10.00 The Liberal Arts
10.30 Romper Room
11.00 Ed Allen l im*
11.30 Abracadabra
17 GO Lunchtime Little 

Theatre
1.00 Channel 12 Theatre 
2JO Four of a Kind
3.00 People in Conflict
3.30 It's Your Move
4.00 Surprise Party
5.00 Family Theatre
4.30 Star Stakes
4.45 Pulse Reports — 

Weather
7.00 The Munsters
7 30 My Favorite Martian
1.00 Sunset Theatre
4.30 The Baileys of Bal­

boa
10.00 The Jack Parr 

Program
11.00 National News
11.15 Pulse
11.35 Pajama Playhouse 

1.00 Newsroom 12 - 
Meditation

ALOI ETTF — "My l air f.adv - S 00 
mon-, sam. dim. ‘.ou 

AVENUE — "Pumpkin Eater" — J.lu
3.13 - 3.10 - MO - 9.10.

BIJOU — “Suspense an .’e Bureau"
— l i.10 - 3.33 - 6.36 - 9.59 — “I. t 
difficulté d’etre Infidèle” — 1.31
— 1.54 - 8.17, Samedi : "La belle de 
Tabarin" — 13.00 - 3.28 - 6.36 
10.04. “I.'tnassowire”. 1.33 - 4.31 - 
8.19.

CANADIEN ~ "Tintin et les orange* 
bleues" — 10.00 - 12.00 - 1.00 - U0U
— "Casablanca nid d'espions" —
6.13 - 10.00 — “Tes plaisirs la 
ville" — 8.05.

CAPITOL — "Roustabout'' -- 10.JB
12.15 - 2.35 - 4.55 - 7.15 - 9.35. 

CHAMPLAIN — "Les 35 jours de Pé­
kin" — 12.30 - 3.20 - 6.10 - 9.00 
Samedi: "Le prix de la luxure” — 
12.00 - 3.20 - 6.40 - 10.00 — "Ok! 
si papa savait ça" — 1.37 - 4.57 - 
8.17.

I CHATEAU* — "Goldfinger” — 1.00
5.13 - 9.35.

'cinema FESTIVAL - Ta femme, 
des duiies” (sur semaine) 7.20 - 
îj.30 «dimanche seul.) l.2n - 3.30 -
5.30 7 7.30 - 9.30

•CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
| "U s a mad. mad. mud. mad 

Motid” — 8 h. 30 toils les soirs. 
2 h. mere, et sam. - Dim. 1.00 -
4.15 - S.30 — Enfants 10 ans et 
plus admis mere, et sam. 2 h 
dim. I h.

ELYSEE — Resnais : Vendredi : — 
"Judev" — lun. au ven. 7.30 - 9.30.
9.30 — Eisensteiu. "La vie a l'en­
vers" meme horaire.

EMPIRE — T.e mépris" — 6.10 -n 
9.10 — “La belle Américaine” —- 
8.23.

FRANU119 - "Dr. Jerry and Mr
l ove" — 11.25 - 2.40 - 6.00 • 9.15 — 
“La flèche brûlée" 10.00 - 1.13 

GRAN \tt \ “Dr Jerry and Mr 
lo\e" — 1.10 - 4.30 • 7.55 — "La 
fléché brûlée” — 3.00 - 6.25 - 9.43. 
vendredi : "Lend nie no Flowers" j 
— 1.20 - 3.20 - 5.20 - 7.20 - 9.20.

KENT — "Americanûation of Emily "
— 1.00 - 3.00 - 3.05 - 7.05 - 9.1 U 

I OEM ’S — " Lmerieaniratlon of Emi­
ly'' — 10.20 - 12.30 - 2.45 - 5.00 
MO - 9.25. Vendredi : "Send nu- 
no Flowers”. 10.4o - 12.30 - 3.05 
5.13 - 7.30 - 9.40.
MO - 9.23.

LAVAL — "Jusqu'au cou ' — 12.00 
•4.25 - 6.30 - 9.55 — "La déesse de 
l'amour" 3.00 - 3.20 - 8.30 
Vendredi : “La vie conjugale'* 
(Françoise) — 2.05 - 3.40 - 9.15 — 
“Deux panique" — 12.30 • 1.05 - 
7.40: vendredi dim , mar., jeudi — 
"La vie conjugale" (Jean-Marc) —
2.00 - 5.30 - 9.00. T.e soleil dans 
l’oeil” — 12.30 - 4.00 - 7.30: same­
di. lun., mercredi.

LA SC VL A — "Le Jour le plus Ions” 
MONKLAND — "Monde Pa/zo" — 

1.15 - 3.20 - 5.25 - 7.35 - 9.40. 
ORPHEE U — "Emil and the Detec­

tives" — ll.Ol) • t.40 - 4.13 - 1.00 
9.33.

OUTREMONT — “Roustabout" -
1.00 - 3.05 - 3.10 - 7.15 - 9.25. 

PAPINEAU — "Dr. ferry and Mr.
Love" — l.JO - 4.35 - 8.00 — “La 
tlèche brûlée” — 3.05 - 6.30 - 9.55. 

PALACE — “Sex and the Single Girl”
- 10.20 - 12.30 - 2.45 - 4.33 - MO 
9.20.

PARISIEN — "Goldfinger" — lu.05 
12.20 - 2.35 - 4.30 - ;.05 - 9.30. 

PLACE VILLE-MARIE — "Marriage 
Italian Style" — 1.00 - 3.10 - 5.15
- 7.23 - 9.33 — (Petite Salle) —
"The Apc Woman" — 12.30 2.40
- 4.30 - 7.05 - 9.13.

PLAZA — "Tintin et les orange* 
bleues" — 10.00 - 12.00 - 2.00 -
4.00 — "Casablanca nid d'espions” 
—- 6.15 - 10.00 — "Les plaisirs de 
la ville" — 8.05.

RIALTO et SAVOY — "Mondo Cane 
no 2” — 1.10 - 3.15 - 3.22 - 7.23 - 
9.30.

RIVOLI — "Dr. Jerry et Mr. Love*'
— 2.33 - 6.U0 - 9.25 — "La flèche 
brûlée" — 1,10 - 4.35 - 8.00.

ST-DENIS — "La difficulté d'etre 
infidèle” — 12.10 - 3.33 - 6.36 - 
9.39 — “Suspense au 2e Bureau"
— 1.58 • 5.13 - 8.38 — Enfants, a 
10.00: “Les voyages de Gulliver.” 
Samedi : “LTnassowire" — 11.30 - 
3.18 - 6.26 - 9.34 — "La belle de 
Tabarin" — 1.35 - 5.03 - 8.31.

SEVILLE — “Le Gendarme «le St- 
Tropez” — 1.15 - 3.15 - 3.20 - 7.20 
9.20.

SNOWDON "Sex and the «ingle 
Girl" — 1.00 3.00 • 5.00 . 7.00
9.00.

STRAND — “Mondo Cane no -
10.00 - 12.00 . Î.20 - 4.45 - 7.05 - 
9.30.

WESTMOUNT — "Goldfinger — 1.05 
.3.03 - 5.00 - 7.10 - 9.15.

"Judex" de Franju à l'Elysée
par Alain PONTAUT

IK BARDOT
Jeu., Ven. 
2 • 8H.30

VENDREDI 
1er JANVIER

C B r T Q
10.00 Musique
11.00 CINEMA 

'Tout I'or flu
monde- — français — 
comédie 

17.SS Téléjournal
1.00 Les voeux du 

président de Radit- 
Canada

LOS Beaucoup de bruit 
pour rien

f ^ Le monde féminin 
en ifé* 

e.vO Bobino
4.J0 Aladin ou la Lamp* 

merveilleuse 
SJ0 L'Enfant du cirque
4.00 Jeunesse oblige
4.30 Téléjournal
é.40 Message de Noef 

SE. le cardina' 
Paul-Emile Leqer 

4.50 Nouvelles du vport
7.00 L'année 1?é4 dans la 

monde
t.00 Monsieur Un
1.30 Cinéma international

Bebert et l'omnibus ' 
comédie

10.15 Bonne Année,
Brigitte Bardot

10.30 Téléjoumal
10.4$ Supplement réqiona? 
10.54 Nouvelles du sport
11.00 Les Couche-tard 
Il 30 CINEMA

"Les trois etc . du 
colonel" — comédie

C F T M CD
I0J0 Mire
11.30 Bien l'bonjour
12.00 Manchettes horairt

12.15

2 00 
4.00
4.30

5.30
4.00 
4.50
7.00
7.15
7.30

4.30
10.00
10.30
10.45
10.55
11.00
11.15

12.40

EN MATINEE 
Prélude à la g’oire 

Bon aprts-midi 
Défi au danger 
Zoo du Capitaine 
Bonhomme 
Au nom da la toi 
Télé-Métro 
Sport-images 
Dernière heure 
Ciné-romen 
EN PREMIERE 
' Sincèrement vôtre ’ 
américain -- musical 
Alors... raconte 
La Famille Stone 
Toute la ville en parle 
Dernière heure 
La couleur du temps 
La ronde des soorts 
CINEMA 

Mon frangin du 
"Sénégal" — français 
comédie 
Fermeture

4.31 CBC News 
4.45 Rose Bowl Game
7.30 Wendv and M*

1.01 Country Hoedown
1.30 The Fugitive 
t.30 Telescope

10.00 Ben Casey
11.00 CBC TV News 
11.15 Viewpoint 
n.2i Final Edifie*
11.10 Sports Fine!
11.34 Friday Première

•Tha Mating 3ame"

C F c F 0

— dan* —

CBMT Q
f.oo Test Patern end 

Music
f.lé Today on CBMT 
4.20 King's College 

Choral Service
10.00 "Ivanhoe"
10.15 Children's Month
10.30 In the Path of 

the Star
11.00 Friendly Giant
11.15 Chez Hélène
11.30 Butternut Square 
11.50 News
12 00 Reach for the Top 
12JO Calendar 
1.30 Christmas Day 

Matinée :
' The Big Circus '

3.00'Moment of Truth 
3JO Take Thirty 
4.00 "The Bird's Life"

t 30 
0.35 

10.00
10.30 
11.00
11.30 
12.00

1.00
2.30
3.00

3.30
4.00
5.30
4.00
4.30
7.00
7.30

t.00
1.30 
f.00

to.oo
11.15 
11.35 

1 00

Meditation 
Coffee Break 
The Liberal Art* . 
Romper Room 
Ed Allen Time 
Abracadabra 
Lunchtime Little 
Theatre
Channel 12 Theatre 
Dofa&co Chorus 
Welt Disney's 
Christmas Show 
It's Your Move 
Famllty Theatre 
HMS Pinafore 
Message of Christmas 
Pulse - News 
Country Music Hall 
The Andy Griffith 
Show
Doubl, Your Moooy 
McHale'e Navy 
The Outer Limits 
The Tennessee Ernie 
Christmas Show 
Pulse
Pajama Playhouse 
Newsroom 
Meditation 
National News

O

Le MEPRIS
on eonléuro

!
 Aussi : (

"LA BELIE AMERICAINE" ^

Robert Dhéry, Colette Brosset '

Soirées I h. 10 et 8 h. J5 
Dimanche des 1 h.

EMPIRE

HORAIRE 
DES FETES ^
Jusqu'au 4 janvier ind.

Tou a» les jours 2 h.
Tous les soirs 8 h. 3a 

Dim.: 1 h.- 4 h. 45 - B h. 3B
Enfants da 10 «ns 
admit an tamaina 

à 2 heures 
Dimanche : 1 heure

IBMAlN■■ DR 
PLUS... A CAUII 
DS LA DIMANDI

Jjt ITANltY KRAMER JTi
Xw présent, an Ttehnlclar «t J?

C3 (3013133

Ucrnei'f les pen.iKties <ir 
cette action, et elle n en man­
que pas. se profile l’ombre 
d'un vieux feuilleton nommé 
“Judex" qui avait le roman­
tisme puéril, la fraîche can­
deur des Images d'Epinal. Ce 
Chevalier Mystère frappant les 
méchants d épouvante en de­
fendant ta veuve el l'orphe­
lin. fascina son époque. Quel 
que chose comme le Preux de 
la justice des humbles, mais 
dont les interventions avaient 
l'insolite d'un roman de Cas 
ton Leroux, la poésie d'un Ro­
bert Desnos, dont on se rap­
pelle la “Complainte de Fan 
tomas.”

Derrière Franju. et il tal

Marcel Tessier:
" Butterfly "

Marcel Tessier. Lun de nos 
jeunes chanteurs les plus pro­
metteurs, incarnera le Prince 
Yamadori dans la production 
de “Madame Butterfly" de 
Puccini que l'Opera-Guild de 
Montréal présentera à la Place 
des Arts les mercredi 13, ven­
dredi 15 et dimanche 17 .jan­
vier. à 8 lires. Henry Lewis, 
chef à l'Opéra de San Francis­
co. dirigera, et les deux pre­
miers roles seront chantés par 
Mietta Sighelc. soprano de 
l'Opéra de Rome, el Richard 
Verreau. ténor canadien du 
Metropolitan. Marcel Tessier 
est également à l'aise dans les 
roles de baryton el de bass.. 
il chante avec une égale faci­
lite l'opera et la mélodie, la 
chansonnette et la comedie 
musicale, et il jouit d'une belle l 
réputation à l'opéra, au con 
cert. au cabaret, à la télévision t 
et sur disques.

30 MILTON '«42-6003 
SALIE «SMAK

lait que .-a reconstitution pren­
ne plus le parti de l'humour 
que de l'insolite, se profile 
l’ombre d'un Louis Feuillade 
qui réussit en même temps a 
combler les surréalistes avec 
ses ciné-romans el a détrôner 
le "Film d'art" par le natura­
lisme de la même façon qu’An- 
toine fit au théâtre. 11 substi­
tue aussi aux vedettes de théâ­
tre. et ce n’est pas une mince ! 
nouveauté, des inconnus for­
més par lui au jeu cinémato­
graphique. Derrière Francine 
Berge, fleur vénéneuse des 
“Abysses." se profile un peu 
trop intensément la silhouette 
en collant noir qui appartint â 
la première vamp française et 
à la première véritable actri- ' 
ce de cinéma, Musidora.

F’our tous ces souvenirs, et 
pour la résurgence d'un temps 
révolu, l'opération élait diffi­
cile a mener. Franju la réussit 
parfaitement dans l’insolite vi- 
suei de. ces hommes-araignées 
volant le long du mur vertical 
au secours de leur chef. Il la 
réussit dans l’humour et. quel­
quefois. le rythme retrouvé. 
On pourrait seulement regret­
ter à la limite le pastiche un 
peu trop respectueux, l'imita­
tion pas assez neuve. Certains 
souhaitaient voir Franju s'ap­
proprier le monde de Feuil- 
îade à la façon de Picasso 
usant de Velasquez. C'eût été 
beaucoup demander.

A ne pas connaître le mo­
dèle. on voit le film dépouillé 
de son côté hommage, qui est 
pourtant important. 11 demeu­
re une oeuvre agréable et ha- 1 
bile, joyeusement rebondissan­
te e't relativement réussie dans 
l'évocation poétique.

THEATRE LA BOULANGERIE
suo DE i. VNAi nu ut

PREMIERE - 16 JANVIER

TRAITS d'HUMOUR el PAGES d’AMOUR
Jeu., ven., sam. 8h.30 • Dimanches 7h.30

LES APPRENTIS-SORCIERS — LA. 3-2454

Billets au guichet ou par la poste

* W ' AUJ.FàîU à 2 et 8 p.nt.

A

■A?
^ s*

laor
'ML

Gutchei ouvert d» 
te h. a.m. a a u. p m. 

IXmanche a partir de midi

l e» enfants de tO an» et plu* 
sont adnit» rn matinée seulement

Mais . a Jh. p.m. mercredi SÎ.SO 
Sam., dimanche et fêtea 1I.S0 
Soir» à 8 h. p.m. Inn. à Jeu. S3.00 
Ven., sam., dim., et fete, JJ.S0.

SAMEDI 
î JANVIER

C B F T O
11.00 Muvqu»
M.30 Tour de irrr»
♦ » .00 Lê souris ver!»
12.30 Pêomot
1.00 Goif et lennts sur 

tab e
7.00 Elles
2 30 Tire l aiquillè
3 00 F égale MA
4.00 Les uns les autre*
4.30 Images en tète

Bandits à Orgosoto ' 
italien drame

4 30 Telèjournal
6.15 I anqu* 'ivante 
7.ro Champ libre
7.09 L'Ascens’On de la 

Tour Eiffel
1.00 Thierry ta Fronde
I 30 La soirée du hockey 

Boston â Montréal
10.15 Votr** choix 
10.45 Téléjournal
i .00 Supplement régional 

11.10 Nouvelles du sport
11.15 CINEMA

' Caroline cner e" 
françe:r> aventure*

C F T M -T V ©
1.00 Mire
*.00 Bien i bonjour 
f.55 Manchettes Horaire

10.00 Télé Bonbon
10.30 Les quatrr |UStic.M*r*
11.00 Bon med, bon oeil
12.00 EN MATINEE

' :20 rue de !ê gare**

franca • dram#
2.00 Sur le matelas
2.30 CINEMA

L'homrr.e de 
Lisbonne ' amer'- 
caln poücle- 

4JO La rampe sportive
5.00 Monsieur le Maire
5.30 Les Aventures 

dans Elle
4.30 C'est arrive 

cette semaine
7.00 Comment pourquoi ?
7 30 Jeunesse d'aujour-

J'nui
1.30 LES GRANDS 

SPECTACLES
“Le passager de la 
nuit" — américain — 
drame

10.30 Profil et caractère 
10J5 Dernière heure 
10.55 La couleur ou temps
11.00 La ronde des sports 
il.'S Cinéma
11.15 CINEMA

pot’Cier
'Soupçons 
frança’s

12.<0 Fermeture

CBMT O

4.30 Test Patern and 
MUSÎC

4.56 Today on CBMT
10.00 Four Feather Falls 
10.15 Tales of the

Riverbank
10 30 Comedy Capers
11.00 Steve'* Corner
12.00 Three-Star Bowling

1 00 Sport* 6«
1.30 Sports Maqanne
2 00 Wold O* Sport

CBC Go*

1.00 World of Sport 
Cross-Canada Curling

4.00 Teen '45
5.00 The Barnstormer*'
5.30 Bugs Bunny.
4.00 Country Time
6.30 "Snow"
4.45 CBC TV News 
7.90 Beverly Hillbillies
7.30 Year-End Review
1.30 N.H.L. Hock*

Boston e Montré*.
10.15 Juliette 
10.45 Film

The Quebec Scene
11.00 CBC TV News 
11.04 Fir.*t Edition 
«1.17 The Sport Shop 
11.37 Film Favourites :

Father of *he Bride

c F c f m
4.45 Meditation 

Nev/sroom 12 
«0.00 The Ol' Wrangitt. 
n.30 Woody Woodpecker 
12.00 En France 
12.30 Let s Fund Out
1.00 Uncle Bobby
7.00 Wrestling 
3 30 Film
« 30 Wtde World ef Sooni 
6 00 Like Yojnq
2.00 voyage to the Bo» 

tom of the sea
0.00 Academic 

performance 
00 National New*

11.15 Pulse
’1.35 Pajama Playhouse 
1.30 Newsroom 17 • Me­

ditation

THÉilRE DU RIDEAU VERT
La revue de* fête* 

C« toir 8h.30 
Dimanch* 2.30, 7.301

Nulle part ailleurs à Montréal an
CINERAMA

ITS A MAO,
«MAD, MAD 

% WORLD’
• Vous rire? à vous 

tordre les cotes !
• Siégea réservés an vante au 
THEATRE* PAR COURRIER, 
TELEPHONE ou CHEZ FAU­
CHER ELECTRIQUE, CHEZ 
MORGAN (magasins Rockland,

Dorval et Boulevard).

CIMRm

MM BLEURY, Montreal

DERNIER JOUR

LE FEU 
FOLLET

Jour de l'An 
ouvert à

¥ r»g y* Ç4B tjo 0.30
SAUB8S»*fBN 

4* SEMAINE

20e SEMAINE
"UN HIM KAU H ÉMOUVANT*

% lia ••«lia.,'U Oa*»«i

*11» mi CUtf-D’OEUÏRE"

Jjy fri* spacial éw jury 'A

FESTIVAL v<
CANNES 
1964

Au Lutin rendra hommage la vaille du Jour de l'An à la vedet­
te gagnante du prix Opéra du Canada, COLETTE BOKY. Colette, 
nommée la femme de l'année an musique au Canada rencontrera 
ses admirateurs et admiratrices, avant de retourner le 3 janvier, 
pour remplir son contrat comme premier soprano à l'Opéra 
Bremen State, où elle sera en vedette dans Cati Fan Tutte et 
Nightengale. La direction de Eldon Associates rapporte que 
Coîette • signé pour le Festival de Salrbourg en 1965 et qu'elle 
débuter» dent son premier film pour le Festival de Cannes cet 
été.

PREMIERE LE 5 JANVIER

VICTOR ou les entants au pouvoir 
de ROGER VITRAC

Avec

Un film prestigieux 
et provoquant
CINEMA FESTIVAL

, . T.X». SJ#
•, i.aa, a..sa. s ». 7 je, e.se

François Tasse 
Hélène Loiselle

UN SPECTACLE A 
NE PAS MANQUER

Tous les soirs 8h.30 
Dimanche : 7h.30 
Relâche : Lundi

TEL: 866-9344

Janine Sutto 
Pierre Boucher

Music • hall
Grand succès du rire

AU STELLA 844*1793
des

Fêtes

DIMANCHE 
3 JANVIER

C B F T ff
«1 00 Musique
11 J0 L*- Jour du Spiqneur
12 J0 l# urolt*s‘.^ur Gil»l

Gmin
i 00 Aventura vécut %
1 30 l.»*s Iravaiu* et It-*

jours
? ?9 Ivônhos
2 30 M,»q.- .ne intern,tt.o

n.ti ri?s jeunes 
3.(9 L'uni/ rs ci spOfti

I r>', • t O1*', rn ’Ofd
A :0 CINEMA 65 
4.39 Le* 50 /l'nges 0» 

i Amé» ique
4 00 A l'iicure du cnnn'*

t. r t ardinoi .ogri
5 »« | He..,- rlna qijiU»» 
t T f.énière 45
’ 00 Rob'n d •* hp'» 
r 30 les InfrAp cr- 
A 0 Les insolence* d un*

r -v >
4 00 Thiltre (J une 

neure
10.00 L'«Année r.« «u 

CenedA
10 30 Téiéio jrn.tl
10 45 Supplément rAqiondl
10 54 NouvH ' • Hm i tri
11 00 L.i marraine du

Canada
11.30 Sou/enir, que rh* 

veux tu f

17.00 Bien l'bonjour 
lî 45 Manchette hora.r-» 
i 00 En ces temps ci 
1 30 Le coin du duque 
? 00 Programme doubts 

L or de Naple1 
italien - dr.in .

4 00 "Nos plu* ü*«lles
ann#* s Italien
comédie

5 30 L*". P 'fit* Uotihoin
me* du dimanche 

< JO L**s jeun*-* talent* 
ralelli 

7 00 FILM
"C.V.-ofoUr df a 
veujea e 
calr weti»èr’'

1.30 Ou» dit vrai »
VOO nerry MêSOr
0 h? Ann /nyarj»

10.30 Tn|i;.rhan',0'i* 
i0.4* Fn pinmi«|t' n>»nR 
10.55 l • courut du i»* nr* 
il on ta fend* dM iporls
M 10 Face • tac*

CBMT Q

4.30 Test Pattern and
MusiC

4 54 Today un CBMT
10.00 Time Fur Sunday 

School
10.JO The Chfibto’ihert 
M.00 Church Service
12.00 U K Maqanuv

" 1 he r ice of

5.00

SJO
6.00 
4 39 
7 00 
7 31 
* 00 
« 00

iu.oi
II CO 
11.04 
11.14 
11.24

The Nature of 
Things'
Tune of Your Life 
Stingray 
Candid Camera 
Patty Duke 
Flashb.ich 
Ed Sullivan 
Borian/ù 
Seven Day*
CBC TV Nfv.s 
Final Edition 
Week End In Snort* 
FILM

Th* AçJdiCt

C F C F JP
iff jo The sound o* t -oi •
«0.45 Meditation •• 

Nosirom 17 
il,M The UbtrBl 
11 JO We Want •" An»*.er 
I7J9 In Franca 

i 90 f orum 
i.jO The Docte»
I. 45 The Le.-
J. CO After Fou»
2.30 Hockey m.ncur

Verdun vs Lakejno'4 
j 30 Farr itv Th'-at*»

"The 7/a" Who Cime 
to Dim ' Corned'*■

SJO Telepoll 
4 90 Flipper
4 rO V2,*lt Uism-y hfe.mnt*
\ if; Mr Novak 
• JO the K .n F rom U N

Maintenant à l'affiche 
et tous les jours

TmTi'N (sf 
fik (.«.h 

les adulte;
au v

4 «hfantT
Cest ^out<jU#i
or* veil ce
NovVeAU
fjlhN <lc

TTNTiN «h
ti^hf /chts
avec toute. ^

ww

1

les "bien-bonnés
ON LES ÉCOUTE A

à la

PLACE C\
DES ARTS G/vD
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1 ■ Robert DEMONTIGNY

G;netle RENO 

Piorre LALONDE

2 Revue de l’année avec
"Zéro de conduite"
Dominique MICHEL 

Denise flLIATRAULT 

Jacques DfSROSIFRS 

Robert DEMONTIGNY 

Roijer lOURERT
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GRAND SPECIAL POUR LES ENFANTS. 
Tous les matins à 10 heures 
Samedi: 10.05 — 12.20 — 2.35 

Dimanche: 12.10 — 2.24__4.3S

UNE AVENTURE FANTASTIQUE 
QUI VOUS CONDUIT DANS *- 
DES PAYS FABULEUX!
Un véritable miracle du cinéma

Admission : 50 cts (Taxes incluses),

RENSEIGNEMENTS
931-1779 — 935-4659

lloMlf*- si-riMifir luh I Mi 
lit ■ Him » l IHi * I .’h Mi

h
th

C F T M T V
1) J0 lack in th? Ho, r 1 f

CD 1 90 T worn S»M 4 30 H-.yfon Platt
1 :o Country Calendar 10 90 Th- Huu* qiti . •

10 00 Mire 1.00 French lor Love 11.00 Nation.»! Mev/%
10 Jü i. our* té'é’/i' ps 2.30 Th'1 V.ili.mf Yeer» M IS "uls*

lu ph fip- ..r. » 3.09 Hpnt^qe M 35 Th Pi»*» » •n 15 f n-- • ««•:( ■ *• a»! 3.77 TRr tv Ni»»/s ShOM
p- •. “ lion d* l'rn J 15 The C»ahp\ Are I? 05 •'r -•,rf'o,n 1?
f» èp» 'i# Flying ’ n ’ai.on

PLAZA I CANADIEN
JEAN-TALON

fhu L rs f n vh 'i r

• - FroiliiHifin* li.tnifi. I •■l.irg#
lu -x niiecl. If m li» ■ h r *ujip » 

Itijonlerlf .Mm f liurh Imi* 
rui’ ^f-llftii*

’il.’» i**t. .Iran-i.»Ion

Cho/ Miville 
8 heurcb

I es Joyeux T i oub.icluurs
II h 30

hiniti nu evnilri'ili

« » \E lllslvilè * 6 * •

L’AFFICHE AUJOURD'HUI
qrsnd] lllmi

«u “Las 
dimanches 

de ville d’Avray”
un lilm de Serge Bourguignon 

elle est belle • ils sont beeux

2e FILM:
TES GRANDS CHEMINS1'

3e FILM:» 1 : _ __ ______ Je MLm:
Beaubien *’ 721-5107 "LES PORTES CLAQUENT"



LE DEVOIR. MONTRÉAL. |EU$I 31 DÉCEMBRE 1964 DIX-NEUF

1964 s'achève sur...
(Suite de la page 11)

Ia blessure de l’un, le parti conservateur, ne se refermera 
peut-être Jamais: M. Léon Balcer et trois autres députés du Qué­
bec menacent de s’en retirer, annonçant vraisemblablement la 
fin du parti de Sir John A. MacDonald en tant que représentant 
des éléments conservateurs de toute la nation. Si la rupture est 
consommée, le parti libéral demeurera le seul ayant réussi à 
surmonter ses frictions internes, mais, circonscrit aux régions 
urbaines et ne comptant qu’un seul représentant (le ministre de 
l’agriculture, M. Harry Hays) depuis Winnipeg jusqu'à Vancou­
ver, il ne pourra prétendre lui non plus parler au nom de l’en­
semble de la population. Les partis, comme le Parlement, et 
peut-être en raison de la faiblesse de celui-ci, ont déchu. Ils sont 
réduits à l’état de groupements régionaux et ne défendent plus 
les vues que d’un secteur restreint de la population, au meme 
titre que les corps intermédiaires.

Le débat sur le drapeau n'a pas été la seule occasion où le 
Parlement a négligé ses devoirs de législateur pour s’abandon­
ner à des débats futiles qui n’ont servi qu'à attiser la tension 
entre Canadiens de langue anglaise et Canadiens de langue fran­
çaise: la visite de la reine en a été une autre.

Quelques-uns — le procureur général, M. Claude Wagner, 
notamment — ont attribué à la presse et à son goût de la sensa­
tion les incidents fâcheux qui ont marqué le passage de Sa Ma­
jesté à Québec, les 10 et 11 octobre. En réalité, le Parlement 
en a été le plus grand responsable. De février à septembre il n'a 
pas raté une seule occasion de souligner les périls que courait 
Sa Majesté en venant au pays et d’irriter les esprits. 11 a gonflé 
ces dangers jusqu’à justifier l’énorme apareil policier qui a fi­
nalement été mis en place à Québec. La presse n'a fait que rela­
ter quotidiennement ses exagérations et ses inquiétudes.

De même, les scandales et les rumeurs de scandales qui ont 
éclaté durant les trois dernières semaines de la session n’au­
raient pas gardé toute la presse et tous les milieux politiques 
en haleine si le Parlement n’avait pas dégénéré au rang d’una 
arène ou la lutte pour le pouvoir est constamment en tête d’af­
fiche. Jusqu'à maintenant, l’opposition n’a pas réussi à faire la 
preuve de ces scandales. Elle s’est bornée à les dénoncer.

Si l’opposition en a fait aussi grand état, c'est qu’elle pense 
qu'ils suffiront à faire peser sur le gouvernement des soupçons 
de négligence et d’immoralité qui peuvent lui rapporter large­
ment sur le plan électoral.

Toutes ces manoeuvres de division ont laissé au parlement 
bien peu de temps pour_ exercer sa fonction première qui est 
celle de 
main 
forces
tion, recul de la limite des eaux territoriales à 12 milles des 
côtes, création des commissions chargées de reviser la carte 
électorale et ratification du traité du Columbia. Pour le reste, il 
s’est absorbé dans l’examen de projets de loi d’un intérêt se­
condaire ou fort discutable, tels l’octroi de prêts aux étudiant* 
d’université et le prolongement de l’admissibilité aux allocations 
familiales qu’avaient déconseillés presque tous les gouverne­
ments provinciaux.

Pour tout ce qui avait trait aux relations entre le pouvoir 
fédéral et les provinces, le parlement a été ignoré, sans doute 
parce qu’on jugeait que sa constitution le rendait inapte à en 
traiter. Les décisions, élaborées et mûries par le niveau adminis­
tratif, ont été prises par l’exécutif ou la réunion des exécutifs, 
c’est-à-dire les conférences fédérales-provinciales, et on s’est 
contenté de les faire entériner par le parlement. C’est ainsi 
qu’on a procédé, par exemple, pour la revision des accords fis­
caux et pour établir la formule d’amendement qui permettra 
éventuellement de rapatrier la constitution. Dans le premier 
cas, les négociations préalables aux accords on même été con­
duites par de hauts fonctionnaires (MM. Tom Kent pour la par­
tie fédérale, et Claude Morin, pour la partie québécoise). Les 
représentants de l’exécutif n’étaient présents qu’au début, pour 
sauver la face, et à la fin, pour parader les accords.

Au court des prochains mois, des études approfondies de 
tout le système fiscal seront mises en train en vue de reparta­
ger sur une base plus saine les champs de taxation entre les di­
vers niveaux de gouvernement. Encore une fois, ce sont de hauts 
fonctionnaires du fédéral et des gouvernements provinciaux qui 
s’en chargeront. Le parlement n’en verra vraisemblablement 
que les résultats et encore lorsqu’ils auront été initialés par les 
premiers ministres du fédéral et des provinces.

Le parlement, de plus en plus, est confiné à des tâches de 
second ordre. Sa décadence a été le trait dominant de la vie

Politique en 1964. Ele se poursuivra sans doute en 1965 et en 
966 jusqu’à ce qu’il perde entièrement sa raison d’être, à moins 
qu'il n’entreprenne bientôt de se réformer. Sa fonction et la 

manière dont il l’exercera doivent être repensées et non pas 
seulement en surface comme l’a fait ces 10 derniers mois une 
commission de la Chambre des communes sous la présidence de 
M. Alan Macnaughton. Elles doivent l’être en profondeur. Il ne 
faut pas écarter même la possibilité d’un bouleversement com­
plet de ses fonctions, d'une réorientation totale de notre démo­
cratie: l’hygiène du Canada en dépend.

L'avocat Lamontagne..
(Suite de la première page)

LA GENDARMERIE A MENE UNE ENQUETE...
Il a été révélé aussi au cours du témoignage da M. Pois­

sant que la gendarmerie royale a mené une enquête serrée à la 
suite des dénonciations faites en chambre par le député du 
Yukon, M. Eric Neilsen.

C'est le procureur de la gendarmerie, M. Norman Matthews 
qui a fait cette révélation après que le procureur de l'opposi­
tion conservatrice, Me Ross Drouin, eut demandé au témoin 
s'il n'avait pas été longuement interrogé par la gendarmerie, le 
8 décembre, au sujet de cette conversation téléphonique qu'il 
avait entendue.

Me Matthews s'est opposé à cette question en soutenant 
que cette enquête n'avait rien à voir avec la présente enquête 
en cours. Il a expliqué que les autorités de la gendarmerie 
royale onf été très intriguées en apprenant que des infor­
mations secrètes auraient pu avoir été divulguées. Elles ont 
donc décidé de mener une enquête au sein du personnel de 
la gendarmerie et l'interrogatoire subi par le témoin _ le 8 
décembre faisait partie de cette enquête. Il ne_ s'agissait pas 
d'en connaître plus long sur l'affaire elle-même mais de 
mesures purement administratives.

M. Matthews a offert au juge de le mettre au courant 
des résultats de cette enquête, mais il s'est objecté a ce 
que cela soit révélé publiquement.

Le procureur du nouveau parti démocratique, Me Paul 
Jolln a protesté en disant qu'il serait très facile à la gendar­
merie royale d'obtenir des renseignements en dehors de l'en­
quête en statuant qu'il s'agit d'une outre enquête.

Me Ross Drouin a expliqué que l'objet de sa question 
était de savoir si le témoin a déjà fait une déclaration se 
rattachant à la conversation qu'il a entendue et qui est perti­
nente è l'enquête en cours. "Il ne s'agit pas pour le moment, 
a dit Me Drouin, d'obtenir des renseignements sur la régie 
Interne de la gendarmerie, j'y reviendrai lè-dessus... M. 
Matthews peut en être assuré ..."

Pour le moment, le juge a dit préférer réserver sa décision 
sur la question de Me Drouin. Il décidera si elle est admise 
è la prochaine séance.

Plus tard, Me Yves Fortier, procureur de Me Lamontagne, 
a tenté de savoir du témoin de qui il avait appris que Me 
Lamontagne avait reçu des offres de pots-de-vln.

Le témoin a commencé par dire qu'antérieurement au 11 
août il avait été informé de pots-de-vin offerts à Pierre 
Lamontagne.

Le procureur lui demande par qui. Me Matthews s'objecte 
en affirmant qu'un membre de la gendarmerie ne doit pas 
révéler les sources d'informations. Encore Ici, le procureur 
offre au juge de lui en faire part, mais il refuse que ce soit 
dit publiquement.

Me Jolln Intervient pour dire qu'encore une fols la gen­
darmerie est en position de filtrer l'information et "cela nous 
place dans une situation très difficile".

Le juge demande alors au témoin s'il a entendu parler 
de cela en dehors de la gendarmerie. "Si c'est de la gendar­
merie que vous l'avei appris, nous arrêterons là, mais si c est 
d'en dehors, nous en discuterons".

Le témoin n'a pas le temps de répondre. M. Matthews 
Intervient en disant que cette information concerne une offre 
qui n'a rien è voir avec Me Lamontagne ou d'autres person­
nages impliqués dans l'enquête.

Et M. Poissant déclare alors: "Je l'ai epprls avant le 11 
août de quelqu'un de la gendarmerie".

La cour ajourne alors sa séance au H janvier.

Denis...
(Suite de la première page)

M. Crevier, mardi, a dit que 
M. Denis n’a pas voulu répon­
dre et qu’il avait dit à M. La­
montagne qu’il verrait le mi­
nistre de la justice. M. Favreau 
et qu’ensuite il ferait une dé­
claration complète à la gen­
darmerie.

Poursuivant l’interrogatoire 
du témoin, à l’audience d’hier.
Me Guy Desjardins, procureur 
de la commission, a demandé 
des précisions.

M. Crevier raconte alors : “M. 
Lamontagne a demandé plu­
sieurs fois qui l’avait appro­
ché, pour faire cette offre. 11 
disait : Raymond (Denis) dis- 
moi donc qui est en arrière de 
tout ça”.

"M. Denis a répondu : Pier­
re je ne peux pas te le dire, 
je ne le dirai à personne. Je 
vais aller voir M. Favreau, je 
le dirai à lui, je lui demande­
rai conseil et j’irai faire une 
déclaration complète à l’ins­
pecteur Drapeau.”

Le témoin continue : Denis 
a ajouté : maudit je n’aurais 
pas dû m’embarquer dans une 
affaire comme ça”.

“Puis .poursuit M. Crevier,
M. Lamontagne a dit que dans 
son opinion le type en arrière 
de tout ça était M. Guy Rou­
leau et Denis répondit : non, 
je ne peux pas te le dire, 
ou quelque chose comme ça”.

Cette partie du témoignage 
de l’ex-sergent Crevier a fait 
l’objet d’un contre-interroga­
toire serré de la part de plu­
sieurs des autres procureurs 
à l’enquête.

Ainsi, Me Norman Mat­
thews, avocat de la gendarme­
rie royale, signale au témoin 
que dans sa déclaration écritu 
à la gendarmerie, deux jours 
après cet appel téléphonique, 
il dit que “Denis denied”.

M. Crevier explique qu’il 
voulait dire que Denis ne vou­
lait pas dire qui était en ar­
rière.

Le juge Dorion demande 
alors au témoin de tenter de 
se rappeler exactement les 
mots employés par les deux 
interlocuteurs.

Après un bon moment de 
réflexion, le témoin relate :

— “Raymond, d’après moi 
la personne en arrière de toi 
c’est M. Guy Rouleau”.
— "Pierre, je peux pas te le 
dire”.

Me André Villeneuve, pro­
cureur de Guy Rouleau re­
prend le texte anglais de M. 
Crevier et signale qu’il y lit: 
‘‘Denis denied this”.

Me Matthews fait remar­
quer au témoin qu’il y a une 
difference entre “Je ne peux 
pas te le dire” et "ce n’est 
pas cela”.

Me Villeneuve intervient en 
soulignant que Me Lamonta­
gne, dans sa déposition, a dit 
que M. Denis avait nié. Citant 
un passage du témoignage de 
M. Lamontagne : “Il a dit spé­
cifiquement que ce n’était 
pas Guy Rouleau qui était en 
arrière de cela”, Me Villeneu­
ve demande au témoin s’il ; 
veut apporter une correction 
à son témoignage.

—“Ce que j’ai écrit, ça cor-j 
respond à ce qu'a dit M. La­
montagne. Au meilleur de ma : 
connaissance, ]e 22 août, le 

lus que je pouvais me rappe- 
er je l’ai indiqué dans mon 

rapport”.
—“Ça veut dire que vous 

corroborez le témoignage de 
Me Lamontagne?”

— “Moi ce que je dis. j’ai 
essayé d'expliquer ... ce qui 
est marqué dans ma déclara­
tion. c’est ça. J'avais la mé­
moire plus fraîche, ça doit 
être cela ... Je m’en rapporte 
à ma déclaration ...’’

Aux 4 coins 
du monde

Le 20 janvier à la 
Maison-Blanche

WASHINGTON — Seuls, 
parmi les anciens occupants 
de la Maison-Blanche, le pré­
sident et Mme Harry Truman 
assisteront aux cérémonies de 
prise de pouvoir par le prési­
dent Johnson le 20 janvier.

L'ancien président et Mme 
Eisenhower qui avaient été 
invités également par un coup 
de téléphone personnel de M. 
et Mme Johnson au début de 
décembre ont exprimé le re­
gret de ne pouvoir se rendre 
à Washington.

A New York, Mlle Pamela 
Turnure, secrétaire de Mme 
John Kennedy, épouse du pré­
sident assassiné, a déclaré que 
Mme Kennedy restera è New 
York avec ses deux enfants 
et que l'invitation personnel­
le de M. et Mme Johnson a 
été déclinée.

Baisse des réserves d’or
WASHINGTON — Les réser­

ves américaines d’or monétaire 
ont baissé de 40 millions de 
dollars en novembre, a annoncé 
hier le conseil de la réserve 
fédérale.

Cette réduction porte à 15 
milliards 566 millions de dollars 
le stock d’or des Etats-Unis au 
30 novembre soit 30 millions de 
dollars au-dessous du stock au 
1er janvier.

La perte d’or des Etats-Unis 
en 1964 sera donc minime par 
rapport à la chute de 461 mil­
lions de dollars entre 1960 et 
1963.

John Wayne : opération réussie les Métallos...
........... ..................... " ■ ... As 1/r nrsmiïrHOLLYWOOD — L’acteur 

de cinéma américain John 
Wayne a révélé hier soir à la 
presse qu’il avait été opère 
d’un cancer au poumon au mois 
de septembre dernier et que 
l’opération avait été couronnée 
de succès.

L’acteur, qui est âgé de 57 
ans, a précisé qu’on lui avait 
conseillé de dissimuler la na­
ture de sa maladie mais qu’il 
avait décidé de dire la vérité.

“Mes conseillers pensaient 
que la vérité nuirait à ma 
réputation mais j’estime que 
le fait d’avoir vaincu le can­
cer ne peut que lui faire du 
bien”, a ajouté John Wayne.

L’acteur, célèbre pour ses 
rôles de "dur” dans de nom­
breux "westerns” a été hospi­
talisé le 16 septembre dernier. 
Les autorités médicales avaient 
annoncé à l’époque qu’il avait 
été opéré d’un abcès au pou­
mon.

John Wayne a annoncé à la 
fin de sa conférence de presse 
qu’il allait tourner un nouveau 
film: "Les fils de Katie Elder".

"Un western typique, à la 
John Wayne. Four tourner un

Au Congrès sioniste
JERUSALEM — "L'histoire 

de l'Etat d'Israël est un mo­
nument à l'alliance naturelle 
qui exista entra la peupla de 
ce pays et les Juifs du mon­
de entier", a déclaré M. Zal­
man Shaiar, président de 
l'Etat d'Israël, dans un dis­
court prononcé devant la 26a 
congrès sioniste mondial, qui 
s'est ouvert hier è Jérusalem.

M. Shaiar a précité que les 
Juifs de la Diaspora et la 
peuple d'Israël ne pouvaient 
pas être considérés comme 
deux entités séparées.

film comme ça, il faut que le 
sois vraiment en bonne santé”, 
a-t-il dit.

Collectionnez-vous 
les poupées de 
vos filles !

REGINA — Blanche Heffer- 
nan, de Regina, possède une 
collection d’un millier de pou­
pées de différentes périodes, 
depuis le personnage de Char­
lie McCarthy au quatuor Bea- 
tie. Ce commis de pharmacie 
évalue sa collection, commen­
cée il y a 30 ans, à plus de 
$3.000.

“Certaines de ces poupées 
datent de 85 ans, à côte de 
modèles contemporains, et les 
anciennes poupées de chiffon 
voisinent avec les poupées mé­
caniques les plus modernes," 
explique Mlle Heffernan. Elle 
ajoute que, dans un endroit 
propice, il serait possible d'or 
ganiser une exposition à l'oc­
casion du centenaire, mais la 
propriétaire resterait en char­
ge des poupées. La Chambre 
de commerce de Regina est en 
faveur d’une exposition per­
manente.

La collection de Blanche 
Heffernan a débuté en 1934 
avec une poupée représentant i 
Charlie McCarthy, le manne­
quin du ventriloque Edgar Ber­
gen. Le plus ancien modèle 
est une poupée française con- j 
fectionnée en tissu, qui date ! 
de 85 ans, et sa valeur est de 
$300. Les Beatles, avec leur 
coiffure-vadrouille, des pou­
pées de six pouces de hauteur ! 
représentant le quatuor yé yé, 1 
et leurs instruments, guitares : 
et batterie, constituant la der- i 
niera acquisition.

(Suite de la première page)
"La Ceur tupérlaura a accor­

da un vardict favorabla è la 
compagnia an sa basant sur la 
théorie voulant qua la grèva 
soit illégala parca qua la syndi­
cat local n'était pas certifié. 
Ce résultat, sj on ne relève pas 
la défi, encouragera tous les 
employeurs è tramer de futiles 
strataoemes legaux pour écra­
ser l'importante organisation 
syndicale, comme Noranda l'a 
fait Ici, at pour en mettra alors 
le coût sur le dos du syndicat 
défait.

"Mémo si les dommages ont 
été accordes à la compagnie 
pour tous les profits supposé- 
ment perdus è cause de la grè­
ve et même si aucune réclama­
tion spécifique n'a été faite 
pour les dommages causes par 
les actes de violence qui ont eu 
lieu durant la grève, le juge a 
longuement énuméré, dans son 
jugement, plusieurs actes illé­
gaux qu'il dit avoir été autorisés 
ou mis à exécution par des offi­
ciels des Métallurgistes unis 
d'Amerique.

"Nous croyons que la Cour 
était dans l'erreur en en venant 
à cette conclusion. Ses consta­
tations à cet egard étaient ba­
sées presque entièrement sur

ta témoignage de gréviste* ré­
pudiés qui avalent eux-mêmes 
commis des actes de terreur et 
qui s'opposent maintenant aux 
Métallos et qui sont supportés, 
soutenus et protégés per la 
compagnie Noranda.

"Lo syndicat des métallos est 
et a toujours été consacré è 
l'avancement et è la protection 
de ses membres par des 
moyens légaux. Nous nous op­
posons et nous nous sommes 
toujours opposés è l'utilisation 
de la violence et de méthodes 
illégales. Pour la bonne répu­
tation des Métallurgistes unis 
d'Amérique et de tous les au­
tres syndicats légitimes, nous 
nous sentons dans l'obligation 
d'en appeler de la décision qui 
— nous le croyons — a été er­
ronément attribué* aux actions 
du syndicat, actions qu* déteste 
le syndicat.

"Pour cos raisons, notre syn­
dicat considère qu'il ost dans 
l'intérêt de tous les travailleurs 
du Québec et — évidemment — 
dans l'intérêt de tous les tra­
vailleurs du Canada et des 
Etats-Unis d'en appeler du ju­
gement.

"Comme il y a des frais énor­
mes et des risques en cause, 
nous espérons que cet appel 
obtiendra l'appui de tous les 
membres du mouvement ou­
vrier canadien.”

Interviews do la semaine è
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Des notes ... è la 
déclaration écrit* . . .

Au cours de son lémoignage 
le témoin Crevier a expliqué 
que lors de la conversation té­
léphonique qu’il a entendue, il 
n’a pris que des notes sommai­
res, sur un bout de papier.

Le lendemain il s’est remé­
moré ces notes et il a complété 
par d’autres notes et c’est le 
surlendemain qu’il sest rendu à 
son bureau, à 6h.30 du matin 
pour rédiger sa déclaration ... 
en anglais. 11 a d’abord rédigé 
un brouillon et chaque fois qu’il 
en avait terminé avec une 
feuille de notes il la déchirait 
en petits morceaux. Après il a 
tape lui-même à la machine sa 
déclaration.

M. Crevier cependant, en ré-1 
ponse aux questions des avo- j 
cals, a admis qu’après l’appel 
téléphonique entre MM. Lamon­
tagne et Denis, il a vérifié 
“quelques points” avec M. La­
montagne et le constable Gilles 
Lamontagne, sans avoir d’écou­
teur cependant. Il n’a donc 
suivi que ce que disait M. La­
montagne, ne pouvant entendre 
les réponses de M. Denis.

M. Crevier admet ensuite que 
le matin où il a rédigé sa dé- j 
claration définitive il avait pris 
connaissance de ia déclaration 
faite la veille par Me Lamonta­
gne au sujet du même télépho­
ne, à la gendarmerie.

'UN*,

tz/liagnui. ÇPoi'iltx ûnc.
ssos bdul. st-lauuent

6520, ST-DENIS 
10,256. ST-LAURENT 

Tél.: 277-5700
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Ce soir, avant de prendre la route, prenez un bon café
...du Chase & Sanborn

Ce soir, terminez la veillée de 
façon prudente et agréable... 
avant de prendre la route, prenez 
un café Chase & Sanborn! Ainsi,

vous assurez votre propre sécurité 
et aussi celle des autres. Sans 
compter que c’est vraiment déli­
cieux...du café Chase & Sanbornl
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L'univers féminin

Pramlkr* f • m m • nommé* 
|us* à I* Cour du Bi*n-Etr* 
•oclal... Yv*tt* Dufiault- 
Mailloux.

Vie politique
Mme Claire Kirkland-Cas- 

Rrain, déjà ministre sans porte­
feuille accédait en novembre 
dernier au poste de ministre 
de* Transports et communica­
tion*. La première femme mi­
nistre dans le gouvernement 
du Québec s’intéresse aux pro­
blème* juridiques concernant 
aea concitoyenne». Certains 
amendements ont été apportés 
au code civil dans une icgisia 
tion adoptée en juin, pour amé­
liorer le statut civil de la fem­
me mariée dans notre provin­
ce.

Mme Yvette Dussault-Mail­
loux, avocate montréalaise est 
devenue la première femme 
nommée juge à la Cour du 
Bien-Etre social du Québec, a 
Montréal. Au cours de la même 
année Mme Dussault-Mailloux 
avait participé à la rédaction 
du projet de la commission Na­
deau sur la "capacité de la 
femme mariée au Québec". 
Comme on le sait ce projet a 
donné naissance au Bill 16.

Deux femme» ont obtenu la 
victoire dans des elections par­
tielles fédéral es. Toutes 
deux sont veuves d'ex-représen­
tants à la Chambre des Com­
munes. Mme Sherwood Rideout 
a retenu le siège parlementai­
re pour les libéraux dans la cir­
conscription rie Westmorland, 
devenant la première femme 
du Nouveau-Brunswick à être 
elue aux Communes.

A Saskatoon. Mme Harry Jo 
nés. âgée de 46 ans et mère de 
quatre enfants occupe le siège 
laissé vacant par la mort de 
son mari, qui était représen­
tant du Parti conservateur

Postes de commande
La aecrétaire général de 

l'Institut d'EMucation des Adul­
te*, Mlle Madeleine Joubert. a 
représenté le Canada à deux 
conférences internationales. 
Au mois d'août. TUNESCO 
avait organisé une rencontre à 
Grenoble, en France, à l'inten­
tion des dirigeants d'organis­
mes et services de jeunesse, et 
en septembre, le gouvernement 
suédois tenait à Stockholm une 
conférence sur les méthodes en 
éducation populaire dans les 
sociétés industrialisées.

Une délégation canadienne 
des "Femmes Chefs d'entrepn- 
se”, dirigée par la présidente 
du groupement, Mme Flore .lu 
tra. de Montréal, s’est rendue 
au congrès international de. 
l'organisation, qui avait lieu à 
Munich, au mois d'août.

Sur le plan professionnel, 
Mme Céline Petit-Martinon a 
été nommée directeur littérai­
re du Centre de Pédagogie et 
Psychologie de Montréal.

L'archéologue Louise Mtville- 
Dechène, mère de trois en 
fants. a quitté la métropole 
avec sa famille, pour se ren­
dre en France ou elle effectue-

ANNÉE 64

Remarquable bilan du travail accompli par les femmes

dans tous les domaines
par Selanga CHALVIN 
•I Thérèsa BERNIER, 

da la Preua Canadienne

En passant en revue les nombreux postes de commande 
obtenus par des femmes durant l'année 64, vous seres sans 
doute étonné par la compétence al l’immense travail que 
ces femmes ont dû accomplir pour obtenir le titre da 
"femmes illustres" aussi bien au Québec qu’è l'étranger.

Il n'est plus question pour elles d’arborer le titre de 
gloire de "épousé de M. le ministre” ou "épouse de M. la 
juge.” Elles sont elles-mêmes juge ou ministre, sociologue, 
archéologue ou directeur littéraire. Par leur acharnement, 
elles ouvrent des horiions nouveaux è des milliers d'autres 
femmes. Plusieurs d'entre elles exercent une double pro­

première femme docteur en 
philosophie de l’Université de 
Montréal.

Autre précédent! Mme Mi­
chèle Deguire, première fem­
me diplômée en génie civil de 
l'Ecole Polytechnique de Mont­
réal, espère maintenant colla­
borer à l'érection rie deux im­
portants Pavillons à l'Exposi­
tion mondiale 1967.

Le docteur Helen Hogg, de 
Toronto, a été élue à la prési­
dence du Royal Canadian Ins­
titute. qui date de 115 ans, de­
venant la première femme en 
tête de cette société qui rend 
hommage aux scientifiques.

Mabel Pokiak. âgée de 23 
ans, de Tuktoyaktuk. Territoi­
res du Nord Ouest, devient la 
première infirmière esquimau­
de, après avoir obtenu son 
diplôme à l'Ecole de nursing 
de l’Hôpital de Winnipeg.

fession : elles sont tour à tour ministre et mère de famille, 
professeur et maîtresse de maison. Une double vie qui exige 
dans bien des cas double compétence et double santé. 
Toutefois, notre admiration pour ces femmes illustres ne 
nous empêche pas de songer i toutes celles qui façonnent 
la vie à l’intérieur de leur foyer, lequel devient souvent 
Toasis de toutes ees femmes illustres, mais surchargées 
de travail. U faut bien sa rappeler devant ce bilan remar­
quable que notre pays est loin d’accorder à ces femmes 
des conditions sociale* qui leur permettraient d’exercer 
une profession en toute sérénité.

Archéologue, boursière du 
gouvernement canadien en 
Franc*... Louis* Miville- 
Oechène, mère de trois en­
fants.

ra des recherches historiques 
en vue de la reconstruction de 
la Forteresse de Louisbourg. 
Ile du Cap-Breton.

Mlle Annette Fortier, origi­
naire de Ste-Claire au Quebec, 
a été choisie parmi 487 con 
currentes pour diriger le Bu­
reau du Tourisme canadien, or 
ganisme gouvernemental ins­
tallé à Paris cette année.

Premiere femme a 
occuper son poste
Aime M. J. Batten, une avo­

cate de Humboldt, en Saskat 
chewan, a été nommée juge à 
la Cour du district de la Sas­
katchewan. devenant la premiè­
re femme dans l'Ouest du Ca 
nada à assumer une telle fonc­
tion du ressort fédéral.

Mme .Malcolm M. Tait est de­
venue greffier à la législature 
du Nouveau-Brunswick, un pos­
te jamais encore tenu par une 
femme au Canada.

Un premier doctorat de la 
Faculté des Sciences Sociales 
de l'Université de Montréal, a 
été décerné à Mme Colette 
Beaudet-Carisse. mère de trois 
enfants, pour une étude sur la 
"Planification des naissances 
en milieu canadien-français ".

Spécialiste en sciences nié 
diévales, Germaine Cromp. qui 
a étudié dans plusieurs institu­
tions de haut savoir au Canada

et en Europe, est devenue la

Au cours de Tannée qui se termine, le monde journa­
listique s'est appauvri de deux figures très connues et 
appréciées: Michelle LeNormand et Marcelle Barthe. Les 
écrits et la voix de ces deux femmes reviendront à l'esprit 
de eclles qui les ont aimées.

Que Tan neuf apporte a toutes les Tommes du Quebec, 
la réalisation de leurs rêves les plus chers. Nul doute que 
si ce souhait s’accomplissait, Tannée serait fort riche: les 
femmes ne manquant ni d'imagination, ni de rêves à 
accomplir.

sns, est devenue la troisième 
femme à décrocher le Prix 
Nobel de chimie, pour son 
travail dans l’analyse des 
structures de la pénicilline et 
la vitamine B-12.

Naissances et mariages 
chez les femmes 

célèbres
Durant les six premiers mois 

de 1964, quatre naissances 
royales, en Angleterre, ont 
fait I* manchette. La reine 
Elizabeth a donné naissance 
â un fils le 10 mars, qui de­
vient le troisième dans la li­
gnée des prétendants au trône. 
La princesse Margaret a mis 
au monde une fille le 1er mai. 
Plus tôt celte année, en date 
du 9 février, la princesse

3

Ministre dee Transport* *t
communications . • . Clair* 
Kirkland-Casgraln.

A Athènes, le 18 septembre, 
le jeune roi Constantin, âge 
de 24 ans, épousait la prin­
cesse Anne-Marie du Dane­
mark. une adolescente de 18 
ans qui devint la plus jeun# 
reine en Europe.

Un autre mariage royal eut 
lieu le 30 septembre au Palais 
Impérial de Tokyo, alors que 
le prince Yoshi du Japon épou- 
sait Hanako Tsugaru, fille d'un 
ex-comte japonais. Le prince 
est le fils cadet de l’empereur 
Hirohito et de Timpératrie# 
Nagaka.

Vie sportive
•por
dom

Arts et lettres
Dans le domaine artistique. 

Mme Yvette Brind'Amour, di­
rectrice-fondatrice du Théâtre 
du Rideau-Vert qui fêtait cette 
année son 15e anniversaire, et 
qui fut invite à Paris, par le 
gouvernement français pour 
jouer au Theatre des Nations, 
a reçu le Prix de Théâtre dé­
cerné par la Société St-Jean- 
Baptistc. pour l’ensemble de 
ses activités et comme “ambas­
sadrice du Canada français."

Première voix féminine entendue sur les ondes de Ra­
dio-Canada s est éteinte cette année .. Marcelle Barthe.

I .J ;*> • '
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Premier docteur en philoso­
phie — sections des sciences 
médiévales — de l'Université 
de Montréal . . . Germaine 
Cromp.

Mme Gil Harcoux Vuillau- 
me. auteur et metteur en scè 
ne de la pièce intitulée "La 
Quintrala,” a gagné le trophée 
accordé au meilleur dramatur­
ge canadien du Festival natio 
nal d’art dramatique, tenu en 
mai à Charlottetown. La jeune 
Diane Pinard, âgée de 22 ans. 
qui interprétait le rôle-titre de 
“La Quintrala.” a gagné une 
bourse d’étude du gouverne­
ment du Québec.

Mme Pierrette Leclaire. 
émailleur de St-Bruno, a étc 
choisie comme T“Artisane de 
Tannée 1964" pour ses oeu­
vres.

Dans le quartier du Vieux 
Montréal. Mme Daniel John­
son a inauguré une galerie 
d’art qui porte nom de "Gale­
rie Bonsecours."

Au chapitre des publications 
littéraires. Mlle lîina Lasnier, 
poetesse de Québec, a rem­
porte en décembre le prix 
Camille-Roy. pour l’ensemble 
de son oeuvre. Depuis 20 ans. 
celte femme écrivain a publie 
une dizaine de recueils de 
poésie.

Mme Annette Lastille-Lcdue, 
violoniste et critique d'art, a 
publié un volume intitulé : "La 
vie musicale au Canada fran­
çais."

Souhaits de Bonne Année ..

que vous soient donnés 

bonheur, santé et prospérité 

en 1965.

Figures bien connues 
eu Canada et à 

l’étranger
Mme C. B. MacPherson. de 

Toronto, et Mme Thérèse Cas- 
grain. de Montréal, respective­
ment présidente nationale et 
présidente de la section du 
Québec, du groupement La 
Voix des Femmes, ont conti­
nué leur lutte pour empêcher 
l'expansion des armes nucléai­
res. cl pour prêcher la paix 
dans le monde.

La dynamique Charlotte 
Whitton a essuyé une défaite 
pour l'obtention de son cin­
quième mandat comme maire 
d'Ottawa.

Fatima Jinnah. une céliba­
taire de 72 ans, symbolise l'in­
fluence grandissante des fem­
mes dans les Affaires interna­
tionales. tendance qui s'esl 
manifestée en 1964 et qui 
pourrait devenir encore plus 
apparente en 1965. Mlle Jin 
nah. soeur du fondateur et 
premier gouverneur général 
du Pakistan, briguera les suf­
frages à la présidence de ce 
pays asiatique du Common­
wealth aux élections généra­
les de février.

Aux Etats-Unis, six femmes 
ont été élues a la Chambre 
des Représentants à l'élection 
du 3 novembre. Avec les deux 
femmes sénateurs, le total est 
porté à douze représentations 
féminines au 89e Congrès. La 
plus grande victoire fut celle 
de Patsy Takcmoto Mink, une 
avocate âgée do 37 ans, pre­
mière femme à représenter 
Hawaii. Etat le plus récem­
ment formé.

En Angleterre, le gouverne­
ment travailliste a nommé Bar­
bara Castle. 53 ans, à titre de 
ministre de l’expansion outre­
mer. Six autres femmes ont 
obtenu des postes ministériels.

Une Anglaise domiciliée à 
Oxford, Dorothy Hodgkin, 54

Premier docteur de la Faculté 
des Sciences sociales de TU. 
de M. . . . Colette Beaudet- 
Carisse et sa fille. Mme Ca- 
risse est mère de trois jeunes 
enfants.

Prix Camille Roy pour Tan- 
sembla de son oeuvra . . , 
Rina Lasnier, poétesse.

Alexandra de Kent donnait 
naissance à un fils et, le 28 
avril, sa belle-soeur, la du­
chesse de Kent, devenait ma­
man d une fille.

Une autre naissance dont on 
a parlé dans le monde entier 
lut celle d’une fille née de la 
première femme cosmonaute 
Valentina Tereshkova, le 8 
juin, à Moscou. Valentina est 
Tépouse du cosmonaute sovié­
tique Andrian Nicolayev.

Ue 29 avril, la princesse 
Irène des Pays-Bas a épousé 
le prince Carlos de Bourbon 
Parme, a Rome. L’idylle de 
cette princesse de 24 ans avec 
le prétendant au trône d’Es­
pagne avait provoqué un con- 
ITit en Hollande, et séparé 
Irène de ses parents. La prin­
cesse abandonna ses droits de 
succession au trône hollandais 
et embrassa le catholicisme.

une écolière de 14 ans. domi­
ciliée a .Sacramento, en Cali­
fornie, est devenue la plu» 
jeune personne à traverser La 
Manche â la nage. Lenore Me- 
del! a établi ce record 1* 8 
septembre, en parcourent la 
distance depuis le Cap Gris- 
Nez, en France, jusqu’au port 
de Douvres, en Angleterre.

Une jeune Torontoise de 18 
ans, Petra Burka, experte du 
patinage artistique sur glace, 
a été proclamée T“athlète fé­
minin 1964." lors du 30e scru­
tin annuel de la Presse Cana­
dienne.

Directeur littéraire du Centra 
de Pédagogie et de Psycholo­
gie .. . Cécile Petit-Marti­
non.
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Lorsqu'à la fin de ce jour sonnera minuit, les cloches 

du /xii/s tout entier porteront vers vous les bons voeux 

de notre maison pour l’année 1965.

Puisse tout ce qui symbolise la Nouvelle Année 

apporter à chacun de vous le bonheur, la santé et les 

plus grandes réussites... de même que la confiance en 

l'avenir de notre cher Canada.

PRESIDENT

f
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Laporte : le Québec 
• besoin du Canada

QUEBEC — Le ministre des 
affaires culturelles, M. Pierre 
Laporte, a affirmé que le Qué­
bec ne pourra réaliser ses am­
bitions légiUmes que s'il trou 
ve une collaboration sincere 
spontanée et compréhensive 
dans le reste du pays. Dans 
son message à la population 
du Québec à l'occasion de la 
nouvelle année. M. Laporte a 
ajouté qu'il parait de plus en 
plus clair que l'avenir du Ca­
nada ne pourra se faire sans 
l'apport du Québec. S'adres­
sant aux minorités francopho­
nes, le ministre s souhaité 
d'autre part que des change-

Les employés 
de Sicard 
passent de la 
FTQ à la CSN

La Confédération des Syndi­
cat* nationaux annonce que 
deux groupe* de travailleur* 
de la région métropolitaine ont 
tignifié unanimement leur in­
tention de quitter les rang* 
de l'Association internationale 
des machinistes, affiliée è la 
FTQ, pour former leur propre 
syndicat national et demander 
son affiliation à la CSN,

Il s'agit cette fois des em­
ployés des deux usines de la 
compagnie Sicard é Montréal 
ainsi qu'à Ste-Thérèse.

Deux requêtes en accrédita­
tion ont été déposées devant la 
Commission des Relations de 
Travail du Québec, le 29 dé­
cembre dernier. Dans les deux 
cas, les membres de ces unités 
de nénociations ont opté pour 
la CSN à 100%.

Les deux groupes étaient re­
présentés depuis 14 ans par 
l'Association internationale des 
machinistes, une union améri­
cain* dont l'un des représen­
tant* au Québec était nul au­
tre que M. Louis Laberge, le 
nouveau président de la FTQ.

Quelques semaines plus tét, 
quelque 75 employés de la 
Montreal Refrigerating and 
Storage Ltd. posaient le môme 
geste en passant en bloc, offi­
ciers en tête, à la CSN. Ces 
employés aopartenaient jus­
qu'ici à la Fraternité des com­
mis de chemin de fer (FTQ), 
une union américaine qui a 
déjà perdu près de 2,000 mem­
bres au profit de la CSN au 
cours des derniers mois.

A la compagnie Sicard, à 
Ste-Thérèse, un troisième grou­
pe est en voie de formation. 
Une demande d'accréditation 
sera déposée sous peu. La CSN 
en l'occurrence tentera de dé­
loger un local de la Sheet 
Metal Workers International 
Association iFTQ).

On estime a plus de 10,000 
I* nombre des travailleurs qui 
sont passés de la FTQ à la 
CSN au cours des derniers 12 
mois dans la seule région mé­
tropolitaine, considérée jus­
qu'ici comme un des châteaux- 
forts des unions américaines 
au Québec.

La PP organisera 
des patrouilles de 
surveillance maritime

î.e directeur de la police pro­
vinciale. M. .Insapliat Brunet, a 
déclaré que “lorsque nous au­
rons les hommes et l’equipe- 
ment", des patrouilles de sur­
veillance maritime, pour pincer 
les conducteurs dangereux, se­
ront formées.

La PP a la juridiction sur la 
conduite dangereuse sur l'eau 
depuis un amendement cie Itliili 
à la Loi maritime du Canada.

Le directeur a ajouté que 
dans le passé, ses policiers a- 
vaient loué des embarcations 
de temps à autre et ont porté 
de nombreuses accusations con­
tre la conduite dangereuse.

“Mais j’espère être en mesu­
re de faire davantage dans ce 
domaine ", a-t-il dit.

Les escouades de navires, a-t- 
il précisé, seraient concentrées 
principalement dans les ré­
gions de villégiature, sur les 
eaux intérieures. La Gendar­
merie royale et la patrouille de 
la Commission des ports na­
tionaux exercent la surveillan­
ce sur le St-Laurent.

le Québec .
menti se produisent et qu'el­
les aient désormais l’impres­
sion réelle d'étre membre a 
part entière du Canada.

Voou de Fortin : la 
concorde entre tes 
ouvriers et patrons

QUEBEC — Le ministre du 
travail du Quebec, M. Carrier 
Fortin a invité les organismes 
syndicaux et patronaux à une 
collaboration soutenue pour 
que la concorde existe dans 
les relations industrielles au 
Québec. Formulant se» meil­
leurs voeux à la population à 
l'occasion du jour de l'An, M. 
Fortin a ajouté qu'il est nor­
mal que certains conflits exis 
tent. 11 a précisé toutefois qu'il 
est anormal d'envenimer les 
conflits par des attaques injus­
tifiées et des interventions in­
tempestives souvent étran­
gères à l'objet du litige.

Pinard : distribuer 
mieux la richesse

QUEBEC — Le ministre de 
la voirie du Québec, M. Ber­
nard Pinard a déclaré que 
le gouvernement dont il fait 
partie espère trouver avec 
l'appui de l'entreprise privée 
les moyens politiques et éco­
nomiques de créer le plein 
emploi dans la province. S'a­
dressant a la population dan* 
un message a l'occasion du 
Nouvel an. M. Pinard a ega­
lement dit que le gouverne­
ment provincial espère éta­
blir un système qui permet­
tra une plus juste distribution 
de la richesse nationale do 
Queoec. 11 a ajouté que c’est 
en envisageant l'avenir avec 
optimisme et confiance que 
des décisions fructueuses se­
ront prises,

La Régie des eaux
QUEBEC — Le procureur 

général de la province, M. 
Claude Wagner, a révélé hier 
que la loi. créant une Régie 
des eaux du Québec, adoptee 
lors de la dernière session en­
trera en vigueur le ter février 
prochain. Un arrêté ministe­
riel a été adopté à cette fin 
hier par les membres du ca­
binet provincial, l-a nouvelle 
regie sera chargée de surveil­
ler la qualité des eaux à tra­
vers toute la province. Toutes 
les municipalités et les com­
pagnies. qui auront do* pro­
jets d'aqueducs et d'égouts, 
devront s'adresser à elle pour 
faire approuver leurs plans.

Alcool de l'Ontario
Jean Lnlonde, âgé de 42 ans, 

de Montréal, et Denis Cherrier. 
âgé de 21 ans. de Dorion, près 
de Montréal, ont été condamnés 
à $200 d'amende chacun hier 
après avoir avoué leur culpa­
bilité a l'accusation de posses­
sion illégale d’alcool acheté en 
Ontario. Les hommes ont été 
appréhendes plus tôt dans la 
journée, alors qu'ils étaient as­
sis dans une automobile station 
née en face de la demeure de 
l.alonde. La police a confisqué 
l!)8 bouteilles de liqueurs alcoo­
liques. Les hommes ont été ac­
cusés sous l'empire de la Loi 
des liqueurs du Québec qui in­
terdit la possession de liqueurs 
achetées dans une autre pro­
vince.

La police a fait condamner 
plusieurs personnes, sous l’em­
pire de cette loi. depuis que la 
grève a fermé les établisse­
ments de la Régie des alcools 
le 5 décembre dernier.

Wagner et l'alcool : 
la police surveille

QUEBEC — Le département 
du procureur général a Qué­
bec n'a reçu aucune plainte 
à l'effet que des clubs de 
nuit de la métropole servi­
raient des liqueurs alcooliques 
à des prix exorbitants, en rai­
son de la grève de la Regie 
des alcools qui sévit depuis 
trois semaines. C'est ce qu'a 
révélé hier |c procureur gène 
rai. M. Claude Wagner, a qui 
l'on demandait s'il est exact 
que certains club.; exigent jus- 
qu’à huit dollars le verre. M. 
Wagner a précisé toutefois 
que si une telle situation se 
produisait, son département 
entrerait immédiatement en 
action. Par ailleurs, question­
ne sur la surveillance accrue 
qui s’exerce aux frontières de 
l'Ontario, pour empêcher le 
trafic des liqueurs alcooliques, 
M. Wagner s'est contenté de 
répondre que la police est tou­
jours aux aguets pour empê­
cher que des crimes sc produi­
sent..

VOUS POUVEZ BENEFICIER DE TOUTES NOS 
VENTES DE DISQUES DE DÉCEMBRE

SAMEDI, LE 2 JANVIER
OUVERT TOUTE LA JOURNÉE

CENTRE DU DISQUE

E
RA. 9-28333168 EST. BELANGER

4 travers le Québec A travers le Québec
Let religieux dans

renseignement

QUEBEC — Mgr Maurice 
Roy, archevêque de Québec, 
a déclaré que les réforme» 
prochaine* dans le système 
d'enseignement du Quebec re­
querront sans doute une 
forte dose de reniement de 
soi-méme. de la part des or­
dres religieux d'enseignement. 
Il a invité ces derniers à ne 
pas se décourager devant ces 
changement». On peut résou­
dre Tes difficultés, dit-il, par 
l'optimisme, l'espoir et l'humi­
lité

On chercha toujourt
Mlle Denis* Tharritn
La Sûreté provinciale pour­

suit son enquête dans le cas 
de la jeune Denise Therrien 
de Shawinigan, disparue dans 
des circonstances mystérieuses 
en 1960, mais 11 est peu proba­
ble que de» développements 
importants se produisent dans 
un avenir rapproché, (“est ce 
qu’a déclaré hier a Quebec le 
procureur général de la pro­
vince, M. Claude Wagner. On 
sait qu'à la suite de sa nomi­
nation en octobre dernier. M 
Wagner avait annoncé la re­
ouverture de deux enquêtes, 
relie dans le cas de la jeune 
rherricn. ainsi que celle dans 
le cas de la mort d'un religieux 
dans le Baa-du-Fleuve. Len-
?uète. dans cette dernière af- 
aire, a donné suite à de* 

accusations qui ont été portées 
contre trois étudiants. Au su­
jet de la jeune Therrien, dif­
ferentes rumeurs ont circulé 
mais aucune n'a été déclarée 
fondée.

Une injonction 
bloque la grève 
des cheminots de 
Southern Railway

X

Les petits patients de ( hôpital Ste-)ustine avaient de quoi arborer de larges sourires, 
mercredi après-midi. En effet, le Canadien National leur avait délégué plusieurs de 
ses représentants et surtout le Père Noël afin d'y distribuer au-delà de 500 cadeaux 
de toutes sortes, que le personnel du CN avait recueillis parmi ses membres. Ci- 
dessus. deux représentantes de la compagnie encadrent le Père Noël et 2 enfants 
à qui ce dernier vient de remettre un cadeau En outre, la direction du Canadien 
National, a fait remettre un chèque aux autorités de l'hôpital.
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Après le ski • Après le curling • Après tout

FAITES UN REPAS 
M É M O R A B la E

La salle à manger du (ardy-Alpine 
sert maintenant des repas à la carte 

de 8 h, à 10 h. 30 p.m.
Dans le cadre enehanteur de Thétel de Mltegulure le plu* 
célébré de» Laurentides. vous pourrer, vous détendre et 
savourer une succulente cuisine gastronomique é une 
heure seulement de Montréal, par l'autoroute
Pour réserver votre table, appeler rierre, le maître d'hdf»!

<a*OV
noms

Montréal: 861-3251 Ste Adèle; CA. é-3S1*

CARDY-ALPINE INN
station, Quélttn 
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WASHINGTON — La Snu 
them Railway System a obtenu 
l’émission d'une injonction m 
terlocutoire empêchant 1 e s 
chauffeurs de locomotives de 
poursuivre la grève qu'ils 
avaient déclenchée plus tôt 
dans la journée contre cette 
société ferroviaire.

L'injonction a été émise à 
Columbus, en Géorgie par le , 
juge de district Robert Elliott 
qui * fixe l'audience au 7 jan­
vier.

La Fraternité des chauffeurs 
et ingénieurs de locomotives 1 
(FAT-COI) a décidé de faire 
grève parce que l'employeur 
avait commence a faire mar­
cher des convois de Iret et des 
trains dans les cours de triage 
sans avoir recour* aux services 
de chauffeurs.

M. J. W. Jennings, vice-pré­
sident de la fraternité a dé­
claré que l’arrêt de travail 
était un complet succès, mais 
un porte-parole de la société 
ferroviaire s'est inscrit en 
faux, affirmant que seuls quel­
ques trains de passagers 
avaient été immobilisés.

Les instituteurs de 
l'Ontario favorisent 
l'enseignement du 
français au primaire

TORONTO — La Fédération 
des instituteurs de* école* pu­
bliques de l'Ontario a appuyé 
par 147 voix contre 38 l'en­
seignement de la langue fran­
çaise au cours élémentaire.

Ce vote a mis fin au débat 
qui avait été amorcé lors de la 
réunion tenue il y a quelques 
mois.

M. J. A. Robertson, de Wel 
land l'un des plus ardents par­
tisans de la motion a déclaré 
hier au terme de la réunion 
que tous les enfants de Wel­
land optent pour l'enseigne­
ment du français dans les 
classes de septième et huitiè­
me année. Selon lui, cet ensei­
gnement devrait être dispensé 
dès la quatrième année.

Le président de la fédéra­
tion, M. Howard Gülits, de St. 
Catherines e mis les délégués 
en garde contre la tentation de 
donner un appui sans réserve 
à l'enseignement du français.

. "La façon de l'enseigner et 
le moment propice pour l'en­
seigner demeurent une ques­
tion d'opinions", a déclaré 
pour sa part M. E. C. Long- 
muir, principal d'une école pu­
blique d* Toronto.

; !

¥ê$èj? M

Chez Pierre
depuis 20 ans

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.m. 

tous les jours excepté 
I* dimanch*

Licence complète

1263, rue Labelle

VI. 2-1590

Votre sécurité exige aussi 
des pneus en Nylon DuPont.

La sécurité en auto dépend de plusieurs facteurs, entre 
autres, il est important d'exiger les pneus tes 
plus solides, les plus sûrs qui soient: tes pneua à corde 
de Nylon du Pont.
Mais posséder les pneus les meilleurs ne suffit 
pas pour assurer votre sécurité, surtout Is veille du Jour 
de l’An. Ce eolr, après Is veillée, soyez encore 
plus prudent que d'habitude. Ainsi, si on vous offre 
"un dernier verre ". prenez plutôt un café.

on nom quimérif votr» confiant» B-S- Et n'oubliez pas d attacher vos ceintures de sécuritél



VINGT-DEUX Lt DEVOIR, MONTRÉAL, JEUDI SI DÉCEMBRE 1964

“1964 a été une année marquante pour le C.P.R.”, selon le président
potins financiers

L'avant-dernière séance de 
l'année 1964 e été plutét fa­
vorable sur la Bourse de 
Montréal. Les mines d'or con­
tinuaient d'ètre en hausse sur 
la Bourse de Toronto. Sur la 
Bourse de N. Y., Il y eut 
bien des evances au point de 
pouvoir se comparer au ral­
liement traditionnel de fin 
d'année. Les valeurs, négo­
ciées en -dollars sur la Bourse 
de Londres paraissaient fai­
bles, hier.

. O.
L'indice des industrielles de 

DJ clôtura, hier, 6.51 points 
plus haut è 868.60. C'est, 
toutefois, mc:ns que le som­
met du jour, soit 871.51... ..

• O -
Les prix des actions de main­

tes compagnies forestières, af­
fectées par les inondations 
sur la côte du Pacifique, ont 
monté hier.

• O •
Les détenteurs de $33,000, 

000 d'obligations du gouver­
nement des E.-U., échéant 
d'ici 2 ans, auront l'opportu­
nité de les échanger pour des 
échéances plus longues, selon 
l'AP de Washington.

• O -
Selon le Wall Street Jour­

nal, il importerait plus de 
surveiller le dollar américain 
que la livre sterling et l'on 
s'attendrait è une dévalua­
tion multilatérale des mon­
naies.

• O-
La Banque du Canada a ad­

jugé hier $105,000,000 de 
bons du Trésor à un rende­
ment moyen de 3.82 p.c. vs 
3.86 p.c. la semaine précéden­
te.

- O •
Comme les perspectives 

pour le 1er trimestre de 1965 
semblent bonnes, le renie­
ment de fin d'année, com­
mencé hier, pourrait bien 
persister aujourd'hui, sans, 
toutefois, être des plus vigou­
reux.

- O -
Les stocks de cuivre se­

raient normaux sous peu, se­
lon Anaconda Co.

• O ■
Merrill, Lynch, Pierce, Fen­

ner & Smith Inc. vient de pu­
blier une étude sur Laura 
Secord Candy Shops Ltd. et 
une autre sur Dominion Glass 
Co.

- O *
Les cours des obligations 

du Trésor des E.-U. étaient 
mieux soutenue, hier, vu la 
rumeur que le gouvernement 
amérlceln procéderait au rem­
boursement de certaines émis­
sions en cours.

• O ■
Electric Reduction Co. of 

Canade a établi des divisions 
de phosphate et d'engrais chi­
miques. Ses usines sont è Va- 
rennes et à Port Maitland.

-O-
Conso of Canada vient d'ac-

3uérir le moitié des intérêts 
e Winco Manufacturing Co., 
de Montréal.

Selon AFP, la production 
d'or de l'Afrique du Sud pour 
1964 devrait être le plus, con­
sidérable è ce jour, soit 365,-
500.000 de livres sterlings ou
22.500.000 de livres sterling 
de plus qu'en 1963.

• O •
La Bourse de Toronto a re­

çu maints documents de Say- 
vette Ltd., mais la direction 
a déclaré qu'elle ne donne­
rait pas son approbation è 
son projet de financement, è 
moins de données plus claires.

- O •
Une section de 100 pieds, 

entre 185 et 285 pieds de pro­
fondeur, sur la propriété de 
McWatters Gold Mines dans 
Timmins, a révélé è l'analyse 
0.80 p.c. de nickel.

• O •
Canadian Faraday Mines 

procède à l'examen d'un pros­
pect à 100 milles au nord de 
Boise, Idaho, détenu par Cop­
per Ridge Mines, de Vancou­
ver.

• O -
La Bourse Canadienne a été 

avisée par Black River Mining 
Limited que le 15 décembre 
1964, la compagnie a reçu paie­
ment pour 200,000 actions è 15 
cents chacune, complétant l'en­
gagement ferme, conformé­
ment è l'accord en date du 16 
novembre 1964, conclu avec 
Bouchard & Compagnie Limi­
tée, au nom d'un client.

-O-
Quebec Smelting & Refining 

Limited a fait savoir à la Bour­
se Canadienne que l'option par 
versement, due le 4 juin 1965 
et se rapportant à 100,000 ac­
tions è 25 cts chacune a été 
prise et payée le 28 décembre 
1964. Il n'y a plus d'options en 
cours en vertu de cet accord.

-O-
Chrysler of Canada a fabrl-

3ué 115,693 automobiles l'an 
ernier, soit le chiffre le plus 

considérable vu dans son his­
toire.

-O-
La Traverse Matane-Godbout 

Ltée entendrait mettre un 2e 
navire en opération en mai 
1966, vu l'accroissement mar­
qué du trafic.

O-
ITT annonce la formation 

de Controls, Instrumentation 
and Automation Group (CIA) 
qui dirigera les activités de 4 
unités de l'ITT, ayant un total 
combiné de ventes de $50,000,- 
000.

-O-
. Vu les clauses de l'offre de 
la Dominion Textile Company 
Limited è Penmans Limited, 
le Comité de régie de le Bour­
se de Montréal a stipulé qu'è 
partir du 30 décembre 1964, 
les trensactions sur les actions 
de Penmans Limited ne doi­
vent pas nécessairement être 
effectuées è la bourse (elles 
peuvent l'être au comptoir), 
que la fraction minima devra 
être de 5 cts et que les com­
missions seront de gré è gré.

F
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commentaires sur
L’ACTUALITE

Select Financial Industrie Limited 
effectue une offre de droits

La date d’enregistrement des droits proposés par Select 
Financial Industries Limited a été portée au 4 janvier 1965. 
La demande de la compagnie à la Commission des valeurs 
mobilières de Québec pour une exemption d’enregistrement 
n’a pas encore été complétée et c’est pourquoi les actions de 
la compagnie continueront de se transiger sur la base avec- 
droits jusqu'à ce que la dite demande ait été complétée. A 
partir du 30 décembre 1964. toutes réclamations devront être 
traitées au moyen d’allocations de la Chambre de compensation. 
Les droits ne seront pas négociables en bourse.

Accords de souscription et d’option conclus par 
Transterre Explorations Limited

Sous réserve d'enregistrement d'un accord en date du 19 
décembre 1964, avec la Commission des valeurs mobilières de 
Québec, Bouchard & Cie Limitée, au nom d'un client, a souscrit 
ferme 200,000 actions de Transterre Explorations Limited à 65 
cts chacune, payables sur-le-champ et elle s’est vu consentir des 
options sur un total de 800,000 actions à des prix variant entre 
75 cts et $1.35 l’action, susceptibles d’être exercés dans les 12 
mois. Le produit servira à l'exécution de travaux d’exploration 
et de développement des propriétés de la compagnie dans les 
cantons de Sonneterre, du lac Pipestone, dans Jessop et, enfin, 
dans les cantons Jamieson, Duff, Reid et MacDiarmid.

Aux lecteurs des pages financières du “DEVOIR” 
et aux annonceurs dans lesdites pages, nous 
souhaitons une Bonne et Heureuse Année

Nous profitons de cette dernière journée de l’année qui 
s’achève pour formuler le voeu que tous les lecteurs des pages 
financières du journal Le Devoir, qui se sont bien pénétrés de 
l'esprit chrétien de Noël, jouissent du bonheur et de la prospé­
rité, promis aux hommes de bonne volonté par le Christ lui- 
mémo. Puisse 1965 être pour tous une année profitable, particu­
lièrement du point de vue pécuniaire, puisque ‘‘les lecteurs des 
)ages financières sont naturellement intéressés à faire de 
’argent." Quant à ceux qui nous ont témoigné leur marque 

d'estime, soit par l’envoi de cadeaux ou de simples cartes — 
un mot d'appréciation ne vaut-il pas, bien des fois, plus que 
tout l'or du monde — nous les en remercions bien sincèrement, 
d'autant plus qu'il est réconfortant, particulièrement à cotte 
époque de l’année, de recevoir des témoignages de sympathie 
pour un travail ingrat, qui nous vaut autant d'ennemis que 
d'amis et pour cause... le jeu de bourse n'est-il pas “un jeu 
risqué” ? Donc tout commentateur de nouvelles financières ou 
boursières court évidemment, de grands risques dans ses ana­
lyses des marchés, mobiliers immobiliers, etc. A cette époque 
d'incertitudes internationales, au Sud-Vietnam, au Congo, etc., 
même politiques (l’Italie ne vient-elle pas de se donner un prési­
dent socialiste, l’Angleterre, un gouvernement travaillistes, etc.) 
et, aussi, monétaires (n’appréhende-t-on pas une dévaluation 
probable de la livre sterling et d’autres monnaies?), il est 
jIus difficile que jamais d’entrevoir l’avenir, d’autant plus que 
es opinions sont, même partagées, en ce qui concerne les 

conditions économiques en 1965 et que maints développements 
inattendus peuvent surgir de nature à influer sur le sentiment 
spéculatif. C’est pourquoi, l'on ne saurait être positif dans nos 
commentaires ou dans nos potins. Quoi qu’il en soit c’est notre 
intention de nous évertuer, en 1965 tout comme en 1964, à la 
lumière de nos 37 années d’expérience comme directeur des 
pages financières de trois journaux locaux, soit à “La Patrie”, 
de 1928 à 1935, alors que ce journal était un quotidien à grand 
format avec 2 éditions par jour, soit au journal “lie Canada", 
de 1934 à 1954, et, depuis la fin de 1954 à ce jour au journal 
“Le Devoir”, d'indiquer aux investisseurs et aux spéculateurs 
les facteurs, susceptibles d’influencer sur les cours des valeurs 
boursières dans un sens ou dans l'autre et, de nouveau, nous 
réclamons de nos lecteurs leur indulgence, tout, en leur trans- 
metlant nos meilleurs voeux de Bonne et Heureuse Année.

Lors d'une récente assemblée 
du conseil des administrateurs 
de la compagnie Shawinigan 
Chemicals Limited, M. Ronald 
H. Hall, fut nommé vice-pré­
sident de la fabrication. Di­
plômé en génie chimique de 
l'université de Saskatchewan, 
M. Hall détient également 
une maîtrise en sciences de 
l'unjversité de Toronto et un 
diplôme en administration des 
affaires de l'université McGill. 
Faisant partie de la Shawini­
gan depuis 1941, M. Hall a 
passé deux années dans l'ar­
mée canadienne et par la 
suite il a occupé différents 
postes dans le domaine des 
recherches, génie et de la fa­
brication au sein de la com­
pagnie. Il était en charge du 
programme d'expansion pétro­
chimique de la Shawinigan è 
Var?nnes, Québec, et plus 
récemment fut gérant de la 
fabrication.

Bourse de Montréal
La place locale manifesta 

plus de vigueur hier
MONTREAL (PC) — La 

plupart des compartiments ont 
enregistré des gains et les va­
leurs ont effectué un rallie­
ment à la hausse vers l’heure 
de la fermeture, tandis que 
l’activité industrielle a été cal­
me hier sur les Bourses de 
Montréal et Canadienne.

Les valeurs minières spécu­
latives étaient en hausse. Le 
volume industriel s’est main­
tenu à 135.600 actions et celui 
des mines et des pétroles, à 
841,500.

L’indice composé a grimpé 
de 0.6 pour la journée, à 155.6, 
alors que les gains ont dépassé 
les pertes 100 à 66.

L’Indice Industriel a ajouté 
0.7, à 159.7. Canada Cernent a 
pria la vedette pour ajouter 
un point, à 53. Dominion Tex­
tile et Asbestos ont ajouté cha­
cun Va, à 33Va et 22?a. Chem- 
cell a fléchi de Vs, à 18.

L’indice des papeteries a 
également grimpé de 0.7, à 
137.7. Domtar a ajouté %, è 
22Va et B.C. Forest, %, à 29V4. 
Fraser et Consolidated ont 
perdu chacun, à 32Vi et 
40 Mj.

L’indice des utilités publi­
ques a accusé une hausse de 
0.6, à 152.4. CPR a ajouté %, 
à eOVs, Bell Telephone, %, à 
617/s et Nova Scotia Light and 
Power, Va, à 29Va. Quebec 
Telephone a fléchi de Va, à 
273A et Calgary Power, Va à 
20 Va.

L’indice des banques a per­
du 0.4, à 131.8. Banque de 
Montréal a perdu %, à 66'a 
et Banque Royale, Va, à 787/a.

Parmi les valeurs minières 
spéculatives. Stairs Explora­
tion a ajouté 10 cents, à $1.40, 
Dolsan, 4 cents, à 18 cents, 
White Star Copper, 3%, à 44,4 
cents et Fox Lake et St. Lucie 
Exploration, 3 cents chacune, 
à 16 çents et 24 cents.

Du côté des fléchissements, 
New Imperial a perdu 14 
cents, à $2.21, Camflo, 4 cents, 
à $3.25 et Chemalloy, 4 cents, 
à $1.09.

(ours du dollar
NEW YORK. — Le dollar 

canadien était en baisse de 
3-64 à 93 11-64 cents, en de­
vises américaines. Il y a une 
semaine, il était de 93 1-8 cts.

La livre sterling était éga­
lement en baisse de 7-64 à 
$2 79

MONTREAL PC — Le dollar 
américain était en hausse de 
1-16 à $1.07 11-32 en devise* 
américaines, hier.

La livre sterling est demeu­
rée inchangée à $2.99 1-2.

Il n’y aura pas de bénéfices 
nets ce soir.

Marcel CLEMENT

A noter...
Husky Oil Cana'da Ltd an­

nonce son projet de construire 
une pipeline de $2,000,000 pa­
rallèle è son oléoduc Lfoyd- 
minsfer-Hardisty.

-O-

Titan Petroleums Corpora­
tion Limited a fait savoir è la 
Bourse Canadienne.qu'en ver­
tu de lettres patentes supplé­
mentaires en date du 13 no­
vembre 1964, le* actions de 
la compagnie ont vu leur va­
leur au pair être changée de 
$1.00, en des actions sans va­
leur nominale.

-O-

La Bourse Canadienne a été 
notifiée par Bounty Explora­
tion Limited que le solde de 
l'option par versement, dû le 
26 décembre 1964 et se rap­
portant è 55,000 actions è 45e 
chacune, conformément è l'ac­
cord en date du 27 avril 1964, 
conclu avec Lynch Holding 
Limited, au nom de Baru in­
vestments & Mining Limited, 
n'a pas été exercé et le dit 
accord a donc pris fin.

L’année qui s'achève a été 
marquante pour le Canadien 
Pacifique. En 1964, la compa­
gnie a su tirer profit des pos­
sibilités qui lui étaient offer­
tes sur le marché canadien ou 
étranger.

Les affaires, au Canada, ont 
connu en effet un rythme sou­
tenu au cours de cette année, 
Ceci a notamment donné au 
Canadien Pacifique le plus fort 
volume de transport par che­
min de fer de toute aon histoi­
re, cependant que les autres 
secteurs du réseau mondial de 
transports et de communica­
tions de la compagnie ainsi que 
ses filiales enregistraient éga­
lement des profits.

La compagnie a fait son en­
trée dans de nouveaux champs 
d'activité. Des changements 
fondamentaux ont été appor­
tes à notre organisation afin 
de profiter pleinement des 
possibilités nouvelles. Dans le 
but d’améliorer la marche des 
diverses opérations de la com­
pagnie, on n’a pas hésité à y 
effectuer des changements 
technologiques d’importance. 
Et le nombre record d’actions 
de participation détenues par 
des Canadiens prouve bien la 
confiance sans cesse grandis­
sante que ceux-ci accordent au 
Canadien Pacifique.

Activité diversifiée
L’activité du Canadien Paci­

fique est fortement diversifiée, 
et, ce qui est rare, la compa­
gnie a marqué un progrès no­
table dans tous les secteurs de 
l’économie où elle est présente. 
Une forte demande, aussi bien 
sur le marché canadien qu’é­
tranger, a permis aux filiales 
du Canadien Pacifique de réali­
ser des chiffres de vente re­
cord, tandis que leurs produits 
connaissaient des hausses de 
prix appréciables. Les services 
maritimes et ferroviaires de 
transport de marchandises ont 
marqué des gains substantiels,

f’âce à des investissements et 
un volume d’exportation mas­
sifs, alors qu’une hausse nota­

ble du revenu moyen faisait 
sentir ses effets bénéfiques 
dans le commerce hôtelier et 
les services aériens de trans­
port de passagers.

Même s’il est Improbable 
que les envois de céréales à 
l’étranger puissent maintenir 
le rythme sans précédent de 
l’année qui s’achève, on prévoit 
que les exportations canadien­
nes demeureront satisfaisantes 
en 1965. grâce principalement 
aux conditions économiques fa­
vorables qui prévalent aux 
Etats-Unis, en Europe de 
l’Ouest ainsi qu'au Japon. Le* 
investissement! de capitaux 
ausai devraient marquer une 
hausse, quoique plus modeste 
qu’en 1964. Cea gains seront 
vraisemblablement concentrés 
sur les six premiers mois de 
l’année 1965, tandis que l’éco­
nomie devrait ressentir un cer­
tain ralentissement par la sui­
te.
Réorganisation do la diractlon

La structure administrative 
de la compagnie a connu des 
changements majeurs en 1964.

Ces changements ont été ap­
portés afin de mieux distribuer 
le fardeau des tâches adminis­
tratives, ce qui met en éviden­
ce l’importante diversification 
qu’a connue l’activité du Cana­
dien Pacifique au cours des 
dernières années, et afin de 
permettre à la compagnie de 
tirer pleinement profit des 
possibilités qui lui sont offer­
tes dans le domaine de la mise 
en marché.

Des liens plus étroits ont été 
établis entre les services d’opé­
rations et de trafic, en plaçant 
d'abord ces deux services sous 
l’autorité du premier vice-pré­
sident, et en élargissant le 
champ d’activité des vice-prési­
dents régionaux de manière à 
leur permettre de s’occuper 
aussi bien de la mise en mar­
ché que des strictes questions 
d'opérations.
L* misa an marché — Trafic 

at opérations
Le trafic record de 1964 a 

permis de mettre à profit dans 
une large mesure la force mo­
trice disponible, et d’utiliser 
davantage l’équipement de 
transport et de manipulation 
des marchandises. C’était no­
tamment un véritable défi, 
pour le Canadien ’Pacifique, 
d’avoir à transporter à lui seul 
plus de la moitié du volume 
sans précédent de céréales et 
de farine canadiennes desti­
nées à l’exportation. Ca défi 
a été relevé avec succès.

En 1964, la compagnie a mis 
en service de l’équipement fer­
roviaire spécialisé d’une va­
leur de $15 millions.

Un programme d’expansion 
et d'amélioration, au1 chapitre

de la force motrice, a pour sa 
part été marqué par l’acquisi­
tion de 12 des plus puissantes 
locomotives diesel jamais cons­
truites pour une société cana­
dienne de chemins de fer. Les 
contrats ont en outre été ac­
cordés pour la modification de 
42 autres locomitives diesel. 
CTes modifications leur permet­
tront de développer une force 
motrice considérablement ac­
crue.

Une nouvelle gare de triage 
à butte de gravité de $15 mil­
lions, inaugurée à Toronto en 
juin, permet maintenant une 
manipulation plus rapide des 
marchandises dans cette région 
fortement industrialisée. La 
plus moderne au monde en son 
genre, cette gare est dotée de 
l’équipement scientifique le 
plus récent, dont le radar, lu 
télévision et les calculatrices 
électroniques.

Le plus complexe et en 
même temps le plus moderne 
réseau combiné de téléphone 
et d’interphone au Canada a 
été installé à la gare de triage 
de Winnipeg.

Les tarifs de transport de 
marchandises ont constamment 
été révisés et modifiés au 
cours de l’année, de façon à 
accroître volume et revenus, 
ainsi que pour permettre une 
meilleure utilisation du maté­
riel disponible.

C’est également en 1964 qu’a 
été présenté au parlement le 
bill C-120, qui contient les re­
commandations de la Commis­
sion royale d’enquête MacPher- 
son sur les transports. Une fois 
adoptée ,cete loi constituera 
un premier pas précieux d’une 
série de mesures devant éven­
tuellement permettre aux che­
mins de fer d’exploiter leur ré­
seau sur une véritable base 
concurrentielle.

Plusieurs contrats collectifs 
importants ont été signés en 
1964, dont les moindres ne 
furent sûrement pas les enten­
tes avec les employés séden­
taires et sur l'administration 
du fonds de sécurité.

Dans le domaine du trafic 
des voyageurs, des réductions 
expérimentales de tarifs n’ont 
pas apporté la hausse de reve­
nus espérée, quoiqu’elles aient 

'augmenté le nombre des voya­
geurs.
Canadian Pacific Investments 

Limited
Un audacieux programme 

d’expansion a marqué en 1964 
les divers champs d’action de 
Canadian Pacific Investment 
Limited.

Des prix avantageux et un 
taux de ventes sans précédent 
ont donné à Consolidated Mi­
ning and Smelting Company 
of Canada une des meilleures 
années de son histoire.

La Canadian Pacific Oil and 
Gas Limited, de son côté, a 
connu une autre année fruc­
tueuse en exploration et en ex­
ploitation. A la fin de novem­
bre, 132 nouveaux puits avaient 
été creusés; de ce nombre, 37 
donnaient du pétrole et 33 au­
tres du gaz. Depuis ses débuts, 
en 1958, la Canadian Pacific 
Oil and Cas a creusé 237 puits 
qui ont donné des résultats, 
pour un coefficient de succès 
de près de 60 pour cent. Les 
ventes de pétrole et de gaz, 
pour leur part, se sont accrues 
de 80 pour cent.

Avec la participation d’une 
compagnie-soeur, la Canadian 
Pacific Oil and Cas Limited a 
récemment complété la cons­
truction d’un oléoduc de 267 
milles de longueur, pour trans­
porter le pétrole brut de Taber 
à l’Interprovincial Pipe Line, 
d’Hardisty, en Alberta. En 
septembre, la Canadian Pacific 
Oil and Gas Limited, par l’en­
tremise d’une nouvelle filiale 
de Grande-Bretagne et en col­
laboration avec les deux autres 
compagnies, obtenait du mi­
nistère britannique de l’Ener­
gie les autorisations nécessai­
res à l’exploration et à l’ex­
traction de pétrole et de gaz 
sur un “territoire” de 800,000 
acres situé sous la Mer du 
nord.

Dans le domaine de l’immeu­
ble, la Marathon Realty Com­
pany Limited, qui a été incor­
porée pour diriger les opéra­
tions immobilières du Cana­
dien Pacifique, continue l’étu­
de de certaines régions qui pré­
sentent des possibilités de dé­
veloppement. La Marathon 
Realty s’occupe déjà à réaliser 
des parcs industriels dans les 
régions de Montréal et Cal- 
gary.

Canadian Pacifie Airlines
CPA a connu une forte ex­

pansion en 1964. Son trafic a 
augmenté dans une proportion

(Suite à la page 24)

Bénéfices nets du C.P.R.
En hausse pour les 11 premiers mois de 1964

Le Pacifique Canadien a annoncé hier des bénéfices nels 
de $2,795,932 pour, le mois de novembre, soit une diminution 
de $769,517 pour le même mois l’an dernier.

Les revenus ont été de $40,554,084, en regard de $42.758.229 
pour novembre 1963 et les dépenses ont ét éde $37,758,152, 
au regard de $39,192,781, l’année précédente.

Les revenus du Pacifique Canadien pour les 11 premiers 
mois de l’année ont été de $468,534,295. au regard de $437,- 
883,181 l’année dernière. Les dépenses ont été de $429,682,585, 
au regard de $404,655,836 pour la même période en 1963.

Les bénéfices nets pour les 11 premiers mois ont été de 
$38,851,700 au regard de $33,227,345, pour la même période 
en 1963.

BELANGER OUELLETTE & ASSOCIES

Conseillera en Administration 
INGÉNIEURS INDUSTRIELS

1224 OUEST, STC-CATHERINE. MONTRÉAL, QU*. • AAA-OSA7

M. Carl E. Heppcnstall
M. David Friedlander, vice- 
président, ventes de Canadien 
Celanese Company, une divi­
sion de Chemcell (1963) Limi­
ted, fait part de la nomina­
tion de M. Carl E. Heppens- 
tall au poste de gérant des 
ventes, tissus. M. Heppenstall 
est associé à l'industrie des 
textiles depuis vingt-cinq ans. 
Il était auparavant gérant ré­
gional des ventes de l'Onta­
rio at sera dorénavant res­
ponsable de l'administration 
nationale des ventes de tissus.

Bourse de New York
Wall Street, témoin du 
ralliement traditionnel 

de fin d'année
NEW YORK — Le marché 

des valeurs a progressé hier et 
selon les courtiers, il s'agit là 
du traditionnel ralliement de 
fin d'année.

Ces gains ont plus que com­
pensé les pertes subies lundi et 
mardi.

Les aurifères ont mené le bal. 
Certaines sources attribuent 
cette popularité à la prédiction j 
que le prix de l'or allait aug­
menter.

American South African et 
Dome Mines ont atteint de nou­
veaux sommets pour Tannée. 
Une autre valeur minière. Ben- 
guet, a été la plus active.

La moyenne des 30 valeurs in­
dustrielles de Dow o.Ines a 
grimpé de 6.51 à 868.69. La 
moyenne des 60 valeurs de la 
Presse Associée a grimpé de
2.0 à 322.6.

Des 1,345 valeurs échangées, 
592 ont progressé, 371 ont fléchi. 
Les nouveaux sommets pour 
1964 ont dépassé les nouveaux 
bas de 38 à 14.

Le volume a augmenté de
4.450.000 actions à 5,590,000. Des 
15 valeurs les plus actives, 13 
ont progressé, une a fléchi et 
Studebaker est demeurer sta­
tionnaire.

Benguet a ajouté 1/8 à 1 3/4, 
avec 374,000 actions. Brunswick, 
un gain de 5/8 à 91/4 avec 
144,700 actions et Sperry Rand, 
un gain de 1/4 à 14 avec 106,200 
actions.

Les valeurs canadiennes à la 
hausse ont été Canadian Paci­
fic. qui a ajouté un point, In­
ternational Nickel, 5/8 et Dome 
Mines 1/2. McIntyre Porcupine 
a perdu 3/8.

A. Renaud & (ie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées 
sur tous les marchés

200 ouest, rue St-)acques 
Montréal — VI. 4-2886

Les mines d'or demeurent 
toujours populairos

TORONTO — Les aurifères 
étaient en demande à la Bour-1 
se hier, alors que les prix 
ont accusé une baisse impor-1 
tante. La demande était à la 
hausse.

L’indice des aurifères a ajou­
té 7.53 points à 183.82, un 
niveau record, à 2 h. p.m. Tou­
tefois, les gains ont été réduits 1 
de moitié, dans certains cas, 
par suite des profits enregis- ; 
très. A la fermeture, l’indice ] 
avait progressé de 5.23 à 
181.52.

Les courtiers attribuent Tac- ! 
tivité à la spéculation persis-. 
tante que le prix du métal | 
augmentera de son taux fixe de 
$35 — en devises américaines 
— Tonce.

Dome, qui avait progressé ! 
de 2 à 44, à un certain mo­
ment, a fermé avec un gain de 

à 4234. Campbell Red Lake 
a ajouté IV* à 4Vâ — la valeur 
s’est vendue aussi haut de 
25 Và.

Giant Yellowknife a pro­
gressé de 1% à 18>,â. La Luz 
20 cents à $3.60, ,S,i,gma 20 
cents à $6.10, Upper Canada 
18 cents à $1.70 et Wright 
Hargreaves 19 à 99 cents.

Les industrielles étaient fer­
mes et les gains ont dépassé 
les fléchissements, dans la pro­
portion de deux contre un. 
Argus et Inco ont ajouté cha­
cun 1 à 19Mî et 10%, respec­
tivement. Molson B a ajouté 
1% à 39, Canada Cernent VA 
à 54 et CPR 7* à 60's.

Le volume pour la journée a 
été de 4,403.000 actions, au i 
regard de 3,559,000 mardi.

BUREAUX A LOUER
angle Ste Catherina-Barrl

mÊÂ

IümSSî

• un immeuble de grande 
classe

• à proximité de la principale 
station de métro 
BERRI-DEMONTIGNY

• 6305 pieds carrés par 
plancher

• garage chauffé de 150 
voilures

• 3 ascenseurs automatiques
• air climatisé
• disponible au début de

'965

EDIFICE GIRARDIN
G.A. Gauthier, Ing.

525-7448
A. Migneault, Ing.

861-6936

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Génie civil, Mécanique, Electricité
Urbanisme, traveux municipaux, travaux publics, 
ponts, voirie, circulation, signalisation, éclairage.

6655 Chemin de la Côte-dei-Neigea
Montréal 26 REgant 1-8521

ACHAT ET VENTE D’OBLIGATIONS
Gouvernements — Institutions religieuses 

Municipalités — Services publics — Industrie»

BÉLANGER INC.
Canrtiara an valeurs mobilièraa 

MEMBRE DE»
"L’Association Canadienne des Coartierg 

en Valeurs Mobilières”
800 SQUARE VICTORIA MONTREAL 

Tel» UN. 1-1461

ÔÉRARD PARIZEAU, LTÉE

COURTIERS D’ASSURANCE AGRÉÉS

Expertise et administration 
de portefeuilles d'assurances

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P.OL 
TEL.: 842-3451

K;:iC
844-9371 COURTIER en VALEURS

ST-JACQUES, MONTREAL

Les associés de Jones Heward & Co. 
annoncent qu’à compter du 1er janvier 1965 

leur compagnie est incorporée 

sous la raison sociale

JONES HEWARD 
& COMPANY LIMITED

Celle nouvelle entreprise aura pour administrateurs:

MM. BRIAN HHWARD 
EDWARD AIKMAN 
RAYMOND ALTIMAS 
CHIMON HEWARD

RICHARD ANGUS 
CHARLES HAY 
DONALD CAMERON 
DONALD MIANO

DAVID DORION 
WILLIAM BERGHUIS 
JOHN WHATHERALL

CONSEIL: ROBERT ANDERSON

I
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Recettes du C.N.R., à la hausse
Durant lei U premian moii de 1964
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r.n novembre lubil, les raeettei d’exploitation terroviaire 
‘•'/de W2.814.0OO; le» frais, le, taxes et W loym 

» étaient elexes a $00.0411,000 et la revenu net d'exploitation 
ferroviaire avait été de W.Tüfl.OOO w "

Ces chiffres ne comprennent nas le» eharie» fixe»
\oiei le sommaire

LK DEVOIR, MONTRÉAL, JEUDI }\ DECEMBRE 1964
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L'offre et la demande s'équilibrent 
sur le marché mondial du soya

Selon Morill, Lynch. Pierce. Fenner b Smith Inc.

I.e volume des tratuacliuus 
à terme en graines de soya au 
Chicago Board ol Trade a ré­
cemment attein tdes propor­
tion» records. I.e total des con­
trats ouverts. Contrats conclus 
mais pas encore liquides a do­
passe 400 millions de boisseaux 
au début de cette semaine, ce 
qui bat les records enregistrés 
lors des quatre saisons précé­
dentes. En outre, a l'exception 
de la saison dernière, les cours 
a terme des graines de soya se 
trouvent en ce début de saison 
a de» niveaux plu» élevés qu'au 
cours de n'importe laquelle des 
saisons antérieures. I.e depar 
tement de recherches sur les 
huiles et les graisses de Mer­
rill t.ynch Picree Kenner and 
Smith Uu. pense que la raison 
de cet elat de choses n'est pas 
difficile a déceler. 1.'équilibre 
presque complet existant a 
l'heure actuelle entre l'offre et 
la demande sur le marché am* 
ricain du soya est certainement 
l’une des causes de la très 
forte participation des opéra­
teurs à ce marché La dernière
est..............tion des quantités
disponibles de graine» de soya 
faitt par le déparlement de 
l'agriculture de» Etats-Unis li­
ter novembre dernier donnait 
un chiffre de 34 millions de 
boisseaux se décomposant en 
"02 millions de boisseaux pro­
venant dt la récolte IPM et 32 
millions de boisseaux reportés

Dévaluation du 
"Cruzeiro"

anneiMé* par la Banqua 
du Brésil

RIO DE JANEIRO Le 
“cru/eiro " a été officiellement 
dévalué lundi après-midi d'une 
manière inattendue, la Banque 
du Brésil ayant décidé de par 
ter le taux libre du dollar de 
1350 rpt 1550 1610 à 1825 
1850. L’explication donnée a 
la dévaluation par la ••superin 
tendance do la monnaie et du 
credit fSUMOCl est de nature 
purement technique sinon ju 
ridiuuc. En vertu d'une loi du 
16 juillet dernier, en effet, 
les taxes frappant les contrats 
de change pour importations 
avaient été relevées à titre 
provisoire jusqu'au trente et 
un décembre de dix à trente 
pour eeni. Le gouvernement 
n'a pas actuellement les mov 
eus de faire prolonger la vali­
dité de la loi, le parlement 
étant en vacances, il devra 
donc, le premier janvier, ré­
duire à dix pour cent la taxe 
en question.

La Sl’MOC craignait, dans 
ces conditions, une augmenta 
tion considerable des achats 
de devises de la part des im 
portateurs qui n auraient pas 
manqué de profiter du cours 
favorable du dollar maintenu 
au-dessous de son prix réel, 
par le fait que beaucoup d'en 
freprises ont pu puiser dans 
leurs réserves de devises pour 
faire face aux échéances de 
fin d'année. C'est donc pour 
prévenir ce danger que la 
Banque du Brésil a dévalué le 
cruzeiro avant le premier jan 
vier. Le marché parallèle, pra 
tiquement stabilise depuis oc 
tobre aux environs tic 1650 
cruzeiro* pour un dollar, a 
réagi immédiatement. La de 
vise américaine y « élé vendue 
lundi soir a 1880 cruzeiro» 
t 'est la premiere dévaluation 
officielle depuis la deposition 
du président Goulart. le pre 
mier avril -dernier.

MARCHE aux BESTIAUX
MONTREAL (PCI Le.» 

prix étaient généralement fer 
mes et 25 cents en hausse au- 
iourd’hui au marché à bestiaux 
de l'est (le Montréal

Les arrivages mil élé le» 
suivants 152 bovins, 03 veaux. 
20 pores cl 03 agneaux cl mou

I.es bouvillons communs se 
vendaient de $14 à $15.50

Les genissCî emnmunc? a 
laicnl $14

Les bonnes vaches cotaienl 
•ntr» $14 et *15, les oommu 
ne» de *11.73 s *13.30. les 
sujets destiné» a la charcute 
ne ri a la mise en conserve, 
de S7.75 a $11.50.

Les taureaux communs cl 
moyens valaient de $15.75 a 
$16.50.

Les veaux communs va­
riaient enlre $11.50 et $17.50

Les porcs de catégorie "A" 
rapporlaient de $26.25 à $27, 
les truies, .$17. la majorité 
avec une prime de H5 cenls.

Les agneaux destinés à l'a­
battage rituel se vendaient de 
•NM).50 à $36.50, le» moiltnn*, 
<-v $0.30 à $14.

n Sud
Kami 1 505

■lie Mark .2700
: Livre 2.995

l>so .0078

M P Ausl. 2.4015
Schilling ,0417

Franc .02160
Cruzfiro 0007V

Escudo .8330
Cour .1333

Peseta .018
Frpnc .2191
Florin .29H!t

Lire .00172
Yen .002999
Pcsil 0880

Dollar 1,07 11 '
Cour. .1501

l-S. Dinnick

de la saison precedente Le 18 
décembre courant, le départe- 
nibent de l'agriculture publie­
ra son rapport final sur la 
production totale de graines 
de soya cette saison. De nom 
brouses suppositions sont fai­
tes par les commercants et le.» 
spécialistes de 1a question, la 
situation serrée de l'offre et 
de la demande prêtant une si 
gnification toute spéciale à ce 
rapport gouvernemental. La 
plupart des parties intéressées 
pensent que si les chiftres ti 
natix relatifs à la récolte su­
bissent une légère réduction, 
cela proviendra, avant tout, 
d’une diminution de» surfaces 
plantées et non d'un fléchisse­
ment du rendement par acre 
Vu 1er juillci de cette année 

le» surfaces plantées en soya 
totalisaient 30.9 millions d'a 
cres. contre 23.6 millions un 
an auparavant. En se. basant 
sur les besoins eu farine et en 
bulle de soya, on prévoit que 
les broyages de graines de soya 
lotali s e roui approximative­
ment 470 millions de bois­
seaux. «oit 7'< de plus que 
lors de la saison qui vient de 
(’achever. Notons, en outre, 
qut ce volume sera très proche 
du record de 475 millions de 
boisseaux atteint durant la 
campagne 19112-63. En octobre 
dernier, des broyages out at 
teint un volume record de 44.3 
millions de boisseaux tt l'on 
escompte que les chiffres des 
mois de novembre et décembre 
seront à peu de chose près 
semblables. Uet accroissement 
des broyages est très large­
ment dû à une très forte de 
mande d'huile pour livraison 
a court terme aussi bien pour 
le marché interne que. pour 
les exportai ions. En outre, les 
.stocks de farine de soya ne 
sont pas excessifs et les expor 
tâtions de celte denrée sc 
poursuivent a un rythme très 
satisfaisant. Les exportations 
de graines de soya qui s'effec­
tuent a un rythme record 
viennent de totaliser 68 mil­
lion» de boisseaux pour la pré­
sente saison, c'est-à-dire 15 
million» de plu» que l'an passe 
a la meme époque. Une partie 
de cette augmentation résulte 
sans doute de l'accélération des 
exportations avant une grève 
r"ssüile des dockers améri 
eains qui pourrait débuter la 
semaine prochaine 

D'après 11 département de 
! agriculture des Etats-Unis les 
exportations américaines de 
soya totaliseront cette année 
200 millions de boisseaux con 
ire 193 millions en 1963. I.es 
besoins pour l'ensemencement, 
l'affouragement et autres ont 
etc estimés à 49 millions de 
boisseaux. Ce qui porte le to 
tal de la demande pour la cam 
pagne 1961-05 à 719 million.» 
de boissea i\. On peut donc 
prévoir pour le 1er octobre 
1905 un volume à reporter 
d'environ 15 millions de bois 
seaux. Le bon équilibre entre 
l'offre estimée et la demande 
prévue de soya cette saison 
sera très certainement un sou­
tien pour les prix de cette den­
rée tout au long de la saison, 
néanmoins le rapport que pu­
bliera cette semaine l’adminis­
tration américaine sur la ré­
colte totale de 1964 sera un 
facteur determinant pour ré­
volution des prix à terme au 
début de la saison commencée 
le 1er octobre, dernier. La 
question de la grève des doc 
kers représente également un 

' facteur d'importance, de même 
qu'une grève généralisée po» 
sible des chemins de fer amé 
ricains au debut de 1905. Il 
ne fait donc pas de doute que 
les événement qui se produi­
ront au cours des deux der 
nières semaines de l’annce 
exerceront une influence plu» 
que passagère sur le» cour» a 
terme du soya et des produits 
dérivés.

COURS des CHANGES
Vlriqne du 

Mlemugne

Argentine 
Australie 

l.i
Autriche 
Belgique 
Brésil 
Chil
Danemark 
Espagne 
France 
Hollande 
Italie 
Japon 
Mexique 
New v ork Dollar 1.U7 11 '32 
Norvège
Nouvelle Zélande

Livre N.2. 2.085 
Pérou Sol .0403
Suède Couronne .2000
Suisse Franc .2488
Tchécoslovaquie

Couronne .1500
Venezuela Bolivar .2899

BOURSE DE MONTREAL

IAURENTIDE FINANCIAL 
CORPORATION LIMITED

lort d'un* r*c*n»t itttmblé* 
du con»*il d'*dmini»tr*,ion 
d* C«n*d« Iren Foundries, Li­
mited, M. John S. Dinnick, 
president et edministreteur 
d* McLeod, Yeung, Weir B 
Compeny Limited, * et* élu 
edministreteur d* cette socié­
té. M. Dinnick succédé è M. 
0.1. McLeod qui s'est retire 
epres 14 ens d* service en 
tent qu'edministreteur de le 
compagnie.

A la Régie des 
marchés agricoles 

de la province
M. Jeen Desjerdins est nomme 

à ce service

La Regie de» marches agri­
coles du yuébec vient de s a» 
surer les services de M. Jean 
Desjardins, a titre de speeia 
lisic en commercialisation

M. Jean Desjardins, qui esi 
licencié en sciences agricole» 
de rUniversitc de Montréal 
(19401 et agronome, a été a 
l'emploi de Canadian Indu» 
tries Ltd., de Chipinaii Chemi­
cal Ltd., de Hardee Farms Ltd. 
comme adjoint au gérant gé 
lierai, de la Coopérative Fédé­
rée de Québec comme adjoint 
au directeur de la section de» 
fruits et légumes, enfin de Ro­
bin Hood Flour Mills Ltd. com­
me directeur de lu publicité 
et du développement des ven­
tes a udépartement des en­
grais alimentaires. 11 apporte 
dont à ses nouvelles fonction» 
une vaste expérience dans le 
domaine de l'agriculture en 
général et spécialement dans 
le coinineree de» fruits, légu­
mes. volailles, pores, engrais 
chimiques et alimentaires

A la Regie, il se tiendra 
constamment au courant de la 
situation du marche des pro 
duits agricoles aux diverses 
étapes de la vente et sera char­
gé de recueillir les doléances 
des producteurs et acheteurs, 
de s'occuper diplomatique­
ment de corriger les déficien­
ces. de stimuler la vente des 
produits du Québec, d’établir 
les perspectives, de perfection­
ner les circuits, la normalisa- 
tion. la propagande, l'annonce.

Ceun feurni» »*r le PRESS! CANADIENNE

Valeur» vantai Haut ko
Cam
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BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par le PRESSE CANADIENNE

FRUITS et LEGUMES
MONTREAL PU — Voici, 

telle que publiée par le service 
d'horticulture du ministère 
provincial de l'Agriculture, la 
liste des prix payés aujour­
d'hui aux producteurs et aux 
grossistes en fruits et légumes 
par les marchands, au Marché 
Central de Montréal:

Pomnies; Wolfe River, fa­
meuses $2 à $2.25. Cortland-C 
$2.50 à $2.75: McIntosh le fan­
taisie $3 a $3.50. le ininol

Betteraies: .$] à $1.25. peu 
tes $1.50 les 30 livres

Carottes: $1.15 a $1.25 les 
50 livres, $2 à $2.73 les 24 cel 
los de deux livres.

Choux: .90 à $1 les 50 livre», 
rouges ou savoie $1.25 à $1.50 
la douzaine.

Choux chinois: $1.50 à $1.75 
la douzaine.

Navets: no 1 SI.75 le rninQt 
$1.10 à $1.25 le sac, no 2 .90 a 
$1 les 30 livres.

Oignons: jaunes $2.30. rou­
ges S2, petits $1.50 à $1.75 les 
50 livres.

Pommes de terre. $1.50 les 
50 livres.

Panais: $2 a $2.25 le minot. 
$1.25 le demi minot, $2.50 la 
douzaine de cellos de deux li 
cres.

Poireaux: $1 a $1.25 la don 
/.ame: petits .50 a .60 la dou­
zaine

Salsifis $1.25 a $1.30 a don 
raine.

Valeurs vantes Haut Bas Per Net valeurs v»ntts Haut Bas Fer. Ne»
Aiax 3 T 25 «■ • 9*. Jubiicc 3*00 165 160 165
Allied Tel 8* CO 20 28 iO Kelly D J3C0 59 55 55
Alscope 2074 «0 8j 85 -10 Klena 6750 500 480 SCO ; 20
Amfl B Be’ 3833 25 25 25 Kodiak * 16:4 '55 140 155
Augusuts TOW 21 27* 27» • KontîKi 5C3 8 8 8
Band Ora 50CO 13 10”? 10*. —4' Leclerc a 7C0 7 ; 7» v
Bateman «SCO 7 6 : j L amont A 523 sr 17 17
Blk Hawk 2-400 189 l$7 *88 - 6 Lingside 85C J 4 3*.’. 3”;
Blk River 151C0 19 17 19 ^ \ Lith Coro 13C0 6' . 6", 6".
b.je bon 925 325 520 325 Louanna 36003 30 28 29’ V
B omit» 2600 ri 7*x T» ’• * ' V v Hvgrede TCC3 2? 22 22 "
Bruneau 5CC0 22 20 20 ' _2 Massval ’C00 9‘ • 9 9' .
Calume* 5C20 6 S 6 A/.cIntyre 100 $6'4 6 - i 63* • ' J
Camflo «7C0 3:0 320 325 --5 ' McKhc\ eCCO 29 28 29
C ind Gat 8C0 $*1*4 ll'i 1Vi Mer Chip 45C0 11 11 H
C Inturban 3C0 310 310 310 : *0 Metal Mine 2c:j 155 155 155
C Magnes 1920 155 150 150 -5 Mldepta 300 202 2C2 202 8
Cantexas 18C0 165 165 165 Mlstanpo ’900 43 40 42 * V v
Carbec 2COO 6.’ é’V 6” ASonpre 9500 9’j 9 «
Cent Man 85C0 7". 7 7» g ? ' » Mt Costign 1003 29 29 •2» t 1
Cessland *700 225 275 225 Mt Pleasnt 22CI 1C5 103 1C4
Chemaloy 6S70 113 105 109 - -4 Mr Dairies 850 450 450 450
Chlpman 4200 23 23 23 —1 Native M 5209 16 ’6 16 5 2 v
Cleveland 37500 7 6 6*: • * N Forma 8C0U 4». 6 6’ • T*.
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Comlnga 2CW e e 9 — / NA Rare 80 5 3? 32 J? • 2
C Mogodor 20C0 30 30 30 North Expl 4430 195 190 ’94 •i 1
C New Pac 1330 10 10 10 - 1 NW Canlsk 'CW 1? 12 12
C Persh 1000 10' 10 '0 — t Opem Expl 500 T 3”. 13’v 13” ♦ '
CQ Veil 1100 7 7 7 Pat Silver >8500 33 31”. 32'. '•.
C Virginia 9500 40* v 40 40 Peace River 300 395 195 J95 4 10
Coostrm vcoo 20 19'i.- 20 4- ’ y Phoenix C 2COO 68 68 68
Couvrent A 3C0 $31 JO7» 31 4. Uj

-ivâ Porcplna ’600 9 B 8 »
Cr Bridge 
Delta Elec

13500 44 40 44 Pow Cp T pr 675 $49-; 49'» 49'•
6W 330 330 

14* a
330 •MO Pow- Cp 2pr *00 $15’'. 15’v 15'

Dolsan *17880 20 !« M Que Coba't 100 T 76 174 176
Doma «45 $44 42=4 4?*; •4- '-U Que Smeii 2200 25 24' ÿ 24' •* “1
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D Oilcloth 255 $35 34’V 35 Rusty Lk 1020 60 60 60
Dumagami 500 73 70 70 StL Colurr *250 210 201 210
Dumont 2500 27 26 26 •1 St Lucie 12500 24 22 ?4
vEqultv E* 74500 :o 28 fl Select Flr :oo $5’2 5' 4 5'i ! «
Fab 5000 16 2 15' g- Fs': 1 Silver Rep 4500 20” 1« 1®
Fano 11030 n '0 10 Sllvr Sumit 4500 15 15 15
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Frlglsters 2200 49 49 49 • 1 Stairs Expl 18300 140 129 '40 • 10
Futurity 65C0 45 42 4? • -1 Std Gold 4500 4 14 14
Ghtslau 4000 37 37 37

- -1
Superpao 300 425 425 425

Glen Lake 6C0 174 174 174 Surluqa T OOO 2« 29 29
Grlsso 1000 270 270 270 Scythes z20 $19 19 9

mspiratr 1850 195 '«0 195 ••5 Tache 10» 9 9 0
Int Atlas D i<0 14*1 135 135 - ''0 Talisman 2700 56 56 5b
Int Drcdg 22:0 16 15» i» Titan S4S * 6'. 8
Israel 6'0 7 7 7 3 Tarin 6200 7 6”’ 7

Tru Wall C 103 415 415 415 . *
. . , _»... . ____ _ ..— Transfer 1550 36 83 85

Un Obalsk 3200 51 50 5!

Rapports financiers U Corp B 
Vanguard 
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1»
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20»

$12 ; 
6

100

12”
6

100

12'
6

100

; •
•5 ‘

Westvîlle 16500 18”/ 16 is*: -Fl’’»

Kobin Xodweli Manufaclu- .Vest H ci 
White Star

5300
15800

25
44’ .

25
4'

2'5
44' 7 1-3’ j

ring Ltd.,, pour J exercice ter-
miné le 30 septembre 1964 
$251.406. soit l'équivalent de 
41 cent» l'action au regard d'un 
déficit net de $151.284 pour 
l’exerciee précédent.

Urawford-Ontario Sand and 
(travel Ltd. pour le semestre 
terminé le 3 octobre 1964: 
$116.283. soit l’équivalent de 
26.7 cents l'action.

Cours de l'or
PARIS. — Le napoléon, an 

tienne piece d'or française de 
20F. cotait bier 41.80F au mar­
che libre de l'or français.

L'aigle, pièce américaine de 
$10. vaut 104.00F.

-O-
LONDRES. — Cote de Fonce 

d or fin en argent, américain 
au marché libre de l’or euro 
péen: SSô.ll’i à l'achat et 
$33.13i2 à la vente.

Prix de l’once d'or de Troyes 
à la Bourse londonienne des 
lingots: $33.11 89 100, 251 shil­
lings. 9 pence.

TOTAL DES VENTES ■ 
Industriels : I1S.4M 
Mines et Huiles let .see

Titres au comptoir
*D7 AND » 
ALLIANCE PFD /vc TEL a 
BANK OF A CAN . 
BRINCO 
CHAff CRED'T 
CONS THEA a 
C FONC dt Vit! PF D 
CPR PFD 
CROWN LIFE .
ELEC ASS 
GR WST LIFE.
1ND LIFE........................
LDN LIFE 
LA PREV 
LES PREV 
MAR TEL PFD 
•ATI C D 
NAT BOWL 
NS L «r *>0

DO V ? .........
DO 5 .

PACIFIC GAS 
PACO
PERMÉATOR 
QUE SAV 
SFIC
SUPERSEAL 
SUPERSOL 
TRUST GN PFD . 
TRIZAC
UN CDN AUSSR 

70DIAK

OMr« Dcm 
40 4

Renseignements géologiques et 
géophysiques disponibles

Denrées alimentaires
MONTREAL (PO Cours 

des'denrées transmis à Mont­
real aujourd'hui par le minis 
1ère fédéral de l'Agriculture

OEUFS Prix de gro» aux 
centrale» de campagne, ca 
geuts de fibre • extra-gros, .35: 
A-gros. ,33-.34; A-moyens, .26: 
A-pet il»-. .21; H. .26: C. 21 
Cageots de bois un cent de 
plus.

BEURRE Ai rivages cou 
rants, non admissible: .33,; en 
gro». non admissible .33't-

FROMAGE - Lhrr a Mont 
teil ciré arrivage» courants. 
»n gros québécois blanc ou co 
lore. .83.

POMMES DE TERRE 
N.-B.. nouvelles. $2.35 les 75 
livre». $1.65 à $1.75 les 50 li­
vre». .49 a .41 le» 10 livre»; 
llo-du Prince Edouard. $2.75 a 
$2.85 les 75 livres. $1.05 a 
$1.95 le.» 50 livres. 45 à 46 les 
10 livres.

POUDRE DF. LAIT EUR F 
ME Procédé par vaporisation 
\o 1, en sacs .14I!j à 16. 
procédé par rouleau. No 1. en 
sacs: .14 à .15; autres catégo 
rie pour nourrissage. .12’à à 
13. Poudre de lait de beurre 

pour nourrissage : .10'i> à .11.

Le ministère de» Richesses 
naturelles du Québec met à la 
disposition du public des 
plans-index accompagnés de 
listes descriptives de docu 
ments géologiques et géophj 
-siques disponibles.

Les plans-index sont irace» 
par cantons, à l'échelle d'un 
demi-mille au pouce, soil 
l'échelle des cartes de claims 
du ministère, de sorte qu'ils 
peuvent cire superposés à ce? 
dernières. Us montrent les su 
perfieie» couvertes par des tra 
vaux et le.» numéros de dossier 
de chacun des documents di» 
ponibles se rapportant a une 
superficie Une description do 
taillée des documents disponi 
blés déposés à nos archives 
apparait sur la liste descrip 
tive qui accompagne chacun 
des plans-index

Le.» plans-index' et la Lste 
descriptive de chacun des eau 
tons suivants sont prêt* pour

LISTE NO 7 t'anton» dt- 
distribution

Crisafy. Faber, Fabre. Fan 
camp, Fenelon. Fiedmont. Fi 
guery, Foligny, ontbrune. on- 
gnery. Foligny. Fontbrune, 
Fontcneau, Fournière, Fran

William LM. Turner. |r..
B.A.Sc., M.B.A

M. Peter Peul Seundert, pre 
sident de Leurentide Financial 
Corporation ltd. est heureux 
d'annoncer que William I.M 
Turner, Jr, fut élu au Conseil 
des administrateurs de la corn 
pagnie. M. Turner est vice pre 
sident executif de Power Coi 
poration of Canada. Limited et 
directeur de plusieurs autres 
compagnies.

Obligations
canadiennes

gouvernement ou Canada

OI‘i« Drm
—t V. -«<5 «t'Heo

PfBt petUf • - t»66 .’y 'i
» wrs'oa'.n .

Jum t.-, - ■ iras vs çs ,
Juin j . t»/* rs- as
sept < , t? - «y, »(,
Avril 5' j IW 103' » 103
Oc* ' '«7J !C4 lue .
Sept , 19/3 » -, c,

v.N.R Dec '• V 19/1102 h'?.
' N.R Avili C ■ 10J7 c,.; K'- ,
C.N.R Jen , r, 19M 104 |;,7
C.N.R Fcv « 1931 SS 8.V
C.N.R Oct ' , 193? ->6 90-,

OBLIGATIONS PROVINCIALES

quel itabouiy tralince L,d 
mâche. Gaud. Garthby. Gau 
del. Gaulin, Gendreau. Girard. 
Giroux. Glandelet. paroisse de 
Baie St-Paul (seigneurie du 
ouffre'i, paroisse de St-Urhain 
(seigneurie du Gouffre).

D'antres listes de canton» 
seront publiées à mesure que 
le.» plans-index seront enmplé 
tés.

On peut obtenir une copie 
de chacun de ces plans-index 
avec la liste descriptive de» 
documents qui l'accompagne 
aux coiits ci-après, suivant qu» 
le plan index est reproduit 
sur
Papier opaque iO/alid')

$1.00 ta copie

Plastique transparent (Mylarl 
$5.06 la copie:

Plastique transparent (Dura 
film') -- $6.$$ la copie
Toute commande doit être 

adressée au

Ministère de» Richesses 
naturelles du Québec 

Service des Gitc» minéraux. 
1620. boni, de l'Entente, 
Québec, Que.

Alta wun Fin 
H.c. Electric 
B.C. hlectri».
B.C. ElectfU 
B.C ElactPt 
B.C. Pou Sept 
Manitoba Ja.i ' 
NB Sept 
N B. Dec 'S 
Newfound Fev J 
N. Scotla Vais 15 
N. Scotla Juin ' 
Ontario Avril ’5 
Ont. Hyd. \'ox 15 
Ont. Hyd V.ai l 
Ontario Oct i 
Que Juin 15 
Que. Août 
Que. Juin T 
Quebec Aon» ’ 
Quebec Fev 
Quebec Aoul • 
Que. Hyd. Mars t 
Que. Hyd. Nov T 
Snsk. Mars :o 
Shnwlnlçjan W&P 
Shawlnlgan '.VS.P 
Showlnigan WAP

S 956 TOI 10?
S'j 936 95 « v* a
r * ’96: 95-« 96 ; 
J*4 '969 94'i 9y4
'"a 197-'0V4 1 :> »
5 193? «4
S’« ’93T TC? 
y 1965 93--
$ i ’966 06
6 i9a: 103
5 193? TCO'j « me w3 '96S 9>Ji 4 99
4 «8 °v
54 1984 98J4 99'
4 . N’- 0. 94
s 4 1»é5 9va 9.5
5 ï 1930 98’ •
6 T97? 103 104
5-4 1936 TOT 11 ï
6 T93? 10^4 1C4 .
J- 1975 84 64 .
V 985 98" 99'

. * 4 101 »
S 107? ICO 1CT
4 4 1976 93’ 94
y 1970 9V 9?’ .

95

995 4

09’ ;

OBLIGATIONS MUNICIPALES
City ot Mtl Nov 1973 83 84
City ci Vtl Dec ’ S' . 1981 96 >
City of Ott Jui' V S1 - 1980 «8 ’00
City Ver.c luIMS 6 980 10TVV 1031
Vet * Tor Pev 15 S5 • 198? 100 101

OBLIGATIONS CONVERTIBLES 
Abitibi PfcP 
Brazilian Tr^ç4 
Cdn Delhi
Cdn Petrofina 4 1972 89 «0
Cdn Utilities 
inland Cernent 
inland Nat G*>
Loblaw
p„c. r «
Simpson's 
Simpson's
T.C Pipe Line 1989 T T9 l?0
T.C Pipe Line 
Utd. lowr E!
Westcoast 5 * coupon 1988 105 a1

OBLIGATIONS INDUSTRIELLES

1966 10719-
1973 103 ’972 89 
■977 T 43 

•
1977 99
1976 ; 33
1977 1C9 
’979 ’uâ 
’976 210 
’989 T T9 
T 988 143 
1931 115

Abitibi PB P
A Ig orna ite''1 
Alum o* Ca’'
B. a OU 
CB Alum

an. Cernent 
C-l-l
Cdn Srev/er ?» 
Cdn. Brev. 
Cdn. Chem ica' 
C PR
C. P.P
Credit F-onci*' 
Dorr Store? 
Doin. Tar 
Dom. 1 extiif 
G.M Acceo* 
Imperial O'.
In dust Accept 
Loblaw Grok 
Viassey F erg 
Reynolds Alum 
Shell Oil 
Shell Oil 
St Law Coro 
Simpion's 
Steinberg s 
Traders Fir 
Weston Geo

S' 4 1977 'C4 
. 1978 

4 .073 «4
. * 1977 97’ 
SI '980 100 

i *976 97" 9S
’983 94’ o: 
•986 98' 99 .
1971 99 100

983 94’ 1 95',
'97? 90 9*
’9/4 98-i 99», 
1976 99'
’978 9; - 98
1966 97 ' 93-
'969 96" 97' 
1969 9?' 93' ■
1982 99" 'O'.

.
19-6 95 9ft
978 100"/ 101
’976 9?''. 9.: *978 t0T 10?"
•rtg 9» 96
1973 98 90
’97? 00 "0
1974 98 99
197’ 95'. 9$'

UTILITES PUBLIQUES
» g. Car le 
Alta Gas Trunk 
Bell Telephone 
Bel: Telephone 
Beil Téléphona 
Bel! rel 
Bowata- Powe- 
BrazazIHan Tract 
B.C. Telephone 
Calgary Rower 
Can Elect 
Cdn W Nat Gas 
Lons’jmer? Gas 
Consumers' Gas 
East Lt. i. R 
Gr Lakes Pwr 
Inland Nat Go* 
Lakeland Nat Gas 
Maritime Elect 
Nfld : & P 
Nor Ont Nat Gas 
Northwtrr Util 
Northern Te1 
Que. Nat. Gas 
Qut Nat Gas 
Que Tei 
r.C. Pine Lint 
Union Gas

6 '98-*Cl-
: 4 '93‘ 97 98
r-« 1979 84 85

-. 984 1011*1021
Pi 1980 83’1 84 .
4-i .97: 75 
i 986 01 

i'i i9r. -r;
4 1968 °4
;»4 '98? TOO 101 j

'9-8 94'
S'4 1984 10V. 107 
4 ’969 9?

V 1977 &6 95' '982 90 10'•982 99 r
’ 9’T8 ®-
1930 00 tr
'.988 IOC
’983 0,: 'T
’985 97 91
1988 99 «O'
1983 °9 . :0'

5i ?

S.85 1987 10’ 10?
517 1977 93 TO

Brant 
teton's Realty 
Eaton's Realty 

ob. Leat>t P(® 
Stelnbg'»i Prop

IMMEUBLES
oach Rit s ’978 **

1963 9.5 
1978 V1 
«98? 98 
■034 1C

VINGT-TROIS

BOURSE DE TORONTO

Cours fournis par (a PRESSE CANADIENNE

vaieui» voulu Haut Pas Fer Ne» valeurs Ventes Haut •a» Fe» Ni't
Aoac.1 «600 C0 '4 ICO 0 Montes s •
Aoltlb sb.’s $13'» ’3 \y g • * V’ontes p $1 ' « 1 7’ « 1 ’; < «
Alt» Ga» .'65 < ' 3? y , V on te* w ’4 14 14
Alta Gaii or 30$1CS*. 108 1C8' • * MpOf C '43 $ .9- 59’4 59
A!»a oas <\iy ' $ 1?7 lô’ Vt Mont tooC 4X> *l5»ii ' ' •
AJta G®> w ’W S'C» 'C « ' n' » ‘ » N.st Conf un .»00 $s ■« V'»
Alta K 4» ci5 $i9' 19 3' Nat Druu $1 ’ ‘ « 11'* 1 r «
A'ç Cn 8 a 8 V « N dt Hei’h d' Ibo 120
A'gema
Ang s. v*

\
4‘ p 82.' S ’ »

67'* 6-*' •
N '1 (in

00
S 4

j!4
.”a •

Alumlnl 4:va $.iT J(*a* ;Ç'# t $5: SC l« 50* « «
Alum * ipr . 2 4. 4 \ \0 Noos $2.' a .’244

op Xs*

A*| Sun a .’63 $-'4 • 24 . Photo En
At* Sug ur 5 4 1C4 4 Pow v art
Auto El .’52 443 44' 443 Premium
B.uik Worn 9.'4 S* ' Prbt Rry
Penk NS 
Bi.rt.KO

•57 S’S'
.125

QN Uv*i$

H >’h P \vl s/j ' • ?4'6 24' a • ReU hhf lu
B.lttl *» A 255 S.-O 60 * ' 4 Relu LH
Peav Lum .> tr » 43 a 4.* - ’a R PveUlok
Benv l a :9? $1'» a IV*» 19* a R Nodwell
Bel! Phont 7043 V 61’> 6 • • * Robin
Bowatcr 300 $6 6 6 Rockowt*
P d : i 1 3447 5Cvi 4«v« Rockwe.i
B» Ight .■S S 6' »6’ f \$ \ RoMun.in
PA O.' •y t 33’ 4 Romtlold
PC Forest a .\S ' a 29’a X '. Ronai p.
BC. Pow /S 4 ' 4" 4’ Russe! H

Sup <• 4'.' $49’ 4 4« 49'. » Ro\,i' T
PC Sugar p- $ 9' » ’9 « M MnurU

Phone 82 $65 65 65 a Snl.id.i
BCPh 4 * $b fS $’0 ion 1C' Sayv cite
BCPh 4' o- :i S •> 95 95 Sx-Ct Vk
Bulo'c iCO $ ? ( ’• Scot "pr
Burns 2.20 $I8J a S 1 Sec Cap
Cobol Scs!he$
Cal Pow 8.'25 ! « 20’ a S.’vrn An
1 P end a ;6 $^?' 52 Shell C.»"
C Ce u p» 8'x S>9 Sheb Ipr
ld si't) 52 $27' a 27’ a 27’k -i Shell 1 w
Ct Fiufry 775 S42 40’k 4.' a Shou Sa'1
Cl h 4 . /1Û $94 V 9 J ; Shop City

CSL
Can WireB 
CAL 
C Brew 
( Brew A,)f 
C Brew Bpr 
Cdn C an A 
( Cham w

1689 SlO’i 10 
4.,vc si'- » v.r . 

180 ISO SO 
115 554 53'
SCO SIS' • 14'» 
320 965 «60 <

C curt \\ u:j 63 SR 6 1 ■ niv
C Drtdoe 670 .NO 2P5 285 T or
CGL pr 125 $4ft 44 4ft
Cdn G inv JS SS . 53' . 58 X1'« le*C Hydro pr ICO $’ 21 2 T
C lmp Bk y 1 4*4 $6S’ ? 63 69 * » °r
C ind G»i$ 1C37 $11 iv* r ’. x x
C Ind GabP ;43 $14 1 14 1 Tr' 1
CIL .'i $73' a 23’a ?3’.»
C Marc JC0 495 495 495 • 5 1 m!
UPR 
Cdn Pet 
C, Rnt-rtci 
Cdn Tire 
C Tire a 
c Util 
C Vlcker 
Cdn Wall B 
CWN G, «
C We^tny 
Caribbean 
Chai-Gai 
Chemcell 
Chrysler 
Claii tune 
Clairton w 
Col CeP 
C Savlncis 
Con Bldn 
Con BlUq o' 
Con Y S 
Con Paper 
Con Gn^ 
Copp Clark 
Coronation 
C Devise’ 
Coron ? w 
Cosmo?.
Crain Pi 
Cresibrk 
C.rown 11 
Crush Ini 
Cygnus a 
Cvgnus b 
Cyqnus P» 
Da'e
Ois» Seaq 
Dom Ang 
C- Brldqt 
D can Ge«' 
Dom t.le^ 
Do»a8co 
Dom Gins* 
Dom Lime 
D Magnus 
Dom Store* 
Don* Tftr

Un I pi
Un
Un Au .»p 
Ln Carbide 
Un Gas 
U Com B 
Un S >f*

,’4T 5 » 64'
1530 Si » 6' 

ICO 3?3 325
4'M 5-. «
xl’C 514 .

2630 $ »•
4C? Sb »

1 u. .*
1300 54” g
34 4 V3 
I10 5b 1 
6’i 56
4 5 522’.
/70 1/5 1?5
'MJ $14'■ '4' 
/.25 5’9 19
'Ü0 445 430
CO 1'6 

’420 ST2 
222 4I5 

1670 470 
TCC50 s?:

100 2C.

14 .

22 *

14'4 
19

4 » 445
66 66 
!?'• VPf 

415 415
465 470

53 23
2C0 '200

94’. 53? • j?>i 32 « 
lib 520 20 ÏJ
”''8 5 4 g 24 'i ?4*g 
100 511V 119 119

253 sr-»4 11 •’4 v. 
443' $23' 23 23

5'a 15j4 15 '4 
ico sv4 s-i* sn 
.-15 $10'4 10’* 10'4 

$22 "a 22-« ;? 1. 
47^3 5?’. » 2P4 2?'4

Well Fin k ICO $6 6 6
Westco »st nés $U'a 15’. 15'a
Vv estoc1 $13 13’» 13’
W Suppl a ;50 $I2’4 12 . l?1*

P<u if ii 2C0 SU’-f 16 „ 16 A
Weston A $1 7 1 » 17 J 4 17-**
Weston R /??» Sir* 1 » 1 7’a
’ $ln 4 pr 25 $99’4 9014 90 4

West A wts 1ü? 920 9?0 920
White F'f.rs 1330 T9' a 9 9 q
Wood Air*
Wootlwd A •ii‘0 524 a 4 . ’4 a
» h ml B 100 125
/nllrrs Xd 425 $13'. IJ'* ’ 4
/mill 9J62 410 400 4C0

- ate
Agnlco ?14'0 ’75
AkaltcPo 13X41 «a 
AM Pitch 1:180 ?';
Am l «irdor S50J ?: 
Amal Rare 9
A Am Moly 4910 ’78 
Anq POi'yn 4700 136 
Ansll l?'"0 16
A’et» 2466 23S
Arjon 3500 9’
All C Cup 31 CO '10 
Mins Vk

Dom Text 555 $33 32'i 33 V. • . A.Un Rut 4500 6’ . 6' 6'
Du Pont 130 $55 55 55 ’ Aunor 9400 40 4J5 450
Fast Ch T* 50 S4 47 47 Bankeno tf'3 26 "‘S 26
Econ 1 5A p 50 $51". 5V r 5V . Bnnkfl^ld 8'00 1? IV IV
Emco 450 $17 a 17 ■ ÎF» Argosy 955C0 ?8 76' 27’
Exquisite 150 $7’- 7' « 7’. Arposv r1 ’C270 ?
Exquisite pr ICO S'O'i 'Û’Â TU 4 X - Barnat 18CC0 9S 84 89
Falcon 12C6 $3/ R 82 82 i. X Bask a 4CC0 12' .

Dividendes
C omputing Devices ot Cam* 

da Ltd.. 30 cents Faction ordi 
uaire. 29 janvier 1905. inscrip 
tion 8 janvier 19fi:5

General Steel M ares l.td . 
$1.25 l'action privilégiée cinq 
pour cent. 1er février 1985. 
inscription 8 janvier 1965

Kelsey Wheel Co Ltd.. 12'• 
cent» Ludion ordinaire. Ici 
mars 1965. inscription 8 févriri 
1965.

F am Piax 
Fed Grain 
F Ir et Mfq 
Fleetwood 
FPL Pion * 
Frsser 
Fruehaut 
G Dynan 
G MC
GP Drill * 
Goodyear 
GoocJyr pr 
GL Paper 
GN Cap B * 
GW Coal a 
Gr Wpçj G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hahn
Hard Carp 
Hard Carp t 
Haw'kc-f S 
Hayes SU 
Home a 
Home B 
Horn*
HBC
Husky
Hur fcne 
H B Oil Or 
Inv Grp 
Inter Pi 
Husky D •. 
Husky B;jr 
Intpr Dis 
Ind W'lre
int Nlckci
Int Util 
Inland Gpr 
Inland Get 
ind Accep 
Ingersoll a 
IBM 
■ MC
inv Grp A 
Int St! ^ 
inglis 
imp Tob 
Imp Lit** 
Jefferson 
l mil OH 
ITL Ind 
Jeff Bw 
Jockey (
Jock 2pr 
Jock //
Kelly wt»
i abattiafnrpt
i.Ont Cem 
L Ont Cch'o 
l O Cem w 
Lakeland 
.fikeiand O’

♦ aur-a bet 
Lau Fin 
eau F 2% 
lau Fin 140 
Lau r 125 
lau Fin 63w' 
Leland 
Levy
Levy a o» 
Levy Bpr 
LobCo a 
LobCo B 
LobCo pr 
i_obG 1 p*
Lob ’nc 
Loeb V 
VB and PR 
Magna E! 
A/Lf C-irdxd 
V Leaf Mill 
Vass-F 
A/et S^Of 
V'ld Vv'esi 
V.oison a 
.'oison B 

Mon Food*

510 5?
/50 57-4 7*4
SCO 68 6fi 
125 521'ii 2114
/so sir-* 11 «

- 1
' ST0 9'4 10

75 $37 37 37
ii S1C4 104 104

•00 MO ’40 140
100*156 :56 ■

25 $48 48 48
/'70 $44 24 i

100 41 41 41
4C0 $5 ■« 55* SM
425 $1V4 19’4 19 ,
/I $14'': 14" ’4

120 $6 ». 61''» 61=»:
/45 $33 23 23
/10 $23 23 71
J36 $20Ji 20’ / 20 .
955 $6" 4 6’ i 6'é
100 $16 16 16

2200 $18'. ’8". 18 »
335 $’8 i 18 1 4 le-»;

2325 315 305 305
555 $15 a 14*4 15

415? $10". 10’» 10',
zlO $66 66 66
773 SUM 16'. 16".
750 $13 13 13
3W $95 94' 95
275 450 * 450
’10 $53'• 53'» 53’1

•JOO 260 250 260
2C0 165 165 165
’210 $90 ey‘4 09
1221 29 ?9'i

75 $20'. 20’2 2c;
190 $9 e 9’ « 9' 1

2626 $25-'e 25' . 257i
7.4 $11 Il n
7l $440 440 440
’65 $40’ '? 40 1

4600 S1?”k 1? I?:-
5'i 96 -65 360 J60

6.00 400 380 4f0
6R0 $14 a 14' 4 14' '
'OO $245 245 245
45 S 0 10 ‘0

2854 $56 g 56 5o!
100 S8 i 8'M 8J.
450 486 370 385

5895 483 480 435
300 $10'-. 10-M «0 •

'700 58 56 56
200 115 115 115

1095 %?? 2V’a 21U
2.5C. $113:4 11» 4 ' ■

745 400 395 400
’25 $3'4 13’ 4 13'
s:o 80 80 80

4100 $61- 6
130 $20 • 20 70’
’525 $23 22‘)2; 23
191? $T5' t • 15'

00 $40' a 4C g 40'-
126 \?6 26 26

• $25 •. 2? ??
500 245 Î40 145
500 2? 20 20
475 $14 A 14
ISO $ ? 1?
400 $’9’ 4 ici 19'
757 SR f 8 8
725 $3 K 8' , 8
tco $.50 50 50
325 $32- i 32 :« 32->
4C0 $”$ 7^

1210 $ " "a n
9396 $34 33-4 34

2C0 22'.- 280 230
25 $56 66 66

510 $ 16l'i 16 *6'
'063? $27' t 27 27

430 $ 10"
600 330 330 330
260 $38’ J7 4 38'

1075 $40 18 ^9
’00 $3 s ; 8

B Dun
Belcher
Bibb
B :vcon
Bellcter
Bidcop

<SmU' a lu iniiie À it

Bancute

rANADIIlNNK N vnnNALF.
AVIS

Ol
l ASSEMBLEE GENERALI ANNUEUl

I 4**-rohiee nénér*la annuelle 'tee 
actionnaires 'le It BANQT i ( v • 
DU \\V NMTON MT tiendra l* 
mardi II? ianri^r Ibfj.S. à midi, à l'bBtel 
ileine Lli/abeth. 900. HouIeTflrd 
Durche-.u*r oue*t, • Nîont.f:al au» lu* 
d'élire le* administrateur» #t de d^ • 
hét»»; a'\ir If* qim.«tions du r*«*ert ta 
la- » rtnblé*.

Pour le Conseil d'administratioa*
I e "ecrétaire «énéral. 
WAN UKSJARDINS

F ^

Mines Hors-Listes
G e LESLIE 4 CO. Member*

Montr**) Stock Excheng* — Canadien Stock Exchange
OHrt Dem OHr* Dem Offre Dem

COMPAGNIE CANADIENNE DE 
I MPOSITION UNIVERSELLE 

DE 1967
DOSSIER NO. 200-401

PROJET : Construction des 
fondations de l'édifice dn 
l'administration et de la 
presse — Jetée MacKay, 
Montreal, Que.

lK-s soumission* * o u s rnveloppea 
viplléts. portant à l'exterieur men* 
tion du tonleim et adressée au sou$« 
sir ne. M-miil retues iusqirii T hen* 
res rte I’itpres-midi OI.V.L.T

MARDI, le 12 janvier f*6S
tin peut Consulter le* plan*, dnia 
et ffirmules d»' *ouniissii>n aux bu­
reaux de l'Association des enticpre» 
ueurs en bâtiment, .i Montréal. ÿu«’- 
bec, Sherbrooke. Cap d* la Made­
leine. Si-H.'acini lie. Ottawa et 
Toronto, ainsi qu'à la salle dru plana 
de la C.C.K.L.. a Montréal. Seuls Tes 
entrepreneur* généraux et le* en­
trepreneurs en fondations sur pieu* 
peuvent s’en procurer auprès du

Ane'» 7 Gasp» Cp
Gibson

28' 30 Nw Miller Cp 14 19 Service des plans de lx C.t .E.L., uu
Accric 3 5 ? 4 Nw Insco 13 ’ 6 Me élase de la Place Ville-MaTie,
Advance Ri 21 24 (iasoesa 65 75 Nw Assc Dva 28 33 ou dn Service des plans. 2i5, ru»
Amal '0 2C = n O'a 35 Natl Ma' 65 70 Metcalfe « Ottawa t. muvennant !•
Amer Chlb 16 Gr Wst •- • « RO . a LoH» 8 versement à la compagnie canadien­Americ
Arnofc
Atlas Chib , •*

25 Hucamp
Hul» Iron
Imo Min

4»
^toiron
xorque

Oklero
ne de l'evpositiuh universelle de 1HH7 
d'un defiot remboursable de SHMMrrf

Bald Mtn 
fteaupor* H Idg 
Borna Chip

4

44

6'

i

Indépendant
troquol?
Jum»

-
4

*
Jlympus
J.v Pasc.t » 

Plne P*

6-
>C •o.

lonte soumission dffit cire accom* 
pagne e du dépôt île garantie men-

Burre> ■9 Kenmat Que Expi 4 ’6 , t Ion ne dans le* formule* de sou-
Rracemai '■2 KdWagana •» Quelo 4 , mission
(in Javel ■0 <ukalush 4' * 4 4 R.vi Lu* l.a compagnie ne •x'engage pas &^oasifil 7.' nç Lake B'j.*-' ^and W

Delta V ru l.lttlf .>y bcoV o* r 4 accepter la plus basse ni aucune d« p
Cuvier ÏO _un. Echo 16 4 T Seaway 4 soumissions reçues.
Oublsscn e Main Ok» Snowdon 4Q 50 Il %S-C I VLPE f)l.l » t R M F 

i secrétaireDauphin 23 25 Mariner 75 80 Starlight
Elmac 13 Martin B • c 4 xLlliCO 4' 4 4'4
Garda Silv-' • - 105 MattagamT r t '0 Watson . a • 14 17 Me étage
Go'd st*• 9 •on Naganta 10 M r 4 Place Ville-Marte
G» -, 33 J 5 'JCP'r.a '0 YOU 3 O t i 2' , Moutteal. w n et) «t

I



VINGT-QUATRE LE DEVOIR, MONTRÉAL. JEUDI 31 DÉCEMBRE 1964

BOURSE DE NEW YORK

J leur*
ACF M
Address 
Allegany 
Allis Ch 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Horn# 
Am Mot 
Am Smtlt 
Am Std 
Am Sugar 
Am T Tel 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armstg Ck 
Avco Corp 
Babcock 
Balt Ohio 
Bell How 
V«Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Edison 
Brnswk 
Bucy Erl* 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrght 
Calumet 
Campb Rl 
Camp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Cate Jl 
Cater Tr 
Celaneie 
Chet Ohio 
Chrysler 
Cities S 
Clevlte 
Coca Cola 
CBS
Col S Oh 
Coml Solv 
Com Sat 
Con Edls 
Container 
Con Can 
Cont Oil 
Contr Data 
Contr Am 
Copw Stl 
Corn Prod 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere

Cour» fourni» par la PRESSI ASSOCIEE
Cam 

Net

Fonds mutuels
Ctun fournil par 

Prancli I. DUPONT 0 Co. 
«M ouott, boul. Dorchoitor

1-----------

Cost of Living

Vantai Haut Bat
1W0 793» 71'4

464e 46'4
10*4 “
19'4
îl1

4900
6000
8300

10300
3200
9100

834* 82*4 
42'• 424*

Far.
78t| -f 4* 
443» f V* 

10 10 4- ’ • 
19* » 194*
28* i 28*4 -

Valaun
Det Stl Cp 5800 
Dlst Seag 
Dome M 
Douglas

Ventes Haut Bat Far,
Cgm 

. Nat
Offre Dam.

13 12'* U -f
100 30*i 30* 4 30*>9 — 14

25000 41*4 40 40 4* *9
3300 29', 29*b 29«A - 'b

834» 4. 
42»b 4- * 4

Dow Chem 5500 76'4 75'4 74 4- %
pu Pont — — — “
East Kod

11300 ftfl'h 66% 61% +1% Eaton Mfg 3200 42*a 42% 42%
5100 64% 65*» + % El Stor B 1000 47% 46’ ; 47 + %

44000 14% 14 14% + ’s El Pas NG 21700 21*4 21% 21% + %H 50 49 49% + % Eversharp èr o 19% 18% 18% — %
12900 20’a 20 20’1 + % Flrestn xd 9500 43*» 42% 43% + %

1800 20 19% 19% + % Ford ?(-.•'. 53% 53% S3*a + %
49500 67’i 66*Â 67% + % Frueh Tra 5700 30% 30 30% +’+
10700 13 «A 32% 33% + •» Gen Dyn 12900 35 34'» 34'.— %

•00 4a%S 42% 42*a - % Gen Elec 10300 90*4 89% 90’ a + %
109 Of) 54’» s:-'b 52% + % Gen Fdt 6500 81 •0’a 10% + %
3400 64 W 64% 64’, + % Gen Mills 1800 48% 48 48% + %
1300 62 61% 62 + % CMC 26000 97% 96% 97% +1%

13400 20% 20’ a 20% Gen P Cam UM 211+ 21% 21%
4100 34% 34’i 34» Gen Tire 23300 19% 19% 19*4 + %

200 37 37 37 4- ’+ Ga Pac Cp 6300 55% 55% 55% - %
11100 26% 25> ; 25%- Glldden 100 50% 50% 50’a + V»

22500 :i’,% 35% 35% + % Goodrich Vi'0 51 57% 57*4
7000 60 69*» 69% + % Goodyear 7900 44% 44% 44% — %

1900 84% 84 84 — % Granby 400 13% 13% 13% - %
.111. 4) 48% 48% 48% + % Grand Un 1900 27% 26*4 27 - %
1100 49’a 4V 1 h 49% + <» Gt A P 11600 41*4 41% 41% + %

142800 9% 8*4 9% -L % Gt Nor Ry 1900 57% 57% 57% + 14
2400 38% 37*a 38% +1 Gulf OU 6000 58% 58% 58%— %
«800 13*4 13% 13*4 + % Heinz 1600 45% 44% 44*a —1
5600 60 59 60 +1 Homstk 24600 55% 54 54% +2
8200 25% 24% 25 - % Honeywell 3300 121% 119*» 120 +’.4
3600 18*4 11’a 18*4 + % Hud B M 400 66% 66’ j 66*4

36600 24% 23% 23% + • » Interl Stl 3000 33 32% 32% - %
i 3300 38% 38% 38% — % IBM 6300 412% 410 411% + *4

1500 31% 31 31*4 + *4 Int Harv 13000 73% 72% 73*» - ’ »
300 10’A 10’» 10% + •» Int Nick 5500 83% 82% 83% + '•

3300 56% 55*» 56’ a +1 Int Pap 17800 32% 32% 32% + %
5700 17’» 16% 17% + % Int TH lioo 59% 58% 58% - %
8700 41% 40'» 41% + % ITE Ckt Brk 200 37% 37% 37’ 4 — %
5400 74% 74 74% -t- % John» M 2800 53% 53% 53% - %
2900 70% 70’» 70% + ’ a Kays Roth 2400 24% 23% 23%-1

J4fl '0 61% 60% 60'» + % Kellogg 100 48 48 48
6100 79*» 78'» 79% + % Kennecot 3600 91 89*4 90% + *4

700 140 138** 140 4-1' 1
13900 

100 
5600 

4.1 v. K) 
8800 
1600 
2600 
2700 

15100 
2100 
800 

8600 
100 

2500 
11400 
5900

40j4 40*4 
43’4 43*4 
36'4 354» 
53'* 50*4 
964» 96* • 
324» 32*4

404» 
43*4- *4 
36 + lb
53*4 4-1-*4 
96* i» 4* *4 
324» 4. i.

Kresge
Kroehler

2ROO 50*4 49'* 50*4 4- V» 
300 24'3 24'» 24',

50 A9U 50 4* H
76*>b 75Vi 764» 4. S» 
55* • 53 54* 1 4‘1* 1
24*4 24*4 24*) -f *4 
52 51*b 51'»- ’4
54'b 53*» 53*4 4* *4 
53*4 5344 5344 - '.4 
56* a 56 56*»- 14
174» 17’» 17*»
45*» 444» 45 4- Vb

Cours des grains
Court fournit par 

Klppen A Company 
1155 oueit, boul. Dorchester

WINNIPEG

AVOINE 
Dec 82'b
Mat 127b
Jull ------
Oct

Dec
OROK

114V

82*4
82’*
82*4
817b

82'»
82'*
82*»
817»

24’/»
1264»
126

124’b 
126*» 
126

1224* 
126* ■ 
125'»

Mal 
Jull 
Oct

UN
Dec 314 315 314
Mal 323*4 324’a 323*4
Jull 324*4 325*4 3244»
Oct 321*4 321*4 321’<4

SEIGLE
Dec ----- ------ —
Mal 131’» 131'» 131*»
Jull 132*b 133 132* a

C CORZÀ-

Jan 315% 316% 313%
Mars 302*4 303’a 301’a
Mal 293’a 293’a 292
Jull 291% 291’a 290%

CHICAGO

Ouv. Haut Bat
BLE

Mars 148% 149% 148%
Mal 148% 150% 149
Jull 143% 144 143%
Sept 145% 146% 145%

MAIS
Mars 125% 126% 125*4
Mal 128% 128% 128
Jull 129 129*» 129
Sept 174*4 125% 124*4

AVOINE
Mare 71% 71% 71
Mai 69''» 70% 69%
Jull 65% 66% 65*4
Sept 67 67% 67

SEIGLE
Mar a 124 125% 124
Mal 126 127% 126
Jull 126% 127% 126%
Sept 128 128% 127%

1274» 125 
126’4 1264»
126’» 126*» 
125*4 125H

314’a 314
323*4 323*'4 
325*a 324’a 
321*4 321*4

125*4 124** 
131*4 131 
132'* 132’b 
130’* 130'*

313’a 317 
301*4 303 
292*4 293’b 
290’a 292

Lib MCN L 2600 14*4 14’* 14'*
Link Belt 800 58*» 59 58*»
Litton Ind 14900 75’1 73*» 75 + *b
Lock Aire 13100 38'4 38 38'*+ *»
Loew s 7200 17'j 16 17'4 -H*4
Mad SG 11700 2*1 2'4 2*»+J*
Marath 011 4200 63*» 6263*»-'* 
Marine Mld 900 34’» 34*4 34’a-f 'a 
Marq Cam 1200 30’j 30'4 30’a-t- *b 
Marsh Fld 1400 50* 3 50'4 50*4 +
Martin 
Mclntyrt 
McKee 
Merck

Mlnn Ont 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward 
Nat Avlat 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat Dist 
Nat Gypt 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am 
Park D xd 
Penn RR 
Pepsi Cola 
Pfiier 
Phelp» D

Pit Plat# 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub Stl 
Rex Drug 
Rey Tob 
Rich Mer 
Royal Dut 
Schenley 
Scott Paper 
Sears R

Adanac Mutual Fd 
Amalgamated Fin Fd 
Andreae Equity 
All Cdn Corn 
AU Cdn Dlv 
American Growth 
Beaubran Corp 
Cdn Growth Fd 
Cdn Gas • Energy 
Cdn Investm Fd 
Cdn Trusteed 
Canafund
Champion Mut Fd Cda 
Collective Mut Fd 
Commonwealth Intl 
C I. Leverage 
Corporate Investori 
Div Inc Shrs Serv A 
Dlv Inc Shrs Serv B 
Dom Compd 
Dom Compd (N-Rsdt) 
Dom Dividend 
Dom Equity 
Dynamic Fd 
Ei/ropean Growth 
Federated Growth 
First OU • Gai 
Fds Collectif A 
Fds Collectif B 
Fds Collectif C 
Fraser Fd 
Group Inc 
Growth OU • Gas 
Guardian Growth Fd 
Investors Growth 
Investors Intl Mut 
Investors Mut of Cda 
Mutual Bond 
Mutual Accumulating 
Mutual BIP 
Mutual Income 
North Amer Fd of Cda 
Ont William Street 
Prêt et Revenu 
Provident Mut Fd 
Radisson
Savings Invest Mut of Cda 
1962 Exec Fd of Cda 
Timed Investm Fd 
United Accum Fd 
Wellington Fd 
Western Growth

- EN ARGENT AMERICAIN -

\37

304 132
2 43 2 66
2 86 3.13 
6 20 6.80

10.38 1134
40 71 44 20

5 97 6 52
8 52 9 34

OCT 1 
1356

4.9? 5.38
52 88 55 52

10 62 11.54
9.30 10.19
5.85 6 39

5 82 6.40

4.19 4.50

22 95 23 44
12 07 12 19
6 28 686
5.92 6.47
5.49 6.00
7.34 7.98

9 50 9.55
4.15 4.54

8 37 9 09
5 17 5 57

14.73 1601
8.19 8.58

5.87 6.15
6.36 6 95

13.60 14.86

7.70 7 87
5.87 6 38
5.04 5.55
7 20 7 87
6.70 6 95
7.05 7.75
8.38 9 16

14.94 16.28

23800 18% 18 18%
4700 67% 66’a 66’ a — *8

700 24*a 24% 24’a •+ «
5000 49’ ; 48*. 49*» + %

14200 55*» 54% 55% + %
12300 32*» 31% 32*1 + *•
2600 14% 14% 14% + %
7000 86 85*» 85%- %
5200 40% 39'» 39*4

500 30% 30*8 30*8 + %
2700 73*4 72% 72% -1%
1700 86 84% 86 +1%
3300 26*4 26’» 26’a- %
6100 40’» 40 40% + ’ ■

14600 46% 45*4 46'» + *4
2200 52% 51% 52% +
6700 16% 16’: 10*6 - %

19500 10% 10»» 10*4 + %
31400 28% 28% 28% + >4
11900 31% 30% 31’8 + %
17700 37’a 36’» 37% +11 %
2500 59% 59*4 59%— %
8900 48% 48% 48% + %
2600 71 70% 70% - *8
1400 73*4 73% 73% + H
1300 39 38% 38%
2600 69% 68’ a 69 + ’+
3700 181% 177’» 179% +2%
4100 8’% 79% 81% +1 *8
6600 39% 30*4 39 + ’•

69700 33’a 32% 33% + %
900 34’: 34% 34’ »

11900 43 42» « 42% + %
7500 58 57% 57% + *8

17800 39 38*4 38% — %
2j00 57% 56% 57% + %

10100 45% 45% 45%— 1 •
11700 22% 22*1 22% + ^8
7600 34*4 34% 34’ » — %

Affll Fd Inc 
American Bus Shrs 
Boston Fd 
Bullock Fd 
Dividend Shares 
Dreyfus Fd 
Incorporated Inv 
Keystone Cuit S-1 
Keystone Cust S 4 
Keystone Cust K-2 
Mass Inv Trust 
Mass Inv Gr Stks 
Putnam Growth 
Research Invest Corp 
Television Electronics

• 80 9 52
4.22 4.57

10.66 11.65
14.66 16.07
3.76 4.12

20.93 22.75 
7.73 8.45

25.15 27.44 
5.16 5.63
5 67 6.20

17.07 18.66
8 94 9.77
9 59 10.48
8.04 1.76

INDICES à TORONTO
Mercrdl 
Mardi 
S. pas. 
M. pas. 
A pas. 
1964 ht 
1964 bS 
1963 ht 
1963 b»

in ut 
164 83 183.82 
164.10 176 79 
163.95 167.62 
165.00 156.52 
137.49 129.21 
170.05 176.29 
137.73 129.30
137.49 140.04
124.49 120.54

bm
73.45
73.32
72.82
70.98
58.90

huila Ind.G 
92.20 154.46 
♦2.17 153.75 
92.69 153.49 
94.83 154.20 

. 82.38 128.55 
73.62 103.02 158.83 
58.82 81.00 128.73 
62.33 92.43 129 46 
56.66 77.52 117.80

INDICES à MONTREAL
4600 130*4 129*4 130’4 + '*

149'*

128’4 
129*/4

71 *b 
70’» 
66*» 
67’a

125*b 
127’b

F.A.

148 
148’b 
144 
145’A

125H
128
128'b
124*»

71’A 
69'* 
65*» 
67

124 
126* b 
126’A

Shell OU 6100 59% 58'» 59 + *»
Sheraton 9900 8% 8 8% + %
Sinclair 19200 57’» 56% 57% + %
Socony 02CO 92*4 92 92'»- %
South Pac 7500 39'» 38»» 38%
Sperry R 105700 14% 13*4 14 + %
Std Brand 300 79 78% 78*4 - %
Std 0 Cal 5000 71% 70*» 71% + %
Std O ind 7500 42’: 42% 42% + *•
Std O NJ 10700 89% 89% 89*4 + %
Studebk' 33100 6*» 6% 6’ 4
Sun OU 1300 03% 63% 63%- %
Swift 3800 57*4 56'» 57% +1 %
Texaco 9300 87% 86»» 87% + %
Tex G Sul 59500 53% 51% 51%-1 %
Textron 3400 53 52% 52% + %
Thiokol 27700 12% 11*4 12 + ’4
Tidewt O 2100 33% 37% 32% — %
Timken 600 84% 83% 84’» +1%
T went C 6000 23% 23’a 23*4 + %

Mercredi 
Mardi 
S. pass. 
M. pass. 
1964 ht 
1964 bS 
1963 ht 
1963 bs

45in
159.7 
159.0 
156.5 
160.2
166.7 
131.9

13ut
152.4
151.8
147.9 
148.2 
159.7 
121.6

131 2’ 124.1 
115.9 111.8

7ba 85co
131.8 155.6 
132.2 155.0 
132.0 152.5 
132 8 155.3
134.8 160.6
118.9 129.7 
133.5 129.1 
119.7 116.2

Ipa
137.7
137.0
133.0
136.4
150.8 
118.2
117.4 
95.5

Indice Dow Jones
65in 13ut 7ba 85co Ipa

30 Ind*. 863.00 871.51 861.56 868.69 4-6.51 
20 C.fer 203.89 205 80 203.13 204.94 4-1.43 
15 Utlllt 154.32 155.20 153.88 154.76 4-0.57 
65 Stckt 302.75 305.46 302.02 304.42 4*2.02

FEVES SOYA
Jan 279 282%
Mart 282% 215%
Mal 283 286*6
Jull 282 285
Août 277 279’i
Sept 256 258%
Nov 250% 251%

279 281 
282'b 284 
283
282
277
256
250

285’A
283
277*4
256'*
250'*

278*4 
280*» 
282’a 
280*4 
275*4 
256 
249*4

Un Cerb 
Utd Aire 
Utd Corp 
Un Fruit 
US Freight 
US Gyps 
US Rubb 
US Steel

Woolwth 
Xerox Cp

2000 126*» 126 126 — U
6900 64% 02% 04’» +1%
8600 8’ 5 8% 8% + %

14100 17% 17% 17%
2800 49% 49» 49’+
7200 79% 78% 78*6 + %
3600 62 61% 61% + %

38500 51% 51% 51% + %
2400 16% 16 16%

10500 30% 30’/a 30% — %
16200 44 43% 43*6 + %
13700 27% 27 27% + %
18800 100% 99% 99% + ’+

Indices des Obligations 
à New-York

TOTAL DES VENTES : S,5*0,000.

Les 10 industriels et les 10 mines 
et pétroles les plus achalandés

Voici un tableau des industriels et des 10 mines et pétroles 
les plus achalandés sur les Bourses de Montréal et Canadienne 
la semaine dernière, avec leurs changements :

Mercredi
Mardi
Sem. pas». 
Mois pass. 
Ann. pass. 
1964 haut 
1964 bs 
1963 ht 
1963 bs

20rf 10ln
82.3 101.2
82.3 101.2
82.4 101.2 
82.6 101.0
80.6 101.7 
82.9 103.5
80.5 100.8 
82.2 102.4
79.7 99.5

10ut 10trn loty 
88.5 92.1 93.» 
88.5 92.1 93.8
88.5 92.1 93.8
88.1 91.9 93.6 
87.7 90.4 93.3
88.6 92.1 94.2
87.2 90.1 92.9
89.5 91.1 95.1
87.5 88.4 93.1

INDICES à NEW-YORK

Volume
INDUSTRIELS

Dernière
vanta

MINES

Mercredi
Mardi
Sem. pass. 
Mois pass. 
Ann. pass. 
1964 ht 
1964 bs 
1963 ht

301 n ISrt
462.8 169.3 
459.5 168.2
463.1 169.6
462.4 173.1
404.5 152.3
475.8 189.6
406.6 150.7
407.1 152.5

ISut iOstks
166.5 322.6
166.0 -------
165.7 
164.4
149.1
167.1 
148.9
151.1

320.6
322.5 
323.1
285.5
332.6
286.7
286.8

26,890
22,495
21,075
20,963
17,602
16,737
15,265
14,300
13,851
12*907

C.F.R.
Cdn. Brew 
Hud. Bay Co. 
Cons. Paper 
Brazilian 
McMillan Pwll 
Commodore 
Cdn. Marconi 
Abitibi
Dom. Bridge

18 H
10
15 ’» 
40 ’ 4 
5 Vb 

*4 
7 V» 
4.95 

11 
25

Changmt 
de la 

semaine
+2*4 
+ *b 
+ Vb 
— i/»
+ *b 
+1 V«
+ Vb + .10 
+ ’-b 
+ V»

Volume Dernièr» Chanamt
vente de la

semaine
640,920 Patricia Silver .88 + .12
379,800 Westville .16 + .01
109,97$ Nw Imperial 2 25 + .08
94,900 Equity Ex. 28 + .00%
85,635 Transtarra .84 + .01
56,950 Fano .12 + .02
47,700 Blackhawk 1.80 + .15
45.800 Comm. Oil-Gas .61 + .03
43,100 Dumont .2$’/* —.01’+
84,900 Chipman •25% —.01 Va

Cours des huiles
Cour, fournit par 

Hugh, Mackay a Company

Offra Dam.

Marché des oeufs et des volailles
Prix cotés mardi, la 29 décambra 1964

A
Ex-Gr

AUX PRODUCTEURS 
St-Féllx do Vaiola 33 
TTola-Rlvlêrea 33 
VlctorlavlUe 35
AUX DETAILLANTS 
Montréal 41-43
AUX CONSOMMATEURS 
Montréal 49-53
Prix des otnfs sur plaça

Prix dtt volailles
AUX PRODUCTEURS
VIVANTES NO 1 AU PRODUCTEUR 
Poulata à frlllar at à frira, moins de S lb

Prix

A
de» oeuf»

A A A B C
G?

79

Moy

*1

Petit*

1«

Pee-Wee

• IR 14
30 22 18 __ 23 18
31 23 19 12 22 17

38-41
i

31-33 26-38 — — —

47-31 30-49 99-37 — — —

*3-94 M ai __ 26 31

ANACONDA ............... 6
BLUE CROYN ........... ....... 67 70
CFT .............................. 21
COOG .......................... 69
EDORAN ......... ........ 5 6%
GSP .............................. 15
LEDUC CALMAR ....... 10
MMO ........................ 50
MOLLUSCA ............... ........ 5 R
MONTERY ............... 24
MERLAND ............... ....... 16 20
NYO ...................... 30
NEW RICH .................. 6
NTH CONT ............... ........ 1 2
NUCO ...................... 6
NORSUL ................... 40
PERE MAR .................. 19
QUINALTA ............... 22
SAGE .......................... 43
SASTEX ................... ........ 2% 3
WES WAR . ........ 6% 7
P PETE 11%

Poulets

Poules

Jaunes dindon*

Adulte dindon*
Canard*
Olaa
EVISCEREES, EN VRAO 
Oroa *u détaU 
Poulata A griller at 
Poulet*

1SH
5 litre* et moine de < 30
6 livres et moins da 1 22
7 livras et plu» 24
moins de 5 livras 7- S
5 livre* et moins d* t 14
6 livres et plu* 17
molna ds 12 livre* 25
12 livres et molna de 24
12 livres et plus 
molna de 20 livre*
20 livre* et plus

American Stock 
Exchange

Cour» fournit par 
LA PRESSE CANADIENNE

Poulet

Jeunet dindon*

Adulttt dlndont

Canarda
Oîea

à frire rsoti* Rlacej
molna de 4 livre* 30-31
4 livret et motn* de S 4A-11
5 livre» et molna de 6 4fi-47
6 livre# ©t plu» 27-28
molna de 4 livret 32-34
4 livret et molna d# i 33-35
5 livre* et plus 39-41
molna do 10 livre* 43-45
10 livret et molna do 16 43-45 
16 livret et plua
molna de 16 livre*
16 livre* et plua

Valeur» Venta» 
Asamera 13000 
Bell Phone 100 
Brazil 27600
BA OU 600
Br Am Tb 200 
Bunk HUI 6100 
Cal and Ed 4400 
Campb Ch 11300 
CS Pet# 9500 
C Dredge 300 
C Faraday 500 2 
Cdn Javelin 9700

Cgm
Haut Bas Far. Net
11-16 4» 4b
57*4 57’4 57’4— >/4 

4*4 4 Vu 4*/4 + Vb
31 30^* 30'/» — *»

6*/4 6*i 6*4 — V»
26V» 25*/» 26*» +1
17’4 17'b 17 W
4 3 11-16 4 +5-14

Cdn Marc 
Con MS 
Creole 
Crown CP 
Dev-Pal 
Dome Pet 
Dosco 
Dom Tar 
Fargo OU» 
Giant Yel 
Goldfield 
Holllnger 

OU

Commentaires sur le marché
OEUFS — Les approvisionnements d’oeufs furent abon­

dants et la demande très bonne pour faire face aux besoins en 
vue des fêtes. Cependant, les prix fléchirent de nouveau lors­
que la demande eut ralenti cette semaine.

VOLAILLES — Les approvisionnements pour toutes es­
pèces de volailles furent suffisants et les prix des volailles 
vivantes demeurèrent inchangés. On a dû abattre moins de 
poulets À griller, étant donné que la préférence pour les fêtés 
portait sur les dindons et les groi pouleta. La venta aux con- 
sommateura fut bonne.

NOE HENAULT.
Surveillant régional.

800
200

1900
300
700

2600
100

1200
8500

62200
63400

100
300
200

1100
3800
6600

13900

3’ * 3 1-16 
2' j 2' a 

13-16 2*4
9 8'»
4' j 4*»

3'»
2’î - 

2*4 —1-16 
9 + V»
4’»

lmp _ 
lmp Tob C 
In* N Am 
Jupiter 
L Shor#
Massey F 
Mead John 15800 
Merrill 1000
M.olyb C 2900 
Nat Pet 4800
N C OU* 4400
Pac Pete W 1400 
Peel Elder 2800 
Peru O M 14700

39 38'» 39
44V» 43,X 44V» + V»
14 13'/» 14

1 1 1 
16’a 16’a 16Vb— Vb 
13 Va 13*/4 13*/4
20*/i 20*» 20*/4 + H
2’ a 2V» 2 7-16

18’» 17’/» 17*4. +1
2’» l'/b 2’/» + Vb

31*/» 31’/» 31 Va + Vb
52*/4 52V» 52*/4 + Va
13Va 13*/4 13 Va + V4
91 Va 90*/4 91*/4 + Va

4’i 4’» 4M»
2'» 2V» 2* + *4

25*/4 25'V» 25H — Vb
17 Va 16'/» 17V» + Va

Vb Vu

Pratt-L 
Preston 
Rio Algom 
Scurry R 
Steel Can 
Technclr 
Trn» Lux 
Tr-Cont wt 
Unit Asb

50 
1300 

800 
1500 
400 

7400 
500 
800 

•300

5b 
7-16 

3 M6 
2 5 16 

64» 
8 Vu 
IVa

4»
3
2 Va
6
7Va
14»

7-16
3
2 Va
6 Va + V» 
8 Va + 4» 
14»— V»

Utah Id 8 2500
Wr Harg J9500

33'u 33'/» 33'/» — 4»
6’ y 6 6Va + */•

10/4 10V» 10*/4 + Vb 
16Va 15'/» 16 
24Va 24V» 24Va + Va 
154» 15 15V»
104» lOVb lOVa — 
40Vb 40 40
24» 2’A 2 5-14 —1-16
11Vb 11 11 - V»
IVb 9 1+ Vb

LE COUT DE LA VIE DEMEURE STABLE - L’indice du coût 
rtc la vie est demeuré inchangé au Canada durant le mois d’oc­
tobre a 135.6, soit au même niveau qu’au 1er septembre. La 
haïsse des prix de certaines denrées a compensé la hausse des

Er x des vêtements, des loyers et d’autres produits et services.
indice des prix à la consommation, qui est basé sur les prix 

en vigueur en 1949 et qui servent de base, s’établissait à 133.6 
le 1er octobre de l’année dernière. Ce graphique illustre les 
fluctuations de l’indice du coût de la vie depuis 1962.

(Graphique TC)

BOURSE DE
(Suite de la page 23)

TORONTO
Black Bay 
Bounty Ex 
Bralorne 
B roui Raaf 
Brunswk 
Buff RL 
Bunk HIM 
Cadamet 
Camflo 
Camp Chlb 
Camp RL 
C Austral 
Cam Mint 
C Tung 
C DVno 
C Keeley 
C Malarf 
Candor# 
Captain 
Cariboo 
Catslar 
Cent Pat 
Chesklrk 
Chester 
Chib Kay 
Chib M 
Chlmo 
Chrom 
Coin Lake 
Conlagas 
“ K<

15400 13Vb 13 13 —1
3538 29 29 29 +1
5271 515 500 510 +10

20200 43 40 40 +1
2380 $14*» 14’b 144b — *b 

30000 10 9 10 +lVb
38600 31 26 30 +4

1512 13 11 13 +1
15250 330 320 330 +5

1400 400 395 400
,”'a 24’/l 24Vb +1'A 

2500 8 8 8 — Va
22

39 -1 
73 -1
13'»+ *b 
BV» +1

iôo siTu iiij itniV*
3200 129 121 125 +3
4000 10 9’, 9Vb-’b
3500 17 16’b 17 + *b

U'b 13’a 13’b + ’b

13081 23 22
3000 110 109
1100 140 137

47200 40'» 39
7320 73 73
7000 13% 13
1000 8% 8'
7000 70 72

CayCon 
Con Shaw 
C Bellek 
Con Brewlt

Cellinan 
Halil 
Marben 
Marcus 
Mogul 
Morrlsn 

- Mosher 
Con Negu» 
Con Nichol 
C Northld 
C Rambler 
C Ramb w

C 
C

39200 60 51 58 ’ +6
34000 122 118 122 +6 

.300 120 120 120 +5 
5100 22’a 21
2550 87 86
500 1! 11

3000 18Vb II 
3200 8V» 8
2833 21 Vb 20
•000 14 13

10000 33 30

22 Vb +1Vb 
86 -2 
11
18Vb +
8 - *b

21’+ +
13 — ’b 
33 +3’»

1S00 210 200 210 +5
4000 85 72 78 +5

30260 480 460 475 +10
23700 130 128 130

178 164 172 +10
15000 14’+ 14 14’+ + V»

Regcourt 
Red

13
22 +1

TOTAL DM VENTES a 1,»80^08.

Pop 
- Sanorm 
Con west 
Cop Corp 
Copfleld 
Cop-Man 
Coulee 
Courvan 
Cawlch 
Craigmt 
Crolnor 
Cusco 
Daering 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pee 
Delnltt 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
Donalda 
E Amphl 
East Mai 
East Sull 
F west T 
F Mar 
Frncoeur 
Gaitwin 
Cenex 
Gnt Masct 
Giant YK 
Glenn Exp 
Goldal©
GF Mining
Goldray
Grandroy
Granduc
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hallnor
Hard Rock
Har Min
Hasaga
Hastings
Headway
Heath
Hollinger
Hud Bay
Hu Pam
Hydra Ex
Int Helium
I Kenville
Irish Cop
Iron Bay
Iso
J Waite
Jaye Exp
Jacobus
Jelex
Joburka
Joliet
Jonsmlth
Joutel
Kerr Add
K Anacon
Kilembe
Kirk Min
Lab Min
L Dufault
Lakehead
L Osu
Lakelyn
L Shore
La Luz
Langis
Latin AM
Leitch
Lencourt
Liberian
LL Lac
Lorado
Louvlct
Lyndhst
Macassa
Macdon
MacLeod
Madsen
Magnet
Malartic
Man Bar
Marboy
Marchant
Marcon
Martin
Matach
Mattgml
Maybrun
McAdam
McIntyre
Me Ken
McMar
McWat
Mentor
Meta Uran
Met Mina
Midrim
Min-Ora
Moneta
Mt Wright
Multl-M
Nat Expl
Nealon
Nello
New Alger 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Nconex w 
N Goldvua 
N Harri 
N Hosco 
New Jason 
N Kelor# 
Newlund 
Newnor 
N Senator 
New Taku 
Nick Rim 
Nisto
Nor Acme
Norbeau
Norgold
Korlartlc
Norlex
Normetal
Norpax
N Bordu
North Exp
N Coldstrm
N Rank
Northcal
North Can
Northgte
Nor^p Aw
Norvalia
Nudul
O'Brien
Opemiska
Orchan
Grenada
Osisko
Pamour
Parmaq
Patino
Pax Int
Pea Expl

2000 13 ' 13
10000 22 21 ..
,4400 191 185 190 +6
14500 8 71+ 8 + i+

1000 17 17 17 +2
4000 10’b 9’j 10’++1’b10000 81» 8 8’ » + 1 *
350 510 510 510

2800 46 44* 2 45 +11»
3J0OO 120 110 120 +3

3000 12 12 12
3500 26 25’2 26
3000 30 30 30
7000 49 47 49 +2
400 $16’A 16’» 16’4

4000 12 11’+ 12 + ’b
“ 119000 11 10

7550 14 13
3000 17’+ 17

22300 86 75

+ 1 
17 +H'
79
10
19
87

9000 10 1Ô
2125 19 19
2000 87 87 «j
3486 $21% 21’+ 21*4 — ’+ 12425 630 600 620 %

13800 330 310 325 +15
2445 $44 42*4 42*4 + *4
4800 10’+ 10 10

12700 7 6’+ 7 +1
3200 200 185 199 +14
1550 490 490 490
1055 13 13 13 — ’+
3140 355 355 355 +5 

53600 17 14’+ 16 +1’+
10000 5 41 a 5
8500 26 25 25 + ’+
1210 155 149 155 +26
5701 $18’a 17 18’b +l’b
5000 12 12 12 + ’b
1300 29 29 29 + Vb

J5120 41 38 39 +1
13166 52 51 52
2500 14’ a 14 14* a + ’+
1535 610 605 6’0 +5
1000 10’ a 10’a 10’ a + Vb
2000 14 14 14
2985 470 460 460 -5

400 275 259 265 +1518960 15 14 14 1 Vb
4500 8 7’+ 8 +1
500 14 14 14 +l’b

1300 375 375 375 +5
17000 16’a 15’a 16’+ + ’b
8000 6 6 6 +1
1760 $33*.a 33*b 33*i + *» 
495 $71'/» 71’+ 71% + % 

5000 14 14 14
5125 24’+ 23 23
2800 133 124 133 +8
1000 24 24 24
6100 35 32

Peerles» 
Perron 
Pick Crow 
Placer 
Pore Pay 
Row Rou 
Preston 
P’-dex 
QMI
e Chib 
O ’'» Man
Que Sturg

Quemont

Radiore
Raglan
Rayrock
Renabie
Rexspar
Rio Algom
Rio Ruo
Rlx Athab
Rockwin
Roman
RtRyanor
Salem
San Ant
Sarlmre
Satellite
Sherritt
Sigma
Sll Eureka
Sllvmaq
Sll Ml Her
Sll Stand
Siscoe
Stanrck
Steep R
Sullivan
Sunburst
Teck Corp
Territory
Texmont
Texdre
Tex-Sol
Thom L
Thom L
Tombill
Tormont
Towag
Tribag
Trin Chib
Tundra
u asbestos
Un Buffed
UCL Mine
Un Keno
Un Macfle
U Mindam
Un Fort
Upp Can
Urban Q
Vesper
Violam
Wasmac
Weedon
W Malar
West Mine»
W Surf I
Wlllroy
Wiltsey
Winch
Windfall
Wr Harg
Yale Lead
Yk Bear
Young HG
Yukeno
Yukon
Zenmac
Zulapa

2100 15 15 15 + 1
3100 13 11% 13 + 2%
6425 61 57 61 + 4

400 $23% .23% 23’ a - %
3000 41% 41 41’ a +1%

31300» 72 6Q 60 -5
1600 670 660 665 — 105000 13 12 13 - %
580 155 152 152

2eca 17 15% 17 + 2
I70M 37 36 37 +1
2125 43 43 43

i' '><’» 2n 21 +1
4690 $11 10% 11 + ’+

n’a 10’a 10’++’+
8500 43 43 43
7400 96 94 94 —1
7875 90 87 90 +3

2C0 225 215 215 -10
1900 9 8’a 8»+
2521 $11’ j 11 * a 11’a - ’4 
2500 6’ a 6 6’ a + ’ a
2900 23 22’a 23 +1

12900 58 55 57 -1
2500 500 495 500 +5
3 $00 13’? 13 13
1000 24’j 24’+ 24’a + ’b

598’3 29 ?3 27 +4
3400 21 21 21
2000 11’» 11*7 11’b
5675 470 45S 460 +J
5200 615 590 610 + 20
3200 260 245 250 -10

15
18

13250 16
2850 18
7100 104 1 00
8670 330 315

100 120 120

15
18

101
325
120

-1
4- ’b 
+2

3725 570 560 565
200 355 355 355 +5

2000 13’b 13
19906 615 585 605 +25

2000 13% 13% 13%
33500 75 70 72 +2

196-1*0 58 54 58 + 3
5100 53 50 50 —1
2400 50 49 50 —1
2400 50 49 50 +2
1925 117 116 117

14769 34 33 34 + 1%
500 11’2 11’+ 11’

289
14
90

+ 9 
+ 1 
+7

39350 290 201
11300 14 14
4950 90 84
1835 260 254 254 —11 
500 56 56 56

35000 27’ 2 25 26 — ’ a
1120 945 930 940 +5
1CC0 21 21 21 + ’»
10C0 18’a 18’ » IS’ar-l 
500 10’» 10’» 10’a

+ 18 
+2 
— ’b

—1

20200 172 153 170
5000 25% 25 25
1000 31 31 31
1400 270 262 270

12719 210 200 200
10000 5 5 5
3500 7 7 7
1150 435 425 435
2000 20 19’'a 19’
1500 145 144 644

17000 9 8% 9
1000 9 9 9
8500 33
5535 100 
5500 16

32 
89 
15’+ 16

32
99 +19

11020 160 156 160
5000 . 
5500 8 
9000 44 

11500 40

7
8 

41 
39

+5 
-+ ’b

87650 34’+ 32 33

MARCHE ETRANGER

44 +2
40 +2

L Ont Cem 
Aunor 
Agnico 
Am Moly 
Area 
Belcher 
Camp RL 
C Faraday 
Coch Will 
C Mosher 
Deer Horn 
Dicknsn 
Discovery 
Daering 
East Mai 
First Mar 
Giant Yel 
Gunnar 
Int Hel 
Kerr Add 
L Shore

4000 400 400 400 
400 480 475 475 +45

1800 130 128 130
100 180 180 130
100 235 235 235

2500 35 35 35
400 $24’: 24% 24’2 
400 290 290 290

2900 385 375 385
2200 180 178 
C600 94 88

180
94

3100 700 660 700
500

3000
330 325

16 16
330

16

5200 114 110 112 + 2 Langis 7500 59
10590 415 395 400 +5 Lorado 100 101
10000 16 15% 15% —1 Leitch 200 550
76125 31% 28% 30% +2 Macassa 200 280

2200 14% 14 14 — % Madsen 17300 275
2000 21’+ 21’+ 21% — Va McIntyre 4300 71

11000 12 11 12 +1 MacLeod ICO 130
2000 31 31 31 McKcn 100 12

32500 29% 28 29 — % Northcal 500 119
5900 110 100 107 + 7 N Harri 000 8%

27400 860 840 840 -10 N Rank 1000 35
2115 217 210 210 —5 Nick Rim 1000 18

250 700 700 700 Orenda 2000 7
3100 17 16 16% +1% Permo Z120 $27

Z50 $40*4 40*i 40 'a Place 10000 64

+ 5 
+ 8

+5% 
—45 
+ 10 
+ 7 
+ 4 + 20 
-5 
+ 1 
+ 30 
+ 25 
+ 1%

+ 40 
+ 7 
+ 8 
+ 1 
+ 50 
+5 
+9

8040 $13 12%
3000 23% 22%

15000 17 16
856 32 28

4010 240 220
4700 960 940

27850 55 49
2500 15 15
2200 510 500
1000 7 7
300 $13 13

10300 210 194
2600 176 176
2000 19% 19
4200 7 7

19791 289 278
5600 37% 37
9600 123 119

46820 257 245
1000 7 7

11300 81 73
1590 20 18’+

12000 14 13
4800 165 160

17 +!’+
32 +24

55 +7
15

19 — 1+ 
7

285 +5
37’+ +2’+ 

121 +2 
257 +7

7 +1
78 +6
20 +2
13 + >b

4000 13 12’+ 12’+ + ’+
11600 92 84 89 +6
3000 15’+ 15’+ 15’+ +1%
4580 $20’+ 20% 20% - %

19500 15’+ 14 15 — ’+
5000 84 81 81 —1
4300 $69’+ 69 69’+

14200 11’+ 11 11 Va +1
9000 8 7V» 8

83100 77 71 76
3000 39 38 Va 39

27000 16 13 Va 15’+ +1’+
4800 157 152 155 +1

Provo 
Quemont 
Siscoe
Steep Rock 
Teck Corp 
Un Keno 
Upn Can 
Willroy 
Wr Harg 
Yk Bear 
Yan Can

20C0 210 195 210
200 360 360 360

3200 $19’4 18% 19’»
1100 480 475 475
200 135 135 135
890 905 870 900
" 257 250 257

54 59
181 181 
550 550
280 280 
261' 273
70’+ 71 

130 130
12 12

119 119 +19
8’ 2 8Va + ’ * 

35 
18 

7 
27 
63

2400 231 230
300 $11% 11 

2500 360 330
400 560 560
120 620 620 

1500 960 945
3500 176 173

8C0 150 150
4300 110 100
2400 170 165
2000 4’a 4’+ 4’a—2’b

35 + 1
18 +3
7

27
63

231 + 1
11% + %

355 + 5
560 —20
620 + 15
960 + 30
176 + 11
150 — 10
100 + 29
170 + 19

All Rox 
Alminex 
Am Leduc 
Anchor

HUILES
1500 20
825 405 

23400 12
500

Ang U Dev 10600 30
600 71
z75 $25’a 
155 $25*/a 

1400 138
4450
1COO

+1 
+ 2

Asamera 
Bailey Spr 
Bail 5*/4pr 
Banff 
Bata 
Calvert 
C Oil Lds 
CS Pete 
C Delhi 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cdn Sup Oil 2075 $16% 
Cent Del 350 800 
Charter Oil 
C Dragon

20 20 + ’+ 
395 395

10’a 12 +1’+
18 18 
30 30
71 71
25’ ? 25’»
25*4 25*4 — ’/4 

134 134 —2
5

+ 1

100 320 
2625 335

5
24

• ’+

320 320
330 330

24 +2

9COO 32Vb 31 
14500 14’+ 13

91 
68

500 91
2750 70
2914 29

14500 18
1000 9
850 20

47054

-1
—1

1

31 
13
91

- 68 
28’+ 28’a + Vb 
17 18
9 9—1',

20 20 +2 
6 +1 

30 +1
5V

3500 30’ » 29
6300 5': 5 -

15800 119 109 119 +10
1500 120 120 120 +5
2000 6’ 7 6'+ 6’ ? + ' *
5250 lOVa 10 10'»+2'»
2150 310 305 310
1000 9’+ 9 Va 9’+ + V»

‘ “ 13
... - 18'+ + ’+
14'a 13'+ 13'a-1
16V, 16 16’a+1

32 32 +1
........  - 14’+ 15
15700 12'+ 11’+ 12'+ + ’+
3000 15 15 15

41130 272 245 253 -1J

8000 14 13 
52400 19'+ 18 

7000
6000 ._

500 32
10900 15

C West P
Dev Pal
Dome Pete
Dynamic
Fargo
Fr Pete pr
Medal
Midcon
Murphy
N Davie»
NC Oils
NCO pr
NCO wts
Northld
Numac
Okalta
Permo
Petrol
Place
Prairie OU 
Provo Gas 
Ranger

430 990 990 990 +-5
200 147 147 147

1750 90 87 90 +1
16'+ 16% + % 

800 800 —10
190 190 +5

24 24 —1
334 130 130 130
100 107 107 107

17% 17%—%

300 190 
2000 24

750 $17% 
500 20

1500 268 
1100 355 
260 530 

13950 60
100 340 

3500 24
500 250 
125 $41

+ 2

+ 4

240
2000
6100 155
2400
4900
7200
5200

12’ i 
271 a
68
60

1500 520 
2580 220 

300 135
Sscurry Rain z98 $16''a

2000 9% 9% 9% + Va
6000 11 11 11 + 1'+

648C0 22% 20’+ 22 + 1
510 400 395 400 +5

19800 12 12 12 —1
36500 20 18 20 + 2%

1500 195 194 194 + 1
2769 85 85 85
3800 3 2 Va 3 IVa 32% -1’+

23141 115 104 113 + 8

South U 
Spooner 
Stanwell 
Triad Oil 
Union Oil 
Unlspher 
Vandoo 
Wsburne 
W Decalta

4000
6750
1500

9V,
17
69

5925 209 
400 $14% 

1466 18’?
2000 4’ a
1700 125 
4050 274

20 20
265 268
355 355 —5
530 530 +5

56 59
340 340
23 23 ’a

250 250 +10
40% 40%

5 5
12’+ 13 

150 155 +1
9’? 12'a +2'a 

26'a 27 
67 67
59 59

505 515 +15
216 220 +4
135 135

16'3 16' j
9 9 + ' a

16 16 — ’+ 
64 69 —1

204 209 +4
14% 14*»
18% 18'a
4' a 4V»

125 125
270 274 +3

— 1 
— 1

TOTAL DES VENTES : 4,403,000.

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

14126 735 725 730 +5
200 30 30 30 +5

1000 9Va 9% 9% Il
36250 17 16 17 +2

2250 67 65 65 ?
2550 845 830 845 |-20
1550 640 635 640
7000 7Va 6 Va 7'+ +1 
1000 47 47 47
9305 215 184 195 +10

14500 16 13Va 15 +2
1395 895 880 880 —5

17625 41’+ 40 40 -l'+
43487 32 21 29 +4

Shell OU 29358 $20 19%
Mass F 10632 $27% 27 
MB and PR 9396 $34 33*4
Cal Pow 
CPR

Am Leduc
Petrol
Spooner
Numac
Triad

Texora 
Martin 
P Rouyn 
Argosy 
Zulapa

8325 $20Va 20% 
7214 $60% 59 Va

HUILES
23400 12 10% 12

7200 68 67 67
6750 17 16 16
6100 155 150 155
5925 209 204 209

MINES
196450 58 54 58
111600 92 84 89
101300 7? 60 60
95500 28 26% 27'+
•7650 34% 32 33

19% - % 
27 — %
34 + %
20'»
60% + %

+1 Va 
1

— ’+ 
•H
+ 4

+ 3 
+6

"1964 a été une année...
(Suite de la page 22) 

de 1 à 20 depuis le premier vol 
transpndfique de 104!). et la 
compagnie possède maintenant 
un réseau international de 38,• 
000 milles qui relie les cinq 
continents. Un accroissement 
substantiel du trafic u permis 
une augmentation de la fré­
quence des vols, dont il a ré­
sulté automatiquement un co­
efficient accru d'utilisation 
des avions réactés de la com­
pagnie.

En 1964, le service aérien du 
Canadien Pacifique a trans­
porté près d'un million de 
voyageurs, pour un volume de 
850 millions de voyageurs/mil­
le. Ceci, dans les deux cas, 
constituait une augmentation 
considérable sur l'année pré­
cédente. Dans l’intervalle, le 
transport aérien de marchan­
dises connaissant lui aussi une 
hausse de volume appréciable.

C’est aussi en 1964 que 
CPA est devenue la premiè­
re compagnie canadienne de 
transport aérien à se réserver 
des positions de livraison 
d'avions commerciaux super­
soniques. Ce type d'appareil 
est censé entrer on service au 
cours de la prochaine décen­
nie.

Une commande a en outre 
été passée en vue de llachat 
d'un autre Super jet DC-8, 
qui viendra en 1985 s'ajouter 
aux cinq appareils de ce mo­
dèle que la compagnie possè­
de déjà. CPA s’e&t enfin pro­
curé, au coût approximatif de 
$1 million, un simulateur de 
vol de DC-8 pour l’entraîne­
ment de ses pilotes.

CPA participe à des études 
sur les ententes de coopéra­
tion avec Air Canada, tout 
en travaillant en étroite col­
laboration avec le gouverne­
ment fédéral aux négociations 
on vue de signer de nouvelles 
ententes bilatérales avec les 
Etats-Unis, sur les vols entre 
les deux pays. Los compagnies 
canadiennes de transport aé- 1 
rien estiment devoir profiter 
de la revision de ces accords.

Stcteur maritim*
Les résultats ont aussi été 

meilleurs dans le secteur des 
opérations maritimes.

La réorganisation de la flot­
te des cargos sera complétée 
avec l’arrivée d'un nouveau 
navire de 6,800 tonnes, doté 
d’un important équipement 
automatique. La coque de ce 
navire sera renforcée pour le 
rendre apte à la navigation 
d'hiver sur le Saint-Laurent 
et il sera en outre conçu en 
fonction du transport de con­
tainers.

Au cours de l’année, la 
compagnie a loué à long ter­
me deux cargos tandis qu’elle 
mettait en vente 1’ “Empress 
of Britain”. Ceci illustre bien 
l’évolution radicale du mar­
ché maritime.

La compagnie a de plus fait 
son entrée dans un nouveau 
secteur du transport mariti­
me, en faisant incorporer une 
filiale qui possédera dans le 
domaine du commerce inter­
national des océaniques des­
tinés au transport de produits 
en vrac. Cette nouvelle filiale 
a déjà placé au Japon une 
commande pour la construc­
tion de deux navires-citernes 
de 65,000 tonneaux. Ces deux 
navires, construits de façon à 
profiter largement des possi­
bilités nouvelles de l'automa­
tion, seront livrés à la fin de 
1966 et au début de 1967.
Hôtel "Château Champltin"

Le début de la construction, 
à Montréal, du “Château 
Champlain aura sûrement été 
l’événement dominant de l'an­
née au service hôtelier du 
Canadien Pacifique. Cet hôtel 
coûtera $20 millions, abritera 
620 chambres et aura 38 éta­
ges. Il s’élèvera, en compa­
gnie d'un nouvel édifice à bu- j 
reaux. sur le terrain connu 
sous le nom de “Place du j 
Canada”, près de la gare 
Windsor. L'ouverture de cet ] 
hôtel est prévue pour le début 
de 1967.

Le Canadien Pacifique a 
d'autre part poursuivi son 
programme d’expansion dans 
le domaine de l’administra­
tion de motels. Le plus récent 
maillon de sa chaîne. l’Iiôtcl- 
lerie Le Baron, de Sherbroo­
ke, Québec, a été inauguré en 
septembre.

Le Canadien Pacifique en 
assumera la direction 'en ver­
tu d'un bail à long terme.

déjà choisi l'emplacement de 
son pavillon, qui coûtera envi­
ron $1,5 million, et dont les 
plans sont présentement à l"é- 
tude.

D:p*ntes capitale»

Les dépenses capitales ont lé. 
gèrement dépassé en Huit cel­
les de l'annee précédente, qui 
s'étaient élevées à $67 millions. 
Une bonne partie de cette som­
me a été consacrée à l'achat de 
matéi ici roulant ferroviaire.

On prévoit que les dépenses 
canitules seront encore plus 
considérables en 1963.

Compagnie internationale, le 
Canadien Pacifique est en cons­
tante expansion dans un monde 
occidental dont tous les pays 
sont de plus en plus inter-dé­
pendants. Une nouvelle orienta­
tion de l'économie mondiale se 
développe aujourd'hui, basée 
sur le progrès international du 
commerce et des communica­
tions. Dans son domaine, si es­
sentiel à la prospérité du pays 
cl a la création de nouveaux 
débouchés à l'étranger, le Ca­
nadien Pacifique a la ferme in­
tention de continuer à jouer le 
rôh unique et si important qui 
lui échoit à titre de compagnie 
de transport la plus complète 
du monde.

Liste des médecins...
f Suite de la page 25) ■

(Montréal): Plante, Claud* 
•Richmond): Potvin, Réal (Ste- 
Koy); Segal. Perry Mitchell 
(MontreuT); S 1 o m a n , Leon 
(Montréal); Villeneuve. André 
(Montréal): Walsh, Noel 'Mont­
réal); VV’iseboiü, Nathan (Mont­
réal).

Radiologie diagnoitique
Bergeron, Jean-Claude (Bel- 

oeil); Cianflone, Carlo G. 
•Montréal); Connor, Terrencu 
Powell (Montréal); David, Ray­
mond (St-Jean): Fitzgerald, Pa­
trick J. (Islington, Ont.); For­
tin, Justin 'Chicoutimi); Ga­
gnon, Jean H. (Montréal); Gou­
let. Gérard Henri (Ville La- 
Salle); Grymaloskl, Martha R. 
(Montréal); Larouche, Jacques 
• Montréal); Ledoux, Roger 
(Montréal); Tardif, Luc (Mont­
réal); Van Alstyne, William 
B. (Montréal).

Radiologie thérapeutique
Graveline. Claude 'Lon- 

gueuil); Létourneau, Jacques 
(Montmagny); Ross, Winifred 
M. (Montréal); Thibault, Anto­
nio (Québec).

Urologie
Cojocaru, Nicolas (.Mont­

réal); Ta gu C hi, Yoshino?! 
(Montréal); Tanguay, Hubert 
(Montréal).

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
ASSURANCES

Etablie en 1929 
278 ouest, rue Salnt-Jacquea 

Montréal

AVOCATS

RIEl, leDAIN, 
BISSONNETTE. VERMETTE 

& RYAN
Avocats et Procureurs

M. Riel. C.R.
A. L. Bissonnette 
G J. Ryan

O. LeOain, C.R. 
C. Vermerte 

J.-L. Tétrault

360 ouest rue St-Jacques 
Tél.: 849 4585

BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

an tous pays

Marion, Marion, Robic & Bastion
2730. rue DRUMOND 
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DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
No» bureaux, magasins, ateliers et 
salles do montra sont déménagés A 
914 ST-ALEXANDRE, PRES CRAIG 
Vous y trouverez dactylographes, 
machines A calculer, A photocooier, 
A aoditionner, A dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, salles de montage 
spacieuses do meubles da bureau, 
elc., etc., en somme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHIE INC.

STATIONNEMENT 
Notez notre nouveau téléphoné t

861-5771

ELECTRICIEN

Encouragez nos 
annonceurs

Entrepreneur-électricien

Jeün K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25e av* Rosemont

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411, rue CRESCENT

—1 ■■ 1 1 i,- /

Plus de 50 années d’expérience
MONTREAL _ VI. 9-2371

tftagnic 
^Assurance sur ta Vie

Télécommunications

MONTREAL

Le nouveau réseau de micro­
ondes, construit conjoiptement 
par le Canadien National et le 
Canadien Pacifique au coût de 
$41 millions, et qui s’étend sur 
une distance de 3,230 milles 
entre Montréal et Vancouver, a 
été officiellement inauguré en 
mai dernier. Un système de mi­
cro-ondes qui se rattachera à 
ce réseau, à Toronto, entrera 
en service probablement au 
cours de 1965. Il permettra de 
relier le réseau canadien à ce­
lui de la Western Union, à Buf­
falo. N.Y.

Un contrat de $2.2 millions a 
été octroyé pour la fabrication 
des appareils électroniques d’un 
système "Datex” de transfor­
mation sur larges bandes, afin 
d'alimenter le réseau de micro- 
ondes en données transmises à 
haute vitesse. Spécialement des­
tiné à relier les calculatrices 
aux machines d'affaires, ce sys­
tème pourra en outre servir à 
la transmission de conversa­
tions ou d’images aux multiples 
dispositifs de télécommunica­
tions à cadran.

Le centre de mécanographie 
du Canadien Pacifique, qui 
était déjà l'un des plus perfec­
tionnés au monde, a été relié 
au réseau micro-ondes durant 
l'année.

Pour leur part, les services 
de Télex ont continué à prendre 
de l’ampleur, et de nouveaux 
types de services ont fait leur 
apparition.

Expo 67
Le Canadien Pacifique a an­

noncé qu’il participera à l’Ex­
position universelle de Mont­
réal, en 1967. La compagnie a

COMPTABLES AGRÉÉS

Lucien Dahmé, (.A.
Comptable agréé
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Chambre 813 — 849-2071

Gilles Ménard, C.A.
Comptables agréée
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PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C.A.
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ROLAND PROVOST, C.A.

2596, boul. Rosemont 
RA. 2-1109

VIAU&
Comptable agréi

LUCIEN D. VIAU, C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
L SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3371 *
4926, ave Verdun Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight & Co.

Maurice Samson, O.B.E., C 
Léon Côté. C.A.
Hensley, Bourgouln, C.A. 
Percy Auger, C.A.
Mflrcol Imbleau, C.A. 
Vianney Forget, C.A. 
Pierre Barry, C.A.
Adrien Côté, C.A.
Marthe Gauthier, C.A. 
Pierre David, C.A.
Robert Gariépy, C.A.
Jean Paul Barbeau. C.A. 
Roland Truchon, C.A, 
Roland Lévesque, C.A. 
Jean Favreau, C.A. 
Jean-Claude Lemay, C.A.
Paul E Bonnier, C.A. 

Conseils : M. Chartré,

Comptables agréés
A. uuclen P. Bélslr, C.A. 

Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huot, C.A. 
Albert Garneau, C.A. 
Benoît Sylvain, C.A. 
Dennis Bell, C.A.

E.H. Knlght, C.A. 
Lionel Roussln, C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Clément Prlmeau, C.A. 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinard, C.A.............. ‘r''"' riirrru i-nouinara, v

Raymond Couillard, C.A Gilles Trahan, C.A. 
Marcel Ducharme, C.A. Marcel Mercier, C.A 
Bernard Lachapelle. C.A Jean-Paul Boyer, C.A.

A..----- ,- . Em||0 Ms||e,f6i C A_
Gilles Lévesque, C.A. 
Pierre Pharand, C.A. 
Emllien Gauthier, C.A. 
Jean-Guy Denis, C.A. 
Gérald Lafontaine, C.A

Réal Auger, C.A.
Roland Frenetic, C.A.
Robert Ladouceur, C.A 
Denis Schmouth, C.A.
Emile Fortin, C.A.
Gaston Boucher, C.A.
Roger Géllnas, C.A.

Paul Gonthler, C.A. Georges A. Roussln, C.A, 
C.A., *.E. Beauvais, C.A., G. Marceau, C.A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

132 OUEST. ST-JACQUES, MONTREAL 842-4691
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AVIS
Avli Mt par Ira prÿtrnirk dunn* 

qu'un rentrât aim* la avril, ma 
auua Ira lermra duquel (outra Ira 
m'ancra prrarntra rt tuturra rir 
AUKCt» LT là K lurent vrndura à la
iianqit: canadienne impikiaik
ne l'OMMnu t , (ut rurrautré Ir 31 
dcrrmhrv I9«l au Iturrau d'Enrrsl». 
Irrmrnt dlvialon d'Knrrclatrrn'rnt 
de Montréal aoua le numéro IlHKil.v 

Montréal, Qtté., le Î4 décrmhrr 19«t 
BANQl’Ià CANADIENNE IMPERIALE 

DE COMMERCE 
Par: M, V. Carter

AVIS

AVIS

AVIS rat, par Ira prérenlea. donné 
qtir la ( (IMMI NAl'TE DES SOEl RS 
DES SAINTS NOMS DK JESl'S ET 
DE MARIE a'adrraaera A la Léilala- 
titre provinrlalr à aa prorhulnr ara- 
alon pour obtenir la paaaatton d'une 
loi lui prrmrttant de créer une 
nouvelle corporation, d'augmenter et 
de modifier céMalna potivoira et cer- 
talne droit*, lui donnant le pou­
voir d'incorporer dev nMiaona. pour 
valider certain» actea et pour toua 
autre» pouvoir», et l'autortarr à 
tranaportrr certalna bien» A la nou­
velle corporation.

Montréal, le ta décembre lost 
t.e» prortireiira de la requérante 

MONETTE. FILION, 
EABELLE A CLERK.

Conformémant aux dlspoaltlnn» d» 
l'article ISU-ri du code civil, avla 
evt par le» préaentea donné qu'une 
ceaalon-trunaport et le tranalert de 
toute» créance» de livre et autre» | 
créances recevable», préaentea et I 
future», de Punch Design Inc. dont I 
la principale place d'affaire» dan» I 
lu Province de Quebec eat dans le I 
district judiciaire de Montréal à LA 
HANUL'E PROVINCIALE Dit CANA­
DA, a titre de garantie, fait» et 
exécuté» le Ote Jour du mol» de 
novembre lüti-l ont été enregistré* 
au Rurcati de la division d'enregis­
trement de Chamhly, Qué., le Me 
Jour du mol» de novembre IHCt sou» 
le numéro 'flH.lAO.

Daté il Munékéal, Qué.. ce 16e Jour 
éu mol» de décembre |!l6t.

LA ILANQI'E PliOVINCIM.K 
DU CANADA

Gouvernement 
du Québec

.CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
Dictriel de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 863-185

ANTONIO VAR1N, pharma­
cien de Cowansville, district 
de Bedford, es-qualiti d'exé­
cuteur testamentaire de feu 
Joseph Varin, de son vivant, 
rentier de Cowansville, dis­
trict de Bedford,

Demandeur,
-vs-

MAURICE VARIN, ayant son 
domicile à un endroit incon­
nu mais une place d'affaiccs 
à lit Boni. I.uhctle, à L.ival- 
dcs-Rapide.s, district de Mont­
réal,

Defendeur,
A-

LIONEL VARIN.
Mis-en-eause.

PAR ORDRE DE LA COUR
il est ordonné au défendeur 

MAURICE VARIN de comparai- 
Ire d’ici un mois.

Montréal, 28 décembre 1984.
RAOUL CRLVIER 

Députc-Protonolane j 
Mc Gérard Tunnel, avocat, 

Sweetsburg, P.Q.
Procureur du demandeur 

ès-qualité.
Domicile élu :
Mes. Nantel, Mercure, 

Surprenant & Poliquin, 
Avocats,
333 est, rue Craig, Suite 211, 
Montréal, P.Q.

MINISTERE DE LA VOIRIE 
SOUMISSION 
PROJET 4325-64

Le ministère de la Voirie de­
mande des soumissions pour la 
construction d'un viaduc en bé­
ton armé à l'intersection de la 
nouvelle route No 2 (401) et du 
chemin de la rivière Rouge, 
dans la paroisse de Saint-lgna- 
ce-du-Cotcau-du-Lac, comté de 
Soulangcs.

L'enveloppe de soumission 
devra porter les mots "Soumis­
sion pour contrat 4325-64".

On peut obtenir les plans, 
devis et formule de soumission 
en s’adressant au ministère de 
la Voirie, Bureau E-5, Hôtel du 
Gouvernement, Québec, et en 
lui faisant parvenir un chèque 
visé, ou un mandat-poste de $10 
non remboursable.

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs ayant leur 
principale place d’affaires dans 
le Québec.

Les soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque visé 
fait à l’ordre du ministre des 
Finances, ou d’une police de 
garantie d’une compagnie auto- ; 
risée à se porter caution judi­
ciaire (bid bond), équivalant à 
10 p 100 du montant total de ' 
la soumission.

Les soumissions devront être 
adressées au ministère de la . 
Voirie. Service des contrats. Bu-1 
reau E-5, Hôtel du Gouverne­
ment, Québec, et seront reçues ! 
jusqu’à 3 heures de l’après-midi ! 
(heure normale de l’Est), le 13 
janvier 1965, pour être ouver­
tes publiquement au même en­
droit et à la même heure.

Le ministre ne s’engage à ac­
cepter. ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions.

Roger LaBrèque 
Sous-ministre de la Voirie

VEN1E par le SHERIF
AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné que les TERRES 
et HERITAGES sous-mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus bas 
No 653 304

JEAN GRATTON,
demandeur,

vs
SALOMON R. MAHLOUFF, 

défendeur.
"Un emplacement ayant front 

sur le Chemin Granville, en la 
ville d’Hampstead, dans le dis­
trict de Montréal, mesurant 
soixante-douze pieds (72) en 
front, soixante-huit pieds et 
neuf dixièmes de pied, (68.9) 
en arrière par une profondeur 
de quatre - vingt - neuf pieds. 
(89’) dans sa ligne nord-ouest 
et cent un pieds et quatre dix­
ièmes de pied (101.4 ) dans sa 
ligne sud-est. mesures anglaises 
et plus ou moins, connu ci dé­
signé aux plan ci livre de ren­
voi officiels de la paroisse de 
Montréal, sous le numéro neuf 
cent soixante-cinq de la subdi­
vision officielle du lot originai­
re numéro soixante-neuf, (69- 
965).

Avec la maison semi-détachée 
portant le numéro civique 31 
dudit chemin Granville, et 
toutes les dépendances dessus 
érigées. Avec et sujet à une 
servitude réciproque de droit 
de passage qui a été créée aux 
termes d’un certain acte enre­
gistré à Montréal, sous le nu­
méro 397 130 en faveur de la 
propriété présentement vendue 
et en faveur de la propriété 
adjacente au nord-ouest connue 
sous le lot 69-966 dudit cadas­
tre.

Tel que le tout se trouve 
présentemenl avec toutes les 
servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes atta­
chées audit imeuble sans ex­
ception ni réserve."

Pour être vendu à mon bu­
reau. en la cité de Montreal, 
le VINGT et UNIEME jour du 
mois de JANVIER 1965, à DIX 
heures du matin.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

— Téléphonez deux jours à l'avance —

AIDE DOMESTIQUE
Alde-méBigtro <1»m»n(D* S3.V.0II par 
irmalnr. Chambre prlvtr, télfxisntr, 
uniforme» fourni». Tél. : 277-5416.

5-1-65

A LOUER

2215 EST, JEAN-TALON
Coin des Erables, magnifique lo­
cal pour bureaux. Superficie .de 
1,400 pieds carrés. Pour être sub­
divisé, pouvant servir pour bu­
reaux commerciaux ou profes­
sionnels. Tél.: 739-5217. 6-1-65

Local commercial pour fout genre de 
rommerce, 4170 Charleroi, Montmtl- 
Nord, prés Pie IX. Inspection de mi­
lt à » p.m. Tél.: 321-68Ü6. J.N.O.

AUTOS A VENDRE
.Incoln-Contlnental 1 9 6 4 . ahsoltl- 
nent comme neuve, encore sous 
tarantle totale pour 1 an. Illanrhc, 
ntërieur en véritable cuir rouge. 
Pout équipée, vendue par partlrn- 
ler. 256-3449. ••NO

CHAMBRES A LOUER
hateauhrland prés Crétnazie, gran- 
e chambre ou salon double meu- îé, usage du poêle. Tél.: DU.7-3604 

4-1-6.»

DEMANDE D'EMPLOI
Prendrais ouvrage de dactylo à do­
micile : lettres à adresser, eomotes, 
etc. Appelé» Jour ou soir: 766-7405.

J.NaO.

FEMMES DEMANDEES
ENOGRAPHE BILINGUE. EXPE- 
ENCE LEGALE ET NOTARIALE 
! PREFERENCE, TELEPHONEZ A: 

ZEIGEK A 644-9354. 5-1-65
Mrmiéres bilingues aver rxpérirn- 

jour et. soir, pour hôpital privé 
tir Invalides. Quartier N.O.G. Ap- 
ler t >s 6 heures p.m. HU. fc-56.6

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

LASALLE. 61 Orchard, baa (14 appta, 
garage, salle de jeu, chauffé, taxe 
d’eau payée.

IMMEUBLES TANGUAT 
527-4161, da 9 A 5

26-12-64

Ahuntsir, près Papineau, haa 5 gran- “B.des pieces, |B0.00. Tél.: 389-835:
4-1-63

Logement 4%, neuf, 4170 Charleroi, 
Montreal-Xord, près Pie IX, $95.00 
par mois, ehauffe, occupation Imme­
diate, 2 mois gratuits. Inspection 
midi à 9 p.m., 321-6896. .I.N.O.
NOUVEAU BORDEAUX — 2 appar­
tements $65.0», chauffés, meublés ou 
non. Tél.: 334-8563. 5-1-65
Ridgewood. 3625 — sous-locatlon, 
luxueux apartement 3***. Vue su­
perbe sur la ville. Piscine. Ascen­
seur. Salles de bain colorées. Ther­
mostats. Oarages disponibles. Visi­
tes le soir. 5-1-65
Appartement 3 pièces rue Lasalle à 
sous louer immédiatement. $40.00 
près arrêt autobus. Jour appeler 
481-8181 extention 213, soir de 5 h. 
30 à 9 p.m.. Tél.: 481-2086 5-1-65
Appartement 3'à pièces, rhauffè, 
eau chaude, poêle, réfrigérateur. 
$82.50 — 5740 Darlington, apt. 1 
Tél.: 738-7665 ou 737-6221. 4-1-65
Côte des Neiges, Sherbrooke. Très

No 9641 - Ex Parte
SOCIETE CENTRALE D’HY­
POTHEQUES ET DE LOGE­
MENTS,

demanderesse,
vs

LA SUCCESSION DE R. DU­
BOIS, défenderesse.
“Ce certain emplacement si­

tué en la ville de St-Elzzéar. 
connu et désigné comme étant 
le lot numéro cinquante-deux 
rie la subdivision officielle du 
lot. originaire numéro trois cent 
cinquante deux (No 352-52) aux 
plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Ste-Rose, et 
mesurant cinquante-cinq pieds 
(55’) de front, tur aa ligne 
sud-est, soixante-dix pieds (70’) 
sur sa ligne nord-ouest sur qua­
tre-vingt-dix pieds (90’) de pro­
fondeur, mesure anglaise et 
plus ou moins”.

Pour être vendu à la porte 
de l’église paroissiale de la pa­
roisse de Vimont, comté de La­
val, le VINGT-DEUXIEME jour 
de JANVIER 1965, à ONZE 
heures de l’avant-midi.

, DAME DU SACRE-COEUR, 
comté de La Prairie,

défendeurs.
1—Un emplacement ayant 

front sur le boulevard Rien 
deau. dans la municipalité de 
î otre Dame-du-Sacre-Coeur, corn 
té de l.aprairie. connu et dèsi 

1 gué comme étant les subdu i 
1 sions numéros deux cent sept, 
deux rem huit, deux cent neuf, 
deux cent dix, deux cent onze, 
deux cent douze, deux cent 
treize et deux cent quatorze du 
loi originaire 130 (130-207.
208 • 209 • 210 ■ 211 • 212 
213 • 214) des plan et livre 
de renvoi officiels de la pa­
roisse de taprairie. avec lotîtes 
les bâtisses y desus érigées.

2.—Un emplacement ayant 
front sur la rue Pauline, dans 
la municipalité de Notre-Dame- 
du-Sacré-Coeur, comté de La- 
prairie. connu et désigné com­
me étant les subdivisions nos 
deux cent quatre, deux cent 
cinq, deux cent six, deux cent 
sept, deux cent huit, deux cent 
neuf, deux cent dix. deux cent 
onze et deux cent douze du lot 
originaire 133 (133-204. - 205, 
206 - 207 - 208 - 209 - 210, 
211 - 212) des plan et livre 
de renvoi officiels de la pa­
roisse de l.aprairie. avec toutes 
les bâtisses y dessus érigées.

Pour être vendu à la porte 
de l’église paroissiale de la pa 
roisse de Notre-Dame du Sacré- 
Coeur. comté de La Prairie, le 
VINGT DEUXIEME jour du 
mois de JANVIER 1965, à 
ONZE heures du matin.

No 658 762
SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA.

demanderesse,
vs

DAVID WALTER KNIGHT, 
défendeur.

“Un emplacement composé
de :
a) Subdivision trois de la sub­

division treize du lot trente- ! 
trois (33-13-3) aux plan et livre | 
de renvoi officiels de la pa- ,

! roisse de Ste-Geneviève.
b) Subdivision un rie la .sub­

division quatorze dudit lot ori­
ginaire trente-trois (33-14-1) pa­
roisse de Ste-Geneviève,

Avec la bâtisse dessus érigée 
portant le numéro civique 
4834. avenue Lucerne, dans la 
ville de Pierrelonds.”

Pour être vendu à mon bu­
reau, en la ville de Montréal, 
le VINGT et UNIEME jour de 
JANVIER 1965, à ONZE heures 
de l’avant-midi.

CITE DE 
WESTMOUNT

lr donne «vin au* électeur» de la 
rue de Uesimount que la nomina­
tion de» candidat» junir le bureau 
du maire, magUtrat et prépoté à la 
bibliothèque, pour ladite cite dr 
WMtmonnt, fc«*ra tenue a la t ham 
bre du Confcell, hôtel de ville, rue 
hherbrooke. dan» la cité de \Ve»t- 
mount, le onzième Jour du molt de 
Janvier 1965. de midi a deux heure» 
de l'anrèt-midt, et que, »i un vote 
devient nere*xatre et e»t tenu dan» 
l'affaire par le règlement preterit, 
ce dit vole »era ouvert le dix-hui­
tième Jour du mol» de Janvier 1965, 
de huit heure» a.m. a huit heure» 
n.m. aux bureaux de xcrutln place» 
a proximité dans la cité, dont ravi» 
*er.i donné plu» tard; et que J'ai 
nomme Thomas Gilliland l'arveth, 
gerant du bureau du departement 
de la sécurité publique de ladite 
cité, comme mon commit de» élec­
tion».
Donné de ma main A Weitmount, 
ce trentième Jour du mol» de dé­
cembre 1964.

R. R SRAM AN,
Officiel prepohC aux réponse»

AVIS i
AU. val car I» pré.rntr. donné, 

(«nforménidit à l'artlrU l.Mltdl do 
loti' cl»U. qu'un ai-tr dr Itau.- 
pon, A titre dr caranttr. dr totitr. 
Ir. erranrr» pré.rnlr. rt futurr» dr 
F THKKIEN * FILS LIMITEE, 
atant »., pnm-ipalr placr d'adaiti-»
A Montréal, ru lairur dr la ll\N 
QUE C.ANABIKNNK NATIONALE, rn 
dalr du 15 dérrmbrr IM4, a rté I 
rnrril.tré au burrau dr la doi.ion 
d'rnrrcl.trrmrnt dr Montréal Ir 'I 
déertnhrr 1964, .ou. Ir No 1791599. 
I14NQI E 4'ANAUIKNNE NATION\l I

Liste des médecins devenus 
spécialistes au cours de 1964

AVIS

Le Collège des médecins 
vient de rendre publique U 
liste des médecins qui ont ob 
tenu un certificat de spccialis 
te durant l’annee 1964 Voici 
cette liste

Al|,rgi,

Bruno, tChicouProvenchcr
timi)

No 636 824
VINCENT PRESSEAULT, 

demandeur, 
vs

LES COMMISSAIRES D’ECO­
LE POUR LA MUNICIPALI­
TE SCOLAIRE DE NOTRE-

No 776 302
LES COMMISSAIRES D’ECO- 
1£, pour la municipalité sco­
laire de Ste-Dorothee,

demandeurs,
vs

PACEMAKER HOMES CORI\, 
défenderesse.

“Un emplacement connu et 
désigné comme étant le numé­
ro cent soixante-six (166) de la 
subdivision officielle du lot ori­
ginaire trente-six (36) aux plan 
et livre de renvoi officiels ne la

fiarolsse de Ste-Dorothée, ayant 
ront sur la rue Poirier, dans 

la municipalité de Ste-Dorothée.
“Un emplacement connu et 

désigné comme étant le numé­
ro cent soixante-dix-huit (178) 
de la subdivision officielle du 
lot originaire numéro trente- 
six (36) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
de Ste-Dorothée, ayant front sur 
la rue Roméo, dans la munici­
palité de Ste-Dorothée.

Pour être vendu à la porte 
de l’église paroissiale de la pa­
roisse de Ste-Dorothée, comté 
de Laval, le VINGT-DEUXIE­
ME jour du mois de JANVIER 
1965, à ONZE heures du matin.

Le shérif, 
L.-P. CAISSE, C.R., 

Bureau du shérif,
Montréal, 28 décembre 1964.

"CORPORATION DfS ÉVALUATEURS 
EN EXPROPRIATION"

Avis fM p»r le» présente» donné 
que ROlîlVIf <!<\KI.\M\ (il 5 
HUOT. Kl’fSFNE TI1ERIKN» et I D- 
WARÎÏ 8HF.RRY, de U rite de Mont- 
réal, FltANt 19 VAMQI FTTF. et RO­
LAND RIC.RAS de In Cite de Outre- 
mont, PAUL M. BEGIN de Ville 
Mont-Royal, JEAN BEIQUF.» J A­
MES D. RAYMOND, LESLIE OG1L- 
VY et JOHN A. SULLIVAN de U 
Cite de Weitmount et PAUL MAR­
TIN de la Cité de A’erdun, tou» spé­
cialisés pour fins d’expropriation, 
s'adresseront h la législature de la 
Province de Québec, au cour» de sa 
prochaine session, pour demander 
l’adoption d’une loi le* constituant 
en corporation, ainsi que le* per­
sonnes qui en deviendront subsé­
quemment membre», sou* le nom de 
U ••CORPORATION DES EVALUA­
TEURS EN EXPROPRIATION”’, en 
français, et "CORPORATION OF 
APPRAISERS IN EXPROPRIATION’’, 
en anglais, et ce pour le* objet» sui­
vants: protéger le public en n'ad­
mettant à l’exercice de la profession 
d’évaluateurs en expropriation rpie 
des candidat* possédant la compe­
tence voulue; voir k l'observance de 
l'éthique et de la discipline par 1rs 
membre* de cette corporation ainsi 
qu’a leur avancement ptofes*lon- 
nel: l’assurer que le* membre* de 
cette corporation respectent leur 
responsabilité professionnelle Ladite 
corporation aura tou* les pouvoir*, 
droit» et privilèges d’une corpora­
tion civile ordinaire, et notamment 
ceux nécessaires à son administra­
tion et à 1a conduite et à la gestion 
de ses affaires.

MONTREAL, ee ZZtème Jour de 
décembre, 1964.
Les Procureur» des pétitionnaire»,

PARENT, GADBOLS A ALARY.

joli logement ou appartement luxu
................ ............... . APP-

4-1-65

_____________ appa
cuscment meublé. 1636 Selkirk.
10 Tel.: 937-4184.
Ahuntsic, m ultra-moderne, chauf­
fé, haut, $90. Toute» commodités, 
entrée pour laveuse et sécheuse, 
‘•fan’’, fenêtre panoramique.*, usage 
de la cour, grand "locker”. Tél. : 
388-3168.

4-1-65
Boni. Langelier, 5*à, bas duplex. 3 
chambres, sous-sol fini, garage, ter­
rain privé en arrière, entièrement 
rlôturé. Idéal pour professionnel, 
homme d'affaires. $175.00. 256-3449.

JNO

VILLE DE DUVERNAY

AVIS “PUBLIC'
AUX CONTRIBUABLES DK LA SUSDITE MUNICIPALITE :

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par le sousigné, greffier 
de la susdite cité, que le règlement no 649, pourvoyant à la construction 
d'égouts et d’aqueduc sur la Montée Masson (du site des écoles régiona­
les à la rue Limoges) ainsi que la traverse d’aquedur au rond-point de 
la route no 18 et pourvoyant à un emprunt de $310,000. — pour ces fins, 
A ETE ADOPTE PAR :

1) le Conseil de Ville : le 15 septembre 1964
2) les électeurs-propriétaires : le 1er octobre 1964
3) le ministère des affaires municipales : le 11 décembre 1984
4) la Commission municipale de Québec : le 15 décembre 1964.
On peut prendre connaissance de ce règlement k l’Hôtel de Ville, 

au 2900 Boni, de la Concorde, du lundi au vendredi, de 9:00 heures a.m. 
à 5:00 heures p.m.

Donné à Duvernay, ce 28e Jour de décembre 1964.
CLAUDE LAMY 

Greffier

Gouvernement 
du Québec

MINISTERE DE U VOIRIE 
SOUMISSION 
PROJBT 4324-44

L* minlstèrt» d« la Voir!» d* 
mande des soumissions pour la 
construction d'un viaduc en bé­
ton armé à l'intersection du 
chemin Sainte-Catherine et de 
la nouvelle route no 2. dans la 
paroisse de Saint-Zotique, comté 
de Soulanges.

L'enveloppe de soumission de­
vra porter les mots "Soumission 
pour contrat 4324-64’’.

On peut obtenir les plans, 
devis et formule de soumission 
en s'adressant au ministère de 
la Voirie, Bureau E-5, Hôtel du 
Gouvernement, Québec, et en 
lui faisant parvenir un chèque 
visé, ou un mandat-poste, de 
$10 non remboursable.

Seuls ont droit de soumis­
sionner les entrepreneurs ayant 
leur principale place d’affaires 
dans le Québec.

Les soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque visé 
fait à l'ordre du ministre des

AVI8 r»l, par le* pmcntM. donne 
que LA CONGREGATION Dis 
SOEURS DES SAINTS N05IS DF. 
JESUS FT DE 5t\RIF »adrf*»fia 
à 1a l.égolaturf provinciale à »a 
prochaine »e»»lon pour obtenir la 
panAtion d'une loi lui ncrmeUaut 
de modifier son nom. de fonder une 
province, d’augmenter et de modi­
fier certain* pouxolr» et certain» 
droit», lui donnant Ir pouvoir d’in­
corporer de» maison», pour valider 
certains actes, et pour tous autre» 
pouvoirs.

Montreal, le |g décembre 1964 
les procureur» de U requérante.

MONH TK. Fil ion 
I XHKt.l.E êt I FUlh

AVIS
WIS e*i, par le» présente», donne 

que la F05IMI N AI TF DFS SOF.l RS 
1115 S \lNTS NOMS DF IFSFS FT 
DF MARIE »’adie»»era A la legisla­
ture provinciale g »a prochaine »r»- 
sion pour obtenir la pa»iatlon d'une 
loi lui permet tant de créer une 
nouvelle corporation, d’augmenter et 
de modifier certain» pouvoirs et cer­
tains droits, lui donnant le MU 
4(Ui d incorporer de» maison», pour 
valider certalna acte» et pour tou* 
autres pouvoirs, et I’ftUtUfiMI » 
transporter certains biens à la nou­
velle corporation.

Montréal, le 18 décembre 1964 
Le» procureur» de la requérante 

MONETTE, FILION.
LAttRLLE it CLERK,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 666-121

ROMEO AUDET, Menuisier, 
des Cité pi District dp Mont 
réal.

Demandrur

JEAN-CLAUDE GRAVEL A 
NORMAND CHOUINARD. 
tous deux ouvriers des Cite 
et District de Montréal,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonné au défendeur 

JKAU-CLAUDE GRAVEL de 
comparaître d’ici un mois. 

Montréal, 23 décembre 1964.
RAYMOND PILON 
DépulcProtonolairc 

Arthur I. Shulman,
Avocat,
1374 ouest, rue Sherbrooke, 
4ème étage,
Montréal, Qué.
Procureur du demandeur

HYDRO-QUÊBEC 

APPEL PUBLIC D'OfPRB NO B-374 
ILE PERROT

RésctancM d* mis* t la terre 

avec transformateur 
auxiliaire

Des soumissions cachetées rinl 
vent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés, 21e 
étage. 75 ouest, boul. Dorches 
ter, Montréal, P.Q., à temps 
pour être reçues avant 10 h. 30 
a.m. heure normale de l’Est, le 
lundi 18 janvier 1965, relative­
ment

â I* fourniture et à U II- 
vniion de réectencet de 
mi,e à le terre 26.4 kV, 
100 A evec trensformateur 
auxiliaire de 300 kVA pour 
le potte Ile Perrot, U tout 
en conformité du document 
d'appel d'offrei no B-374.

Chaque soumission doit étra 
accompagnée d'un dépit de ga

VOUSM bilingues aver expérience 
nr restaurant de haute rlassp. I)e- 
mdrr M. Vincent et M. George.
S Mackay^  t-1-65
me ou demoiselle demandée rom- 
! teneur de livres. Emploi perm»- 
nt, compagnie stable. Tel. : 524- 
iS, Dépt. du_Personnel. 4-1-65
rrétalre sténo-dactylo bilingue 5 
a expérience, demandée pour hu- 
iu dans le nord de la ville. Ecrire 

donnant, curriculum vltae à M. 
n-Houtte, .1035 est, rue Jarry,
intréal.  9-1-85
ste Intéressant A Toronto pour 
e secrétaire de direction d’exprçs- 
n française. Doit-être capable de 
iduire, être excellente dactylo et 
uvolr diriger un petit bureau, 
rire à Tom Hendry, Administra­
it, Canadian Players Foundation, 

est, rue Wellesley, Toronto 5.
8-1-65

HOMMES DEMANDES
Architecte et dessinateur, expérien­
ce minimum 5 ans. I.es architectes 
Gagnon et Archambault, 844-8606,

.INO

Une personne, (homme ou tomme) 
âgée de 20 * 10 ans, demandée au 
poste de directeur de Journaux, 
adressés aux jeunes de 12 9 15 ans. 
Qualification* requises; Connaissan­
ce du milieu et de la psychologie des 
tenues. Epérlenee Journalistique, ra­
pacité de direction. S'adresser 9 4.10, 
est Sherbrooke, Montréal ou télépho­
ner 9 842-8465.________________4-1-S5
Garçons de restaurant et "Buslmvs" 
bilingues, demandés pour restau­
rant de haute elasse. Demander 51. 
Vincent et M. George, 1175 Mackay.

4-1-65
■harmaelen licencié bilingue. S'a- 
Iresser au bureau d’emploi des Phar- 
naeles Leduc, 751 est, Mt-Royal en- 
,re 10 hrcs et midi. l.A. 2-1245, Soir 
’O. 8-2929. Demander M. Léger.

____________  5-1-65
licordéonlste français parlant un 
«Il anglais demandé pour emploi 
lermanent et 9 temps plein. Appr­
êt 365-0155 entre 1.10 et 9.00 p.m.

7-1-65

INGÉNIEUR EN MÉCANIQUE
pour bureau d’Ingénleur-consrils en 
rhauffage, trè* bon salaire, possibili­
té d'avanrement : pour plu* de dé­
tail» téléphonez k 3-42-1600, 8-1-65

PLACE D'YOUVILLE
8655 FOUCHRR. COIN 

CREMAZIF.
Beaux appts neufs, dans édifice 
moderne, ascenseur!, thermostat 
Individuel, garage, etc., prèa de 
la station du Métro. Luxueux 2', 
et 3 pièces à partir de 5100.00. 
Léger supplément il meublé. — 
381-8702. 2-1-85

PERSONNEL
JEUNES FILLES, célibataires, veu- ' 
vos. veufs, désirant rencontres so- « 
riales, courrier amical, agence ma­
trimoniale, peuvent se Joindre A 
Du Bonheur Enrg. Tél.: RA. 9-0680. 
Pour Inscription, envoyer S2.00 à ; 
casier postal 101, Station Rosemont, ; 
Montreal, P.Q. 5-1-65 |

PRETS HYPOTHECAIRES
Actions — 6% — sur propriété — | 
RA. 9-4312. JNO i

PROPRIETES A VENDRE
AUBAINE, cottage, pierres artificiel­
les. 1'^ étage, sous-sol fini, grand 
terrain rlôturé, haies, arbres frul- ' 
tiers, facilités de paiement. Mont­
réal-Nord. Tél.: 322-5046. 4-1-65 1

TAILLEUR
Faites transformer votre habit A de­
vant croisé en un joli complet 9 
devant simple, dans le dernier style. 

SPECIALITE — 
llahlts et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
351 est. rue GUIZOT — DU. 8-2534 

J.N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport. Déménage, 
ment ville, rampagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré- 
lrlgéra*purs RA. 5-2421. .I.N.O

VIEUX BIJOUX
ACHETONS vieux bijoux pour la 
valeur de l'or et de l'argent et sus- 
si hlloux antiques et diamants.; 
POMPONETTK INT., 256 est, rue 
Ste-Catherlne. Tél.: 861-0293.

4-1-65

CITE DE SAINT-LAURENT
DEMANDE DE SOUMISSIONS

pour la construction d’un égout collecteur

le

JtfUü, rt rt 1 HU 1 'S XIV I api v.s-lll.s.1, pua. ^ ' ...................
égout collecteur (Collecteur Leduc) près du Ruisseau Raim- 
bault, dans la cité de Saint-Laurent.

Les soumissions pour lesdits travaux devront cire pre- 
arées séparément pour chacun des trois tronçons dont 

.es longueurs et diamètres sont les suivants :
Tronçon no 1 — entre l’égout collecteur Décaric-Raim- 

bault (boulevard Jules-Poitras) el la ligne ouest du 
parc Cousineau : 3838 pieds linéaires — section for 
a cheval — U'6" de diamètre;

Tronçon no 2 — entre la ligne ouest du parc Cousineau 
et la ligne ouest du lot no 231 : 3893 pieds linéaires 
— section fer à cheval — 11'6’’ de diamètre; 

Tronçon no 3 — entre la ligne ouest du lot no 231 et un 
point situé â 200 pieds à l’est de la ligne de division 
des lots nos 212 et 213 ; 2064 pieds linéaires — 
section fer à cheval — 11'6’’ de diamètre et 2781 
pieds linéaires — section fer à cheval — H'O" de 
diamètre.

Les formules et conditions des soumissions ainsi que 
les plans et devis pourront être obtenus du bureau de 
l’ingénieur de la cite durant les heures de bureau, moyen­
nant un dépôt de $200.00 en argent, à compter de mer­
credi le 30 décembre 1964, à 9 heures a.m.

Les dites soumissions seront ouvertes à une assemblée 
spéciale du Conseil de la cité, qui aura lieu à la salle 
du Conseil de l’hôtel de ville, 777, boulevard Laurentien, 
Saint-Laurent, jeudi le 14 janvier 1965, à 8 heures p.m.

. LUCIEN TOUPIN, C.A., gérant, 
777, boulevard Laurentien, 
Saint-Laurent 9, P.Q. 

Saint-Laurent, le 28 décembre 1964.

Finances, ou d’une police de ; rantie, au montant da TROIS
garantie d'une compagnie auto- 1 **,, 1 ^ '»•*«“> -----
risée à se porter caution judi­
ciaire (bid bond), au montant de 
$18,000.

Les soumissions devront être 
adressées au ministère de la 
Voirie, Service des contrats, Bu­
reau E-5, Hôtel du Gouverne­
ment, Québec, et seront reçues 
jusqu'à 3 heures de l’après-mi­
di (heure normale de l’Est), le 
13 janvier 1965, pour être ou­
vertes publiquement au même 

roit et à Iendrt la même heure.

Le ministre ne s’engage à ac­
cepter. ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions.

Roger LaBrèque 
Sous-ministre de la Voirie

i CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 661-791

i AFFILIATED MORTGAGE 
INVESTORS CORPORATION 

j corps politique et incorporé,

MILLE DOLLARS ($3,000.) août 
forme de chique certifié paya 
ble à l'Hydro-Québec. Ce dépit 
de garantie tara confisqué si 
la soumission est retirée après 
l'ouverture des soumissions ou 
si l'adjudicataire refuse le con­
trat.
Les dépits des soumissionnai­
res seront remis après l'adju 
dication du contrat. Le dépit 
de l'adjudicataire sera conservé 
jusqu'à ce que le contrat soit 
bien exécuté.
Les intéressés à soumissionner 
peuvent examiner le document 
complet d’appel d’offres du lun­
di au vendredi inclusivement 
entre 8h.30 a.m. et 5H.00 p.m. 
au :

Bureau des appels d'offres 
et contrats.
Suite 809,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal, P.Q.,

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25. l’exemplaire 
complet, sous forme de chèque

Anatomie pathologique

Bilodeau, Bernard, t Beau- 
port); Boivin. Yvin, (8t*Lau 
rent); Farmer, R a y m o n d, 
(Montréal); Kerenyi, Norbert 
A., (Fredericton, N. B.); La 
chance, U,-Claude, (St-Lcnnard 
de Port Maurice), Maroia, Mi 
chel (Quebec); Murphy, David 
Raymond, (Montreal); Phillips, 
Melville James, (Don Mills, 
Ont.); Vauclair, René, (Dol- 
lard-des-Ormcatix); Wermen- 
linger, Pierre, (Montreal)

Anesthesia
Rotlartl, Pierre IV, (Québec); 

Belanger, Jacques, ( Québec i; 
Bisson, Lise. (Longueuil); Hou 
cher. Marcel-H , (Charles 
bourg). Boulanger, Marcel, 
(Montréal); Caron, Jean. (Sic 
Koy); Caron, Paul, (Québec); 
Chapados, Roger, (Montréal); 
Crepcau, André, (Montréal); 
Delude, Andrée, (Montréal); 
Dyckhoff, Pauline R, (Mont 
réal); Farley, \V.-J„ (Mont­
real); Filiatrault, Claude. (Que 
bec); Gagnon, Jean-Louis, (Chi­
coutimi); Garanti. Albert-.V, 
(Chftteauguay); Harel, Ole 
ment, (Duvernay); Hoffman 
Zukowaki, J.H., (Laval-des- 
Rapidcs); Malte, Roger, (Que 
bec); Poulin, Jean-Charles, (Si 
Lambert); Prcvillc, Guy, (La- 
Salle); Rioux, André. (Ver­
dun); Séguin. Gérard, (Valley- 
field); Tousignant, Jean-Pier 
re. (Montréal); Trempe. André 
(’.. (Montréal); Veilleux, Ga 
briel, ( Montréal i

Blctériolnpia
Gosselin, Jules, (Sherbroo­

ke); Lafleur, Lucette, (Vtlle 
Mont-Royal); Robert, André, 
(Outremont); Vas, Stephen L, 
(Montréal).

Cardiologie
Bilodeau, Henri-P., (Shawi- 

nigan); Bourassa. Martial-G., 
(Montréal); Gélinas. Michel, 
(Montréal); Jegier, Wanda J, 
(Montréal); Nadeau, Réginald, 
(St-Laurent); Phaneuf. Gabriel,
< St-Uyacinthe); Tardif, J.-Ber­
trand, (Ville d’Anjou); Tousi- 
gnant, Benoit, (Montréal).

Chirurgie générale
Réland, Gilles, (St-Taimbeit); 

Riwnnnett*, Raymnnd-G, 
iPont-Viau); Dnyon, Maurice. 
(Québec); Goulet, Jean-Paul, 
(Sherbrooke); Grégoire, (Char- 
lea-A., (Nicole!); Hinchey. Fxt- 
warrt John, (Montréal); Houle, 
Gaston, (Baie St-Paul); Lal, 
Suke Yen, (Montréal); Lauren­
deau, Fernand, (Montréal); 
vesque, Fernand-H., (Sudbury, 
Ont.); Marceau, Picard J., (Ste- 
Foy); Mackenzie, James Ro­
bertson, (Montréal); Olney, 
Gerald P., (Montréal); Poche- 
reva, William, (Beaconsfield); 
Perreault, Bernard, (Cartier- 
ville); Poliquin, (Robert W.C., 
(Ste-Foy); Roy, Lionel. (Mont­
réal); Schipper, Hirsh Leo, 
(Montréal); Shihata, Henry R., 
(Montréal); Tchang, Pablo, 
(Montréal); Vermette, Hubert- 
Bernard, (Montréal).

Chirurgie orthopédique
Allaire, André, (Ville d’An 

jou); Canakis, André, (Saint- 
Lambert); Côté, Luc, (Cité de 
Saint-Laurent); Dubow, Harry 
!.. (Ann, Arbor, Michigan); 
Gilbert, André, (Québec); 
Green, B. Lawrence, (Outre- 
mont); Guimont, André. (Monf 
réal); Plante. Claude-Aimé, 
(LaSalle); Racine, Luc, (Cité 
Saint-Iréonarri).

Chirurgie pUatlque
Danseivau, J a r q u e • fl, 

(Montréal); Doray, Jacques 
Edmond, (Montréal); Masai* 
cotte, Gilles A. (Sherbrooke»; 
Sebastien, Guy, (Cite Saint* 
Laurent).

Dermatologie
Belle-laie, Jean, (La Tu* 

que) Davison • Birkelt, Bar­
bara, (Oakville): Giroux. 
Jean Mario, (Rochester Min.)j 
Haberman, Herbert F. (Mont* 
réal),

Ceifre-entérelogle
Raillargron, Jacquet. (Mont* 
■val); Thomson, Douglai I.or­
ne. t Montreal); Warner, H. 
Alfred, (Montréal).

Gynécologie Okité trique

(Mont*Antonuk, Philippe,
réal).

Baribeau, Léo Loula (Qué­
bec); Catenll, Thomaa B., 
i Hampstead); Deçà rie, John* 
O (Sic Foy i, Kgeli, Cafer 
Nevaat. (Verdun); Faucher, 
Guy L, (Augusta, Georgia); 
Fugère, Pierre, (Montreal'; 
Girard, Yvan. iLaaalle); Le­
clerc, Pierre, iBroasard); Lor­
rain, Jacques, (Montréal)! 
Mercier, Lucien, (Montréal); 
Roeai, Servie, (Montréal); St- 
Pierre. Françota, (Vlctoriavil- 
le); Toth, Alttert, (Montréal); 
Vernerey, Roger. (Rosemont); 
Vincent. Jacques, (Rosemont).

Bilodeau,
réall.

Obstétrique 
Rolland, (Mont-

Hématologie

AVIS

AvI* est par Icx prêsrnlcx donné 
par le contrat en date du 15 dé­
cembre 1961 par lequel Publicité 
Chomedey |ne. a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre présentes 
fl futures k la nauque de Montréal, 
9 titre rie jt*rantif. a été enregistré 
au bureau de la Division d’F.nrecK- 
Iremeni de Montréal le 22 dérembre 
1964 soin le No 1797722 Banque de 
Montréal. 22 dérembre 1964.

l.A BANQUE DE MONTREAL

AVIS

certifié ou de mandat payable Montréal.dûment incorporé suivant la ^ PHydro Québec 
loi, et ayant son bureau-chef!3 '‘i>ar°-Que»«
et principale place d’affaires I F; MONTANT VERSE POUR

AVIS est, par les présent»*, donné 
que •'SHERBROOKE TOWER BUIL­
DING LIMITED ", des Cité et Dis­
trict de Montréal, s'adressera 9 la 
Législature de la Province de Que­
bec, 9 la prochaine session, pour la 
passation d’une loi abolissant une 
servitude de restriction de cons­
truction sur les lots Nos: 179-278, 
179-296 et 179-297 de la Paroisse de

dans les Cité et District de 
Montréal, et
GUY ROLLAND des Cité et 
District de Montréal,

Demandeurs

LA COMPAGNIE DOUVILLE 
INC. corps politique el in-

L’OBTENTION DU DOCUMENT 
D’APPEL D’OFFRES NE SERA 
REMBOURSE QU’AUX SOU­
MISSIONNAIRES QUI AURONT 
PRESENTE UNE SOUMISSION 
EN BONNE ET DUE FORME.

Seules 1rs personnes, sociétés.
corporé, dûment incorpore compagnies et corporations ayant
suivant la loi. et ayant son 
bureau-chef et principale pla­
ce d’affaires dans les Cite et 
District de Montréal.

Défenderesse
et

PAUL-EMILE SAVAGE Re- 
gistrateur,
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné à la défende- 

| rosse LA COMPAGNIE DOU- 
j VILLE INC. de comparaître 
! d’ici un mois.

Montréal, 22 décembre 1964.
RAYMOND PILON 

Député-Protonotaire 
LOUIS & BERGER,

Avocats,
Suites 820 et 802.
159 ouest, rue Craig,

I Montréal.
j Procureurs des demandeurs

leur principale place d’affaires 
au Canada, sont invitées à sou­
missionner.
Seuls sont admis à soumission­
ner, ceux qui auront obtenu le 
document d’appel d’offres direc­
tement de l’Hydro-Québec.

COLAS * LAPOINTK. 
Procureur.* de la requérante.

AVIS
AVIS es! donné par les présentes 

que BRESLIN HOLDINGS I.TD. de- 
mandera la permission d’abandon­
ner sa charte à compter d une date 
à être fixée..

BRESLIN HOLDINGS LTD 
par: E. S. BERGER 

I.OLIS A BERGER.
Procureur» de Breslln Holdings Md.

AVIS
Avis est, par les présentes, donné 

que. 'ROBERT ALAN PRATT et 
DANIEL HARPER TINGLEY”, tous 
deux de la Cité de Montréal s’a­
dresseront à la Législature de la 
Province de Québec, à sa prochaine 
session, pour obtenir l’adoption 
d'une Loi autorisant le Barreau de 
la Province de Québec à les admet­
tre à la pratique de droit immé­
diatement, les exemptant ainsi de 

Ni la plus basse soumission, ni certaines dispositions contenues
aiirMino doc autres ne sera né- dans la Section 71 de la Loi du aucune aes autres ne scia ut Harrpau qui lPS empêcheraient de
CCSSairement acceptée. , pratiquer le droit avant 1967.

MONTREAL, P.Q., le 28ème Jour 
de décembre. 1964.

LAFLEUR A BROWN, 
Procureurs de* Requérant*.

Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et sur laquelle 
doit être clairement indiquée la 
mention "Appel d'offrqj no B- 
374".

Les co-secrétaires !
B. Laçasse - W.E. Johnson

Montréal, le 28 décembre 1964. I

Gucvin, Raymond M., (Ltm- 
gueml); Harel, l’ierre, i Mont- 
réal); Rioux, Ernest, (Phila­
delphie. E.-IL); Schwarts, 
Jack, (St Laurent); Stach*- 
witsrh, Andrew, (Mnntréal); 
Va», Magdalene, (Montréal);
Maladies pulmonaires eé T.B.

Dnnetan, Richard E, (Mont­
real); Frank, Harold, (Mont» 
real); Longtin, Jean. iMont- 
réal); Maaaey, Doulgaa G., 
(Montreal); Provost. Out, 
(Montreal), Renzi, Gildo, (St- 
Lambert ).

Médecine Interne
Abramovitch, Henry, (Mont­

réal); Beaudry, Claude, (Mont- 
réal ) ; Boucher, Thomas. 
(Montréal); Bourassa. Martial 
G., (Montréal); Carrière, Ser­
ge, (Montreal); Chapdelaine, 
Alcide, (Montréal); Couture 
Jean-Paul, (Gaape Nordi; 
Dawson, Keith G., (.Mont­
real); Deep, Albert Roa», 
(Montréal); Doaaetor, John B. 
i Mnntréal); Dufault, Camille, 
(Montréal); Fautaux, Gèralrt, 
(St-Laurent); Gagnon, Michel, 
(Longueuil); flenaat. Plarre. 
t Montréal); Goldberg. Nor­
man Joel, (Montréal); Otié- 
vln, Raymond M., (Lon- 
gueull); Lehotuf. Barnard. 
(St-Bruno); Luaalar, André 
(St-Léonard): Morria, La» C., 
(Pointe - claire); Macaulay, 
William D., (Montréal) Morch 
John E., (Montréal); Par 
reault, Gilles P., (Montréal); 
Prat, Alain. (Toronto); Shul­
man, Robert. (Mnntréal); Tru- 
del, Jacques, (Villa St-Lèo- 
nard); Viallet, André, (Mont­
réal); Vitye, Barna, (Mont­
réal); Whitehead, V. Michael, 
(Montréal).

Médecine physique 
et réhabilitation

Boivin, Germain î,., (Sher­
brooke); Dupuis, Michel, (Ci­
té Côte St-Luc); Parant, Fran­
çois, (Québec).

Neurologie
Baxter, Donald William, 

(Montréal); Duchastel, Yvea, 
(Montréal); Geoffroy, Guy, 
(Cité St-Laurent).

Neuro-chirurgie
Bélanger, George* (Lon- 

gueuil); Black, Perry (Balti­
more, Maryland U.S.A..

Oto-rhino-laryngologI*
Caron, Jacques (Ste-Foy); Jo­

li coeur, Germain (Ville Mont- 
Royal); l,amontagne, Jean-Mare 
(Québec); Levitt, Michael Nor­
man i Montréal); Richard, Jo­
seph-Edouard (Charlesbourg); 
arantino, Léopold (Montréal).

Ophtalmologie
Gagnon. R or h (Montréal); 

Gauvin, Pierre 'Montréal); 
Marchildon. André (Montréal); 
Trotticr, Michel (Montréal).

Pédiatrie
Aubin. Gervais (Chicoutimi); 

Barnabé. Gérard 1 Lachine); 
Brunet, Suzanne (Cité St-Lau­
rent); Bouchard, Maurice (Qué­
bec); Constantin, Laurent 
(North Bay, Ont.); Dupai, Ma­
rie-France «Montréal); Gold­
man, Hyman (Cité St-Laurent); 
Larochelle, Jean (Chicoutimi); 
Létourncau, Richard (Mont­
réal); Lupu, Gérard Harvey 
'.Montréal); Massicotte, Paul 
(Duvernay); Mongeau, J e a n - 
Guy 'New York, U.S.A.); Neu­
mann, Peter Zsigmond (Mont­
réal); Pou Ilot. Marc-André 
(Gaspé); W a n g , Catherine 
(Montréal); Wherret, Brian A. 
(Montréal).

Psychiatri*
Bcliveau, Lionel (Montreal); 

Bikadoroff, Serge (Montreal); 
B o n a c c o r s i, Maria-Teresa 
(Montréal); Charbonneau, René 
• Warren, Pa. U.S.A.); Dion, 
Claude (Sillery); Duguay, Ro­
bert (Ahuntsic); Engels, Wil­
liam Dennis 'Montréal); Plan­
te, J. Gilles C., (Ann Arbor, 
Michigan); Feldman, Ronald 
(Montréal); Fortin, Luc (Mont­
réal); Gamache, Paul (Ibervil­
le); Grantham, Harry (Giffard); 
Harnois, Gaston P. (Hull); Le- 
beuf, Jacques (Montréal); Le- 
melin, Fernand (Villeneuve); 
Lester. Evangelic P. (Mont­
réal); Maguire. J. Gordon (Ou­
tremont); Obrenovitch, Milena

(Suit* à la pops 24)
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QUELQUES AVENTURES DE CHASSE 
DANS L’OUEST AFRICAIN

Rencontre et capture d'un boa
- - - - - - - - - - - - - - - - - -  par André GARREAU -- - - - - - - - - - - - - - - - - -

■Après un copieux repas en plein air où noue jurer* 
serins divers mets locaux — entre autres des mmyim, 
de serpent — et après avoir admire la virtuosité ne. 
danseuses, nous nous reposons des fatigues et des èmi* 
lions d'une journée bien remplie.

Réveil metinel
Tl semble que je viens juste 

de m'assoupir lorsque j'en 
tends appeler de l'extérieur; 
dam mon demi-sommeil, en 
effet, une voix me parvient : 
"Misslé André, démale fêlé" 
(allons, là-bas). C’est le fila 
du ehef qui, selon notre désir, 
donne le signal du réveil. 
Sans plus tarder, secouant 
mes membres endoloris, tant 
par la fatigue oue par la rai­
deur du lit, je nèle mes com­
pagnons; au milieu de grogne­
ments et de quelques mots 
d'un langage imagé, tous sont 
bientôt «lebout. Quelques ablu­
tions hâtives dans un seau 
d'eau, quelques tranches de 
pain avalées, et à la lueur 
des phares de l'auto nous com­
plétons notre équipement.

Le ehef nous rejoint bientôt 
et sans plus attendre, nous 
le suivons. Tous les six nous 
ne pouvons monter dans la 
Citroen, aussi un groupe va 
à pied, l’autre chassera en 
auto. Rendez-vous est donné 
à un endroit que seuls les 
deux Africains connaissent.

Je conduis donc le chef qui 
m'accompagne avec mon ami 
Ktienne. Tous deux sont ar­
més et à pleins phares nous 
fonçons dans les champs, mal­
gré le sable. A cette époque 
de l'année, il n'y a pas en­
core de champs ensemencés, 
seules des clôtures de petits 
arbustes entourent ceux-ci. 
Dans la clarté des phares 
quelques lièvres déboulent et 
murent en tous sens, salues 
nar des coups de feu. Au 
bout d'une heure six de ces 
quadrupèdes à longues oreil­
les sont dans la malle arrière 
de l'auto.

U jour commence à poin­
dre. Nous prenons un chemin 
rie sable où des ornières pro­
fondes nous obligent à plu­
sieurs reprises à déhaler l'au­
to qui a de la difficulté à se 
sortir du sable, mais ce n'est 
pas un problème avec une 
2 CV.

Bientôt nous arrivons sur 
les bords d'un marigot entou­
ré d'une végétation très den­
se. Quelques canards se font 
entendre au milieu de la 
mare — Imités bientôt par 
tous les oiseaux perchés dans 
les arbrea qui saluent de 
leurs aire joyeux le jour nais­
sant. Nous attendons nos trois 
compagnons, en devisant et 
en cassant la croOte. Noua en 
sommes là lorsque quelques 
coupa de feu, tirés a faible 
distance, se font antendre. 
C'est aussitôt une envolée ma­
gistrale, au milieu d’un con­
cert de cris, de tous les oi­
seaux qui nous environnent 
Descendant prestement de l'au­
to, j’ai la chance de tirer, 
en plein vol, un superbe "ca- 
nard armé’’ (1) qui tombe avec 
un bruit retentissant au mi­
lieu des arbustes qui nous 
environnent. C’est un très 
beau spécimen qui pèse au­
tour de 16 livres.

Un quart d’heure après cet 
heureux coup, nos trois amis 
nous rejoignent. Eux aussi 
ont tiré de belles pièces : 3 
lièvres, deux pintades et une 
iguane (2). Mais — et cela 
nous est conté avec force la­
mentations — le plus beau 
coup a été manqué lorsqu'une 
gazelle est déboulée d'un four­
ré laissant pantois nos amis 
qui de surprise n’eurent pas 
le réflexe assez rapide pour 
tirer efficacement ce beau gi­
bier. Tant pis, l’occasion se 
représentera peut-être ? En 
route.

A nouveau nous voilà par­
tis, espacés les uns des au­
tres par une portée de fusil, 
environ 300 pieds. Nous cou­
vrons un large terrain, très 
feuillu, boisé, où le gibier 
abonde. C’est bientôt la fusil­
lade ... perdrix, pintades, liè­
vres, rats palmistes, coqs de 
roche, etc ... viennent alour­
dir nos musettes.

Duel terrible
Tout à coup, alors que je 

vais passer devant un palmier 
nain aux feuilles pointues qui 
se dressent jusqu'à six pieds 
de hauteur, je me sens tirer 
violemment en arrière et je­
ter sur le sol . . . Alors que 
je tombe, devant mes yeux 
passe une tète à la gueule dé­
mesurément ouverte, dardant 
une langue fourchue d’un de­
mi-pied ... je l'ai échappé 
belle... un boa voulait faire 
de moi son déjeuner matinal, 
et sans la promptitude de 
Mamadou, je serais entouré 
par quelques anneaux de ce

Nouvelle ligue 
de hockey

Le hockey prend une ex­
pansion formidable dans les 
villes longeant la rivière des 
Mille-Iles. Une nouvelle ligue 
vient d’être formée. Il s’agit 
de la ligue de hockey des 
Mille-Iles. Cette ligue com­
prend les villes de Ste-Rose, 
Rosemcre, Bois des Filions, 
Auteuil et St-Kustache. Elle 
comprend les catégories Mous­
tiques, Pee-Wee, Bantan, et 
Midget. Les joutes sont dispu 
tées tous les soirs de la se­
maine sur les différentes pati­
noires de ce« villes.

Ce circuit est sanctionné 
par l'Association Canadienne 
du Hockey Amateur. La pré­
sidence est assurée par Ray- 
nald Vézeau, régisseur des 
sports de la cité de Ste-Rose. 
Cette ligue qui a pour objec­
tif d’amuser les jeunes par un 
loisir sain prévoit un éclatant 
succès durant la prochain» 
saison.

I/ACCL opte pour la décenlralisalion
et la création de comités consultatifs

Eagle Keys succède à Bob Shaw, à Regina

perfide reptile ... hrrr ! rien 
que d'y penser, j'ai la chair de 
poule I M'éloignant vivcmenl, 
laissant là le fusil qui s'est 
échappé de me* mains, je 
scrute le centre de l'arbre el 
aperçoit le serpent qui, son 
coup manqué et découvert, 
cherche à sortir de sa cachet­
te. Sautant sur mon fusil, je 
m'apprête à faire subir un 
mauvais sort à mon agres­
seur ... Mais Mamadou à ma 
grande surprise me crie : "Dé- 
dette .,. dédette’’ ! (3), jette 
un regard circulaire et en un 
tournemain arrache tricot et 
mouchoir, puis, complètement 
nu, se précipite vers le ser­
pent, plus exactement vers la 
queue de celui-ci qui vient 
(oui juste de quilter le cen­
tre feuillu du palmier nain...

Se saisissant à pleines 
mains de l'extrémité du rep­
tile, il imprime d’un mouve­
ment brutal une secousse qui 
rontrarie le mouvement ondu­
lant du serpent. J'assiste alors 
à une lutte acharnée, une 
lutte à mort entre l’homme 
qui n’a que sa force, sa ruse 
et son courage, et le boa qui 
essaie de se retourner vers lui 
pour de sa gueule énorme, 
mordre et de là, l’entourer 
de ses puissants anneaux ... 
mais, pour ce faire, il lui faut 
libérer sa queue dans laquelle 
il puise toute sa force, avec 
laquelle il effectue son mou­
vement de traction pour serrer 
scs anneaux mortels... Sans 
arrêt Mamadou inprime de 
terribles secousses au boa; il 
tient la queue dans ses mains 
serrées, tournant, virant, sau­
tant, évitant la gueule qui le 
menace, se détendant lorsque 
le reptile arrive à faire un 
demi-cercle sur lui-même Pen­
dant vingt minutes, angoissé, 
le fusil en main, prêt à in­
tervenir, j'assiste à ce duel... 
Mamadou est maintenant cou­
vert de sueur et de poussière, 
il halète, mais pas un instant 
son regard n'a quitté celui du 
reptile... maintenant il sourit; 
le boa n'est plus en fureur, 
il cherche non plus à mordre 
mais à fuir... Ses mouve­
ments ondulatoires sont plus 
lents, sa traction moins forte... 
bête et homme sont à bout de 
force ... mais l'homme a en­
core de» réserve», il traîne le 
serpent, at tourna «n rond, il 
donna da temps à autra de» 
sacousaaa qui font onduler la 
grand corps, sins qua celui- 
ci réagisse ... c'est bientôt la 
fin de la lutte.

Avec un cri de Joia, souf­
flant comme une forge, Mama­
dou ae précipita aur la ser-
Îient, saisit celui-ci par le ml- 
ieu du corps et le soulevant 

au-desaus de sa tète, à bout 
de bras, an un signa da triom­
pha, invoqua Allah an chan­
tant; puia le laissant tomber 
à terre, saisissant la tète, l’en­
roulant comme il l’aurait fait 
d'une corde, le laisse là, 
inerte... il a vaincu le rep­
tile. Celui-ci mesure environ 
12 pieds de longueur, pour 
un poids de 35 à 40 livres ...

Tous mes amis sont là et 
ont suivi comme moi, angois­
sés, la lutte terrible ... Henri 
a filmé toute la scène; c’est, 
je crois, un des seuls films 
au monde d'une telle bataille.

Le chef est rayonnant, il 
congratule son fils qui, allon­
gé sur le sol, récupère l'énor­
me force physique qu’il lui a 
fallu dépenser. Mais notre 
joie est grande à tous, nous 
venons de voir là un specta­
cle inoubliable, unique ...

Retour eu berceil
Toutes ces émotions nous 

ont creusé l'appétit. C’est de­
rechef un casse-croûte. Les 
victuailles sont sorties et in­
gurgitées à belles dents. A 
côté de nous, mâté, le boa 
est bien sage, enroulé sur 
lui-méme, il dort. Son vain­
queur dévore une cuisse de 
poulet et rit de toutes ses 
dents.

La chasse a été bonne et 
fertile en émotions. Mama­
dou passe sa prise autour de 
son cou et, de son pas allongé 
s'en va vers le village.

La 2 CV, une demi-heure 
après lui. prend le chemin du 
retour. Le soleil déjà haut, 
darde ses rayons et la cha­
leur commence à se faire «en- 
tir; il nous faudra quitter vite 
nos amis pour que le gibier 
arrive en bon état à Dakar.

Mamadou fait une entrée 
triomphale au village — Sans 
plus attendre, une poule est 
sacrifiée et donnée en holo­
causte au serpent qui, sa faim 
calmée, dormira une bonne 
semaine sans se réveiller; il 
ne sera plus dangereux pour 
les humains ayant été dompté 
par un homme.

C’est au milieu des chants, 
des danses, et au son des 
tambours que nous prenons 
congé du chef et des notables 
qui nous souhaitent bon re­
tour, et nous invitent à une 
autre parti» de chasse.

Très émus, nous promettons 
de revenir, car tous nous ai­
mons cette vie saine, dénuée 
de toute contrainte, de toute 
hypocrisie, très près de la na­
ture, dans un climat social 
vrai et heureux.

L'Association canadienne 
des Centres de loisirs (ACCL), 
qui vient o’entrer dans sa trot- 
sièm» année d’existence — al­
la a été fondé» I» 13 décembre 
1962 — ne manque pas de dy­
namisme. Elle a déjà à son ac­
tif plusieurs réalisations con­
crètes et d’importants projets 
pour le bénéfice de ses mem 
bras, soit plus d’une centaine 
d» centres d» Loisirs répartis 
dans sept provinces canadien­
nes.

Sous te présidence de M. 
Yven Dubois, les dirigeants de 
l’ACCL ont récemment tenu 
une importent» fin de semein» 
d’étude et d» discussion. Il y 
eut d’abord une rencontre en­
tre le conseil d’administration 
de l’ACCL et celui de la Con­
fédération dot oeuvres d» loi­
sirs de la province de Québec 
(COP). Le but était de permet­
tre aux deux organismes, I» 
premier sur le plan national et 
le second sur le plan provin­
cial, de présenter leurs objec­
tifs et leurs plans d’action, afin 
d’en arriver è une meilleure 
compréhension et une plus 
étroit* eollaboration récipro­
ques.

DEUX PAR ANNEE
Dans c* but, et aussi pour 

éviter le chevauchement de 
leurs activités, les deux prési­
dents, Me Guy Dulude pour la 
COP et M. Dubois pour l'ACCL, 
ont convenu avec l’appui d* 
leurs collègues que les deux 
organismes tiendraient désor­
mais au moins deux rencon­
tres par année pour confronter 
leurs programmes d’action et 
leurs projets.

Cette rencontre fut suivi» 
d’une assemblée du conseil 
de’dministration de l'ACCL. Il 
y eut d'abord la nomination 
du R. P*ro Pierre Franeoeur, 
o.m.l., directeur du Centre Du- 
rocher de Québec, eu poste de 
directeur de l'ACCL.

Le Père Franeoeur succéda 
è M. Gilles Houde qui e démis­
sionné à la veille de son départ 
pour un séjour d* six mois en 
France. Le Père Franeoeur e 
aussi été désigné comme res­
ponsable d» la Région Québec- 
Mauricie d* l'ACCL.

Pour lo bénéfice d» ses 
membres, l'ACCL a voulu sa 
décentraliser et elle a formé 
11 régions dans les différents 
secteurs du pays. Chaque ré­
gion se'st donné un comité di­
recteur; an outra, un membra

du conseil d'administration d» 
l'ACCL y est nommé responsa­
ble pour assuror I* lion entra 
la région et la diraction géné­
rale. On note présentement 
une grande activité dans la 
plupart des régions.

Par ailleurs, il a été décidé 
qu'un comité consultatif do 
jeunes sera formé, dans cha­
que région, d'un jeun» homme 
et d'une jeun» fille délégués 
par chaque centre d» loisirs du 
secteur. Les jeunes de c» co­
mité régional seront invités à 
fair* connaître leurs opinions 
et leurs suggestions concer­
nant le programme télévisé 
"Jeunesse Oblige", que Radio- 
Canada présente on collabora­
tion avec l'ACCL, ainsi que sur 
le thème du prochain congrès 
d» l'ACCL et autres sujets tou­
chant do près la jeunesse.

THEME DU CONGRES
"Problèmes ‘65" des centres 

de loisirs", tel est le thème i 
qu'ont choisi les représentants 
des régions pour I» 3e congrès 
annuel de l'ACCL qui s* tien­
dra du 21 au 24 mai prochain. 
Ces problèmes seront elors 
étudiés sous cinq aspects diffé­
rents: le financement, la fré­
quentation dos centres, le bé­
névolat, la formation du per­
sonnel et l'éntraid*. Trois 
groupes d'intéressés seront I 
particulièrement invités à c» 
congrès : les conseils d'admi­
nistration dot centros do loi­
sirs, la direction dés centras et 
te personnel des centres.

Au mémo congrès, un» jour- 
née entière sera consacrée 
aux jeunes. Adolescents et 
adolescentes auront alors tou­
te liberté d'émettre leurs opi­
nions et recommandations con­
cernant les centres d» loisirs.

L'ACCL va donc d* l'avant 
et multiplie set heureuses ini­
tiatives. Aussi, dent son mes­
sage du Nouvel An, I» prési­
dent, M. Yven Dubois, déclare 
Ml : "Je snuhait» ardemment 
qu'en cette nouvelle année 
1965, les directeurs de centres 
de Loisirs et les travailleurs 
des Loisirs prennent encore 
davantage conscience de l'im­
portance de leur ré|e et appor­
tent une réponse plut efficace 
aux besoins d* leurs milieux". 
M. Dubois ajout» : "En outr», 
combien vivement |» souhaite 
que directeurs de centres et 
travailleurs des Loisirs reçoi­
vent un appui de plus en plut 
intense de la part des parents 
et des autorités civilot, roll-

Les Bruins ont les 
meilleurs compteurs

VICTORIAV ILLE - Lé» 
Bruina da Victoriaville qui oc­
cupent la seconde position du 
classement dans la ligue de 
hockey provinciale junior, domi­
nent chez le» compteurs du cir­
cuit. Normand Pépin a mainte­
nant 50 points à .son actif, dont 
20 buts et 30 assistances.

Sson coéquipiers Maurice Hur- 
tubise vient au second rang des 
compteurs avec 47 points, tan­
dis que Jacques Michel, un au­
tre Bruins, occupe la troisième 
place chez les compteurs avec 
40 points.

Roger Lalancette, des Alou­
ettes de St-Jérôme, l’équipe qui 
détient la tête du circuit, a ac­
cumulé la meilleure moyenne 
chez les gardiens avec 3.04.

O O M r T ■ C R t
n A FU

Pépin. Vloéoneviu* Xi g
30

-K)
Hurtubl»*, Vlotorta-.-üle 23 
Michel, VlotorlevlUe >0

47
40

Hébert. at-Jtr0me 14 35 30
BernerC. St-Jérôm» 14 21 35
O'ienett», St-Jérôme ao 14 34
Houoherd, ThetfoM 
Lauzon, StVérôm» 
OhoulneM. Québeo

17 14 33
17 18 33
10 21 31

Labre eque. Québec 17 II 30
Carrier, St-Jérôme R 22 30
Glngrae, Thetford 15 13 28
Carrazln, St-Jérôme 15 13 28
Renaud. Québec 14 14 28
Bellemare. Thetford 12 16 28
Latour, Sorel 8 20 28
Mercier, Sorel 11 16 27
Beaule, Victoriaville 10 16 26
Hlnae, Trola-Rlvléraa 8 18 26
Carrlgnan, Québec 15 10 25
Nlekamp, St-Jérôme 6 10 21

a renoncé
PERTH. — Les conditions 

atmosphériques étant toujours 
aussi mauvaises Donald Camp­
bell a renoncé une nouvelle 
fois à s'attaquer au record d» 
vitesse sur l'oau è bord d* 
"l'oiseau bltu", sur le lac Dum- 
blayung.

Un d* ses accompagnateurs 
va se rendre sur la cète sud 
afin d'inspecter deux autres 
lacs, Preston et Clifton, pour 
y tenter, si les mauvaises con­
ditions atmosphériques persis­
taient è Dumbleyung, de battre 
la record mondial d* vitesse.

Projet rejeté
BURNABY, C.-B. — Staf­

ford Snythe, président des 
Leafs de Toronto, a définitive­
ment rejeté l’idée de construi­
re un cotisée dans cetta ban­
lieue de Vancouver. On tait 
qu’il avait proposé un tel pro­
jet à Vancouver, mais les con­
tribuables de l’endroit ont re­
jeté sa proposition lors de l’é­
lection municipale du B dé­
cembre dernier.

Godfrey, 
remplacé
PITTSBURGH — I-es Hor­

nets de Pittsburgh, de la LAH, 
ont rappelé la défense Adam 
“ • de î.......................... —Keller de Memphis, de la LCH, 
afin de remplacer le capitaine 
Warren Godfrey.

FORUM
SAMEDI LE 2 JANVIER 

è 8h. p.m.
Hockey • ligua Natlonala

BOSTON

CANADIENS
PRIX : Sièges à 92.00 dan* la 
terrasR» en venta aujourd'hui da 
10 heurea a.ni. à 9 heures et 
demain A compter de 10 heures 
Billets d'admission générale à 
$1.75 et $1.50 aussi «n vente au­
jourd'hui et demain. Billets d'ad­
mission générale à $1.25 en rente 
samedi soir à compter de 7 heu­
res aux guichets de la rue flt-Luo.

Dans mon prochain article, 
je ferai une analyse des 
observations qu’il m’a été don­
né de faire sur l’organisation 
intérieure et le niveau de vie 
des habitants de ce petit vil­
lage de brousse africaine.
(1) “canard armé” ou oie de Oam- 

ble.
(2; Sorte de grand lézard à peau 

très fine, estimée en maroqui­
nerie.

($) Non, non t

Pour éviter 
des troubles

BEYROUTH — La Fédéra­
tion libanaise de football a dé­
cidé da suspendre jusqu’à nou­
vel ordre les championnats de 
football à la suite des graves 
incidente qui avaient marqué1 
dimanche dernier la première 
ournée. On rappelle que pour 

Beyrouth seulement, les qua-| 
tre rencontres disputées 
avaient causé la mort d’une 
personne et fait une dizaine 
de blessés graves. La police a 
pu arrêter le meurtrier d’un 
spectateur, un certain Antra- 
nik Tounouboulian. membre 
d’un groupe de brigand» qui 
terrorisa il y a deux ans cer­
tains quartiers de la banlieue 
de Beyrouth. Il a été en effet J 
établi qu’il avait tiré sur l'ar­
bitre et les joueurs d’une des 
équipes tuant un spectateur 
et en blessant eérieueement 
un autre.

FORUM
Dimanche, le 3 janvier 

à 7.00 P.M.
Hockey-ligua )uiilar 

da l'Ontario 
TORONTO

canadTens
26m» partie

Ligue d» hockey 
Métropolitaine

ROSEMONT

N.D.C.
PRIX : Rlèxc» réferrés t I.oufi, 
promenade et mezzanine: $Z.OO — 
Amphithéâtre: $I.S0 — Admiaslon 
générale: tl.OO — Knfanta: S0 
«ou» dan» lea section» non réser­
vée» seulement. BlUete mainte­
nant en Tente. VeulUaa noter que 
nos (nlcheta ne aeront pu ou­
vert» avant S henraa dimanche.

gieuset et scolaires, qui accep­
teraient de jouer pleinement 
leur rèle, dans la domaine des 
Loisirs, dent un climat d» com­
préhension, de collaboration, 
et le véritable souci du bien- 
être d» notre population. Qu* 
1965 marque un précieux tour­
nant dent l’expansion d» 
l'ACCL, avec la coopération d» 
tous tes membres, et dans 
révolution des Loisirs au Ca­
nada".

REGINA. — I-a direction de» Roughrider* 
de la Saskatchewan i choisi hier Eagle Keys 
comme successeur de Bob Shaw au poste de 
pilote de l’équipe. On sait que Shaw a quitté 
l’équipe au milieu d’un contrat de deux ans 
pour accepter la position d'instructcur-chcl 
avec les Argonauts de Toronto, de la Confé­
rence de l’Est.

Keys avait assisté Shaw dans la conduite 
de l'équipe vers une troisième place du classe­
ment final dans la Conférence de l'Ouest, la 
saison dernière. Il a signé un contrat de deux 
an» avec les Roughridera mais son salaire n'a 
pas été révélé.

“Nous sommes extrêmement heureux d'a­
voir fait l’acquisition de Keys, a déclaré Bob 
Kramer, le président des Roughridera. "Nous 
n'entretenons aucun doute quant à scs aptitu­
des de pilote”, a-t-il dit.

‘‘J'ai toujours désiré une autre chance de

pouvoir piloter une équipe de foolball, de dire 
Keys, mais je ne croyais pas qu'elle viendrait 
si vite. Il était l’instructeur-chef des Eskimos 
d'Edmonton de 1959 à 1963. Pendant cetTe 
période, il a conduit l'équipe à deux reprises 
en deuxième place du classement final puis 
dans la classique de la coupe Grey. Los Rough- 
riders furent vaincus 16-6 par Ottawa, celle 
annéc-là.

Agé de 40 ans, Keys a commencé sa car- 
pr

avec les Alouettes.
remr . ___
années avec les Alouettes au cours (lesquelles 
il fut désigne sur l’équipe d'étoiles, il fut 
vendu aux Eskimos. 1! les aida alors à rempor- 
ter leur première coupa Grey. Puis 11 remplit 
la fonction d’assistant-instructeur sous les di­
rectives de Pop Ivy avant de prendre la direc­
tion de l’équipe.

Les Alouettes ont alors 
aporté la coupe Grey. Après deux autres 
iocs avec les Alouettes

.-•d

%\

MOLSON
la préférée du Québec
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Augrédu SPORT
<^> ^ lu JUN BAUl CORN

Autres ttmps, autres moeurs . ..
Il fut un tempi où on diiait, avec un p«tit mûrir* t 

"Tiant I tiam ! la* Europaan* au kockay ont rauiii à 
•mrafiatrar un but contra notra aquip* d* quatriama 
ordrai Ma font aèta» ant du progrii 1" Puii la progrès 
,->^[>Tant| a« an vint btant&t aux oh ! d* lurpriia, 
qunndvib ga gui rant anfin un* parti*. On mit la tout 

camptè d’una ckanca inouï* *t on i* promit dai 
‘ l noi Canadian* qui a'ataiant 

d’aux aux dapani d* notra

Le Canadien 
et bat les Leafs,

TORONTO. — Aprèi avoir concéda daux buta k laun advaraairai. i la pramièro period*, hiar aoir, lai 
Canadian! ta tant tuparbamant ralliés par la tuita an camptant daux fait i chacune det deux périodes suivantes 
peur l'emperter au compta da 4-3 et raprandra un* avant* de daux points sur lot Black Hawks do Chicago au 
classement d* la ligua National*. L* but décisif a été un axplait individual *t spectaculaire da |ean-Guy Talbot.
Îui. alert quo son club était i court d'un joueur, a traversé tous tes adversaires pour déjouer nettement Terry 
tt

Reay donne crédit à Mikita 
et le qualifie de meilleur 

centre du circuit Campbell

vLoaompe 
taasimqs passés 
fiai par accepter 
las associations éla

la chos* s* répéta at da* oh ! noui 
Ut ! qu'est-c* qui •* passa t” On a 
a sort, ou plutôt la sort qu* tout** 

key du Canada ont fait subir à 
nacra pfattiga national. Aujourd’hui, nous continuons 
do pâustar des aoupirs *t nos questions *t remarquas 

’autrafoil pat fait c* qu’on appall* un têt* à queu* 
•’ ' * la suit* da la séria da défaites d* notre

:tt) an parti** hors concours comme au 
touraoiJMarastlonal da Colorado Springs, contra la Rus- 
sas at fvTcbfoaalnraquit, il est permis d* dira an sou­
riant s 'fTlans, tient I les Canadians ont fini par compter

iwchuk.
Les Leaf* ont pris une avan­

ce de deux but* dès la pre­
mière période.

Red Kelly a d'abord déjoué 
Charlie Hodge, avec l'aide de 
Ron Ellis et Allan Stanley, 

'puis Dave Keon a compté le 
deuxième but des siens, sui 
des passes de Carl Brewer et 
Tim Horton.

Le jeu s'est animé s la deuxiè­
me reprise el les bâtons ont 
souvent été portés très haut. 
Le* joueurs de Toronto ont par- 

1èreticultèrement bouscule leurs ad­

versaires. mais l'arbitre a été 
assez indulgent. 11 a puni et 
Jean-Guy Talbot et Jim Papin 
même si ce dernier a porté 
son bâton sur le premier. Un 
instant plus tard, il a chassé 
ensemble Kent Douglas et Hen­
ri Richard.

Le Canadien s'est -cessais! et 
a nivelé le compte. Ce fut 
d'abord Claude 1 .arose, son 
lOème de la saison, sur un ma­
gnifique jeu d'Henri Richard, 
puis Robert Rousseau déjoua 
Terry Sawchuck, avec l'aide de 
McCreary et Dick Duff.

AU FORUM

jNout l'aurons voulu-u-u, 
nous {^aurons eu-u-u ...

k' : i'dumAHe ■aér* étfuip* national* s* rendra an Finlande 
'tab championnats amateur* mondiaux.

N«ua aurons déjà la certitude d* n* pas remporter la 
championnat, nous étant fait rosser précédemment par 
la Russie et la Tchécoslovaquie. Il ne nous restera plut 
qu’à nous demander quel genre d* succès nous obtien­
drons contre la Suède, équipa à peu près d’égal* fore* 
à cell* de la Russie.

Quand nous aurons perdu contre la Russie, la Suède 
et la Tchécoslovaquie, il ne nous restera plut, une autre 
fois, qu’à nous lamenter et crier au meurtre contra les 
règlements européens, crier au meurtre contre l’associa­
tion amateur canadienne, crier au meurtre contra la pilot* 
d* l’équipe, crier au meurtre contre les arbitres, crier 
au meurtre , comme à Innsbruck, contra le système en 
usage pour compter les points au classement, crier au 
meurtre contre tout, contra tous. Nous n’aurons oublié 

.,’iu’un* chos* dans tout cela, et c’est qu’il n’y aura jamais 
eu de meurtre dans toute cette affaire... tout au plus 
un suicide collectif, car ça fait det années qu’on y tra­
vaille. Ce sera plut réussi que jamais cette année I

Un souhait irréalisable???
Soyec tranquilles, je ne vous laisserai pat sur votre 

faim. J* n* peux me résigner à laisser cette année se ter­
miner sans faire un souhait qui pourrait ensoleiller celle 
qui s’en vient. Et ca réglerait un fichu d* problème, soit points cette saison et il mène 
celui de mettre un terme au myth, d. l’invincibilité russe une très "bin"
au domain* du hockey. J* souhaite donc qu’au cours de . . . ..

Tanné* 1965 le miracle t’accomplisse de voir un* équipe 
d’étoiles d* la ligua National* affronter une équipa 

.1 d’étoila* européennes.
L* jour où j* verrai, portant l’uniforme unifolié 

rouge et blanc t Charlie Hodg* dans les buts, Laperrière 
•t Pronovost à la défense, Béliveau au centra, flanqué 
d* Bobby Hull et Gordie Howa, qui pourraient être 
relevé* à la mi-parti* par Jacques Plante, Pilot* *t Hor- 
ton, Mikita, Wharram at Keon, aidés da Goyatta, Mahov- 

11 lick at Camille Henry, le jour, dis-je, où j* verrai cet 
gars-là affronter les joueur* d* toutes la* Russie*, j*

F' pourrai vraiment dire, d’un tout petit ton moqueurs 
"Tiens ! tient t les Européens n’ont pu marquer un seul 
but; tiens, tiens, tient, Hull a réussi le tour du chapeau 
en trois apparitions sur la glace ...

BOBSLEIGH

Fred Huck en vedette mardi contre Tchèques
et Dave Piper, des Pats de Re­
gina. en phis du sensationnel 
Hu ■ " ‘ -----

Kred Huck. 1* sensationnel 
jeune joueur junior des Pats 
de Regina qu’on verra au jeu 
ici au Forum mardi soir pro­
chain contre l’équipe nationale 
de Tchécoslovaquie est consi­
déré par I cclaireur-chef des 
Canadiens pour l'Ouest du pays. 
Del Wilson, comme un des meil­
leurs jeunes prospects à évo­
luer dans l'Ouest du Canada.

Wilson, qui a découvert des 
as tels Bill Hay iChicago>. Bill 
Hioke «Rangers', Red Beren­
son (Québec et Terry Harper 
«Canadien1, croit que Huck se­
ra facilement tout aussi bon 
que les joueurs mentionnés et 
probablement bien meilleur. Les 
amateurs de Montréal auront 
donc hâte de le voir à l'oeu­
vre contre les Tchèques mardi 
soir quand il s'alignera avec 
15 autres jeunes as de l'or­
ganisation du Canadien repré­
sentant le Canadien junior, les 
Petes de Peterborough et les 
Pats de Regina, les trois prin­
cipaux clubs juniors “A" de 
l'organisation du Tricolore.

Huck. cette année déjà, a 
compté 50 buts en 29 joutes chez 
les junioirs de l'Ouest et tou­
jours selon Wilson, il est si 
extraordinaire qu’on aime à le 
surveiller au jeu même dans 
sa propre zone puisqu'il sem­
ble constamment contrôler la 
rondelle. 11 a déjà accumulé Sfi

fuck, il va sans dire. Les Tchè­
ques ont remporté la victoire 
contre les Russes dans une jou­
te du tournoi pour le trophée 
Walter Brown à Colorado 
Springs mardi soir et ont donc 
prouvé qu'ils étaient de taille 
eux aussi, de sorte que les 
Etoiles juniors auront fort à 
faire s'ils entendent l'emporter 
mardi soir. Les billets pour cel­
te joute prometteuse s'enlèvent 
rapidement, su Forum et on 
s'attend à une autre foule de 
plus de 12,000 personnes.

Le Canadien, regaillardi a 
profite de la nonchalance de la 
défense des Leafs, a compté 
deux fois à la dernière période. 
Ce fut d'abord un but de John 
Ferguson et vers le milieu de 
cette reprise. Jean-Guy Talbot 
a surpris tout le monde, alors

3ne le Canadien était à court 
'un joueur, avec une charge 
fulgurante qui a pris Sawchuk 

complètement en défaut.
Dans les dernières secondes 

de jeu, les Leafs ont réduit 
l'avance du Canadien à 4-3. avec 
un but de Ron Ellis, son I3ème 
de la saison.

* O M M A I R r 
PREMIKRE PERIODE 

1—Toronto: K*lly (Il
(EU*. Stsnleyl 12.2S

2—Toronto: Keon iSI
(Brewer. Hortoni 17:11
Punltlone: Leperriere 0:31, Tel- 
bot 1:45. MshovUch 5:00. Ri­
chert. Shsck 11:31, Brewer 12:40 

DEUXIEME PERIODE 
3—Montres): L&roee (101

I Richert! I 2:1»
4—Montreal : Rouaaeau (7)

(Duft. Mc<7re*ry) 17:43
Punltlone. Usroee t 39, Talbot. 
Papptn 11:13. Richard. Douglae 
12:10, LaperrlOre 1312, Brewer 
18:08.

TROISIEME PERIODE
S—Montreal: Ferguaon (7)

(Backstrom, baroael »:34
«--Montréal: Talbot (4)

(sans aide) 11:03
7—Toronto: Bille (13)

iKelly) 1» 44
Punltlone; Horton 2 43, Belon 
10:30

ARRETS 
HODG K 
SAWCHUK 
Auletence. 14.021

B A Pts
B. Hull, Chicago 31 71 S3
Mikita, Chicago 1? 77 3*
Esposito, Chicago 14 17 31
Ullman, Détroit 14 17 31
Provost, Con. 11 1* 30
Gilbort, NY 14 13 36
Bathgato, Ter. 10 H 74
How*, Détroit f 17 34
Pilot*. Chicago 1 35 74
Henry, NY 14 11 7S
Rou(***u, Can. 7 11 7S
Goyatt*. NY 6 19 75
Balon, Canadian 13 11 24
Prontic*, Boston 14 f 33
Backstrom, Can, 10 11 71
Mohovlich, Tor. ♦ 13 31
Kolly, Toronto 7 14 31
Groon, Boston 4 17 31
Bucyk, Boston n 1 30
Maki, Chicago i 13 30
Dolvocchio, Det. • 13 70
Koon, Toronto t 13 70
Ellls, Toronto 13 * 1»
MocGrogor, Dét. 10 9 1»
Armstrong, Ter. ♦ 10 1*
Ftoming, Boston ■ 11 1*
Smith, Détroit t 11 lt
Porguson, Can. 7 13 19
Hay, Chlcag* i 14 19

NEW YORK — Les Black 
Hawks de Chicago, les rivaux 
les plus dangereux sur glace, 
sont montés en première place 
de la Ligue Nationale de hoc­
key grâce à une série de 11 
matches sans revers, dont on 
accorde le mérite à Bobby 
Hull.

"Toutefois", a déclare Billy 
Reav, pilote des Hawks, "n'ou­
bliez pas Stan Mikita, le meil­
leur centre du circuit qui s'est 
avéré un facteur important 
dans notre poussée.

"J'ai utilisé Mikita contre 
les meilleurs centres du circuit 
au cours de nos récentes par­
ties, des rivaux tels Norm Oil­
man. du Détroit. Bob Pulford, 
du Toronto, et Henri Richard, 
du Montréal, et il les a tous 
dominos. Il devrait faire défi- 
tivement partie de la première 
équipe d'étoiles.

"Je ne puis concevoir com­
ment on peut ignorer Mikita 
car il occupe le deuxième rang 
chez les compteurs et domina 
dans les aides."

Mikita, champion compteur 
du circuit la saison dernière, a 
amassé 12 buts et 27 sides 
pour un total de 39 points. 
Seul, Hull le devance. Les deux 
buts de ce dernier, lors d uo 
gain de 4-2 aux dépens des 
Rangers mardi soir, ont permis 
aux Hawks de rejoindre les 
Canadiens en tète du circuit 
avec un total de 39 points.

"De plus, Mikita a brillé sur 
la defensive", a ajouté Re.iv. 
"Je l'utilise quand nous som­
mes à court ne deux hommes 
et ils ont terminé à un point 
des meneurs au cours des doux 
dernières saisons.

"Nous serons encore dans ta 
lutte qui se poursuivra jus­
qu'au dernier moment", a con­
clu Reay.

Reserves votre table nssintenant 
pour votre dinar de famille 

su jour da l'an.
Dinde rOllr »»er tou» le» InirédienH 

Vn* grandi- rarlété d« nourriture do feitln, 
rrp»> d'enlunl S moitié pris

RESERVATIONS: 866-4611

Skrien signe avant terme un 
nouveau contrat de trois ans

VANCOUVER. — Dave Sk­
rien, l'instructeur des Lions 
de la Colombie - Britannique, 
détenteurs de la coupe Grey 
qui furent hier choisis l'équi­
pe par excellence de l'année 
dans le football canadien, 
s’est vu offrir un nouveau con­
trat de travail d'une durée de 
trois ans par les propriétaires 
de l'équipe.

Skrien avait encore deux 
années à faire sur son précé­
dent contrat. Mais étant don­
né les honneurs remportés 
par l'équipe cette année, les 
dirigeants de l’équipe ont ju­
gé préférable d’offrir un nou­
veau contrat à leur instruc­
teur, contrat dont les clauses 
sont supérieures su premier.

Skrien a été nommé instruc­
teur-chef des Lions en 1961 
après une série de défaites 
subies par l'équipe alors diri­
gée par Wayne Robinson. De­
puis, il a conduit les Lions au 
championnat de l’Ouest et à 
la coupe Grey.

Le président C.B. Delbridge 
a rendu hommage à Skrien, en 
annonçant la signature du 
nouveau contrat d* trois ans.

y/M-
RESTAURANT

MÔTEL

iort interne
MOTOR INN

1005 GUY. AU SUD DE DORCHESTER

» ] asle nlalionnentenl à l’intérieur
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ne marge. Il a enregistré 68 
huts l’an dernier et compta bien 
faire mieux cette saison. Agé 
de 19 ans, Huck ne pèse que 
155 livres et mesure tout juste 
5 pieds. 7 pouces. Il en sera à 
sa seconde joute contre les 
Tchèques puisque l'an dernier, 
lors d'une joute contre les Eu­
ropéens. il a réussi le tour du 
chapeau en y allant de trois 
buts. Son club annula alors 4 
à 4.

Mardi prochain, les Etoiles 
juniors aligneront sept joueurs 
du Canadien, sept du Peterbo­
rough et aussi André Lagueux

L'équipe médaillée du Canada 
à St. Moritz, le mois prochain

quipe 
2 li anadienne de bobsleigh à qua 

tre hommes, qui a surpris le 
monde sportif en remportant 
la médaille d’or aux jeux 
olympiques d’hiver en Autri­
che en février dernier, défen­
dra son titre mondiale à St. 
Moritz, Suisse, le mois pro­
chain.

On a annoncé hier qu'une 
équipe de huit hommes parti 
cipera aux épreuves à deux et 
quatre compétiteurs. Le Ca­
nada comptera deux inscrip­
tions dans chaque compéti­
tion.

Les détenteurs de la médail­
le d’or seront probablement 
réunis lors des épreuves à 
quatre hommes les 30 et 31 
janvier. Les épreuves à deux 
concurrents auront lieu les 23 
et 24 janvier.

Ainsi, les champions Vie 
F.mery, Doug Anakin et Peter 
Kirby, de Montréal, ainsi que 
1* dr John Emery, de Toron­
to, défendront probablement 
leur couronne.

Ces derniers ont obtenu 
d’autant plus de mérites lors 
de leur championnat qu’ils 
avalent dû s’expatrier à leurs 
dépens afin de pratiquer avant 
les épreuves olympiques en 
raison de l’absence d’une pis­
ta au Canada.

On s’attendait à ce que ce 
triomphe attire de nombreux 
nouveaux adeptes à ce sport, 
mais on n’en compte que deux 
nouveaux cette année.

Autres compétiteurs
Les autres fervents du sport 

qui feront le voyage sont La- 
mont Gordon, Purvis McDou­
gall et Paul Lévesque, de 
Montréal. Gordon et McDou­
gall faisaient partie de l'équi- 
Pe olympique.

Le vice-pcésident du club 
canadien de bobsleigh a l’in­
tention d'entraîner de nou­
veaux membres en vue des

BOSTON — Dean Prentice, 
meilleur compteur des Bruins 
de Boston, sera inactif pendant 
une autre semaine à la suite 
d'une blessure subie dimanche 
dernier. Les rayons X ont révé­
lé une blessure au bas de la 
colonne vertébrale et il devra 
rester au lit pendant une au­
tre semaine avant de subir 
d’autre* examens.

jeux olympiques 1968 à Gre­
noble, France, ‘‘afin que les 
Canadiens conservent I* rang 
acquis”.

Le club a fait l'acquisition 
d'un bobsleigh à deux hom­
mes au prix de $1.500 qui sera 
utilisé ainsi que celui qui a 
permis aux Canadiens de s’as­
surer la médaille d’or.

Liston se défend
(dernière heure)

DENVER — L’avocat de 
Sonny Liston a enregistré un 
plaidoyer de non culpabilité, 
a une accusation de conduite 
sous l’influence de l’alcool. 
Liston n'etait pas présent en 
cour et la cause a été renvoyée 
au 29 janvier. On sait que le 
tout découle d’un incident de 
Noël alors que 10 agents ont 
Incarcéré Liston. Si trouvé 
coupable, Liston est pasible 
d’un an de prison et de $1,000 
d’amende.

Protêt des 
Tiger-Cats

MONTREAL. — Les Tiger- 
Cats de Hamilton ont l’inten­
tion de protester l’engagement 
de Willie Danychuk par les 
Alouettes de Montréal sous 
prétexte que le jeune centre 
est originaire de Niagara Falls, 
territoire réservé aux Cats. 
Le pilote Jim Trimble, des 
Alouettes, ne s'en fait pas. car 
le contrat du jeune candidat 
est approuvé par le commis­
saire.

Offre d'un million
DAYTON, (Ohio). — Les 

Braves de Milwaukee seraient 
prêts à offrir $1.000.000 afin 
de pouvoir déménager à At­
lanta dès 1965. On sait que 
le comté exige que les Braves 
évoluent à Milwaukee au cours 
de la saison prochaine même 
si la ligue Nationale a ap­
prouvé leur départ en 1966. 
En prévision d’une piètre sai­
son aux guichets en 1965, où 
seulement 28 billets réservés 
sont retenus et le contrat de 
radio-télévision est abandon­
né. les Braves sont prêts à 
offrir la somme afin d’occu­
per immédiatement le nou­
veau stade d’Atlanta. Le pnv 
priétaire des Braves a subsé­
quemment nié l'offre.

HOCKEY
HIER

LIGUE NATIONALE
Montréal 4 Toronto 3 

LIGUE AMERICAINE
Rochester 3 BuIIato 1 
Cleveland 3 Hershey 10 
Sprlnfffleld 1 Pittsburgh 3 

LIGUE JUNIOR ONTARIO
Montréal 3 St. Catharines 1 
Toronto « Kitchener 5 

LIGUE METRO “B"
LaSalle à Ahuntslc 
St-Laurent à Nattonsl 

CE SOIR 
LIGUE NATIONALE 

Chicago A Détroit 
LIGUE AMERICAINE

Springfield A Roches) er VENDREDI 
LIGUE NATIONALE 

Toronto A Boaton 
New York A Chicago 

LIGUE AMERICAINE
Springfield A Baltlmors 
Cleveland A Providence 

LIGUE JUNIOR ONTARIO 
Montréal A St. CAtharlnes 
Hamilton A Toronto 
Kitchener A Ohawa 
Peterborough A Niagara Palis 

SAMEDI 
LIGUE NATIONALE 

Boston A Montréal 
Détroit A Toronto 

LIGUE AMERICAINE 
Buffalo A Cleveland 
Rochester A Hershey 
Québec A Pittsburgh 
Providence A Springfield 

DIMANCHE 
Montréal A Chicago 
Toronto A New York 
Boston A Détroit 

LIGUE AMERICAINE 
Québec A Baltimore 
Cleveland A Buffalo 
Pittsburgh A Provldenc# 
Hershey A Rochester

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

PJ G P N Pp Pc Pis 
Montréal 32 17 B 7 98 77 41
Chicago 32 IR 11 3 110 S4 3»
Détroit 31 15 11 5 82 78 35
Toronto 32 12 12 R 95 84 22
New York 34 10 17 7 76 101 27
Boston 31 7 20 4 70 107 18

LIGUE AMERICAIN!
DIVISION EST 

PJ G P N Pp Pr Pis 
Québec 34 23 10 1 133 92 47
Herahev 33 18 13 2 117 92 38
Baltimore 32 12 17 3 110 109 27
Springfield 34 11 21 2 90 131 24
Providence 31 10 21 0 83 118 20

DIVISION OUEST
PJ G P N Pp Pc Pts 

Rochester 33 21 10 2 115 85 44
Buffalo 31 17 11 3 98 88 37
Ptttaburgh 32 14 15 3 101 112 31
Cleveland 30 9 17 4 84 110 22

LIGUE JUNIOR "A"
PJ G P N Pp Pc Pts

Toronto 31 21 9 1 153 120 43
Niagara F. 30 10 7 7 109 87 39
Pet'rough 28 10 B 4 126 92 30
Oahawa 31 12 13 0 118 122 30
Montréal 28 10 1 4 4 114 100 24
Kitchener 28 9 10 3 110 142 21
8). Gat'nes 27 8 15 4 104 127 20
Hamilton 37 « 10 » 93 131 17

AVIS
REVISION DES LISTES ÉLECTORALES URBAINES 

du DISTRICT ÉLECTORAL de

TERREBONNE
VOUS DEVREZ DÉPOSER VOS DEMANDES EN INSCRIPTION,

EN RADIATION OU EN CORRECTION À L'UN DES ENDROITS

SUIVANTS: (le plus près de votre domicile)

BUREAUX OUVERTS:
JUSQU'AU 7 JANVIER 1965 INCL

da 8 heures a.m. à 10 heures p.m.

CITE DE SAINT-JEROME :
403, ru* Saint-Georges 
(Bureau du président d’élection) 
593, ruo Saint-George*
629, rue Fournier 
344, rue Bocage 
288.'rue O’Shea 
259, rue Montigny 
605, rue Grande-Allée

CITE DE SAINTE-THERESE :
115, rue Blainville Est

VILLE DE ROSEMERE :
425, rue Grande-CAte

VILLE DE SAINTE-ACATHE-DES-MONTS:
5, rue Ste-Anne

VILLE DE TERREBONNE :
29, rue St-André

VILLAGE DE
SAINT-ANTOINE-DES-LAURENTIDES :
943, 20ième Avenue

MUNICIPALITE DE 
SAINTE-THERESE-DE-BLAINVILLE:
18, 70ième Avenue

MUNICIPALITE DE 
SAINTE-THERESE OUEST :
15, rue Lavigne

N.B.__Tout électeur peut demander l’inscription de son nom sur la liste électorale de même
que celui de ses proches parents domiciliés dans une section urbaine du même district 
électoral.

Publié par le président général des élections.
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Moi, j'te dis que c'est concave!

CONVEXTE!

Non, ça peut pas être convexe, t'es une fille, 
tu sais rien, c'est concave!

CEST TOI QU'EST CAVE!

Moi, j'trouve que c'est plus amusant qu'un miroir! toi?

MOI AUSSI, ET PUIS, TU SAIS, CEST PEUT-ÊTRE ■
COMME ÇA QU'ON SERA L'ANNÉE PROCHAINE, PARCE QUE 
PAPA ET MAMAN ONT DIT QU'ON 
SERAIT PLUS GRAND EN 1965!

Écoute...ça sonne, on va compter: 

1,2,3,4,5,6,7,8,9,10,11,12!
BRAVO, CEST MINUIT, ON S'EMBRASSE,
CEST L'ANNÉE NOUVELLE!

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE!
EATON du CANADA


